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A M. H. DE LACAZE-DUTHIERS 

M E M B R E D E L ' I N S T I T U T 
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C O M M A N D E U R D E L A L É G I O N D ' H O N N E U R 
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Depuis que j ' a i abordé l'étude de la zoologie, vous n'avez cessé de 

me guider dans mes recherches par vos savants conseils, vous avez mis 

à ma disposition les ressources si précieuses qu'offrent au travailleur vos 

laboratoires marins, et vous avez constamment témoigné à mon égard 

une sollicitude et une bienveillance dont je vous garderai toujours la 

plus vive reconnaissance. Je vous prie, cher Maî t re , d'accepter la dédi­

cace de ce travail, comme témoignage de mon entier dévouement, et 

comme hommage de mon plus profond respect. 

P A U L M A R C H A L . 





RECHERCHES ANATOMIQUES ET PHYSIOLOGIQUES 

SUB 

VmmUl EXCRÉTÉE DES CRUSTACÉS BÉCAPOMS 

PAR 

PAUL MARGHAL 
Docteur en médecine, lauréat de la Faculté de médecine de Paris 

Licencié ès sciences de la Faculté de Paris. 

INTRODUCTION 

Il existe chez les Crustacés trois sortes d'organes glandulaires que, 

à tort ou à raison, on tend de plus en plus à considérer comme 

faisant partie d'une même série métamérique comparable à celle 

des organes segmentaires chez les Vers ou chez le Peripatus. Ce 

sont les glandes antennaires ou glandes vertes, les glandes du test et 

les glandes eoxales. 

D'après cette opinion, tandis que, chez les Annélides et le Peripa­

tus, les organes segmentaires persistent dans une série très consi­

dérable de zoonites, chez les Crustacés ils disparaissent entièrement 

dans la plupart des segments du corps, pour subsister seulement 

dans certains d'entre eux, et former, en se modifiant, les organes 

dont nous venons de parler. Lorsqu'ils persistent dans le troisième 

segment correspondant aux antennes de la deuxième paire, ils 

constituent les glandes antennaires ; lorsqu'on les rencontre dans le 

sixième segment correspondant aux mâchoires de la deuxième paire, 

ils forment les glandes du test ; enfin, quand ils subsistent dans les 

1 



2 PAUL MARCHAL. segments correspondant aux pattes, i l s consti tuent les glandes 

coxales ^ Ces différents organes présentent entre eux une grande 

conformité : i ls sont toujours en connexion étroite avec l 'ar t ic le 

basilaire ou coxopodite de l 'appendice correspondant au segment 

du corps daiiâ l e q u e l i l s se t i 'ôuvëMi l eur orifiéèj lôtâqU*!! existe, 

est toujours p lacé sur cet art icle *. 

Nous ne nous occuperons dans le présent t rava i l que de l 'appa­

re i l excréteur des Crustacés supérieurs, c 'est-à-dire de la glande 

antënnaire d i i g l andé vèi-të et de Ses dépeîidàncëSi 

On a beaucoup écrit sur l a glande verte de l 'Écrevisse ; elle est 

cependant longtemps restée u n organe problémat ique , et ce n'est que 

depuis peu de temps qu 'on l a considère c o m m e organe d 'excré t ion . 

I l est certes b ien é t range, ce r e i n placé dans l a tête , t i rant ses 

nerfs du cerveau et s 'ouvrant aii-dessus de la botiche. A u s s i , que 

n'a-t-on pas dit sur l a glande verte ? Quelle supposi t ion bizarre n 'a -

t -on pas faite sur son compte? 

Organe d 'audi t ion , organe d 'olfact ion, organe destiné à fabriquer 

les yeux d'écrevissè q u i se t rouvent daiis l 'estomac, brgàilé é n î g m a -

t iqùe , elle devient enfin organe d 'excrét idn. Car presque tous les 

> Lankester est porté à croire qiië les bi-ganës de là èénératidll font pàïtië dè M 

inêmë série, et doivent être regardés comme des organes segmentaires modiflêss 

* La structure de la glande du test est très comparable à celle de la glande anten^ 

naire, et on peut retrouver dans ces organes les deux mêmes parties fondamentales 

présentant les mêmes caractères histblogiqtiës; Chez les Grùstacésinférieurs (Erilo-

. nloslracés), la glande antënnaire existe seulement pendant la période larvaire et est 

remplacée chez l'adulte par la glande du test. Au contraire, chez les Crustacés supé­

rieurs (Malacosfracés), la glande antënnaire persiste chez l'adÙltë et prend liièriie un 

très grand développement pour remplir la fonction excrétrice. La glande du test, 

par contre, fait généralement défaut chez l'adulte ; mais les recherches récentes de 

Ciaus et d'autres auteurs montrent qu'elle existe pendant la période larvaire chez 

lès Schizbpddes ët chez les DéfeàlJSodes. Depuis peu dè tempâ, im à ëii oiitrê Constaté 

sa présence chez certains Bdriophtalmes, chez la Nébalie et chez la Squille, à l'état 

adulte (Claus, Rosenstadt, Kowalewsky). Quant aux glandes coxales, on.a signalé 

leur existence chei lés PhyllopodeB, les Bdriophtalmes, les SchiS;opbdesi la Nébalie, 

la Squille et Certains Décapodes ; mais il n'est pas preuve que tous les organes men­

tionnés sous ce nom soient homologues les uns des autres. 

Il résulte des travaux de Grobben sur la Moina rèctirostris èl de Lebedinski sur 
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auteurs modernes l u i donnent cette dernière fonct ion, sans, du reste, 

pour l a p lupar t , apporter de preuves b ien satisfaisantes à l ' appui de 

l eu r opinion* 

Après tant de travaux, i l semblait q u ' i l dût y avoir peu de chose 

à ajouter à l ' ana tomie et à l 'h is tologie de cet organe chez l 'Écre­

visse ; aussi, au début de ce t ravai l , je pensais nég l iger enLicrcment 

ce I.ype tant é tudié , et ne faire porter mes recherches que sur l ' ap­

pare i l excréteur des autres Crustacés supérieurs. Le champ d'étude 

était vaste et inexploré ; car, à part le mémo i r e de Grobben, oîi cu l 

auteur parle d u P a l é m o n , r i e n n 'étai t encore pa ru sur l a ques t ion . 

M a i s , lorsque j ' eu s terminé l a b ib l iographie concernant l 'étude de 

l 'apparei l excréteur de l 'Écrevisse, j e me t rouvai en présence de tant 

de manières de voir ent ièrement divergentes sur la s tructure de cet 

organe, q u ' i l me fut impossible de me faire une op in ion sans r e c o m ­

mencer m o i - m ô m e ent ièrement son étude ; on ne sera donc pas 

surpr is de voi r ce type traité d 'une façon plus longue que b ien 

d'autres q u i n 'ont jamais encore été étudiés. P lu s court cs t - i l sou­

vent d'établir u n fait nouveau que de réfuter une erreur . 

Je n ' a i pas c r u devoir consacrer u n chapitre spécial à l 'h is tor ique ; 

VEriphia spinifrons que la, glande du test est d'origine mésodermique et se forme 

par une invagination de la somatopleure ; au contraire, la glande antënnaire, d'après 

Reiclienbaoh (20) et Ishikawa (18) se développe aux dépens d'une invagination eoto-

dermique. Ce dernier résultat est en opposition complète avec l'opinion d'après 

laquelle la glande antënnaire et la glande du test seraient des organes homologues 

faisant partie d'une même série métamérique. Aussi Grobben (i5) et Kingsley 

{Quart. J. Mic. Se, t. X X V , 1885, p. 521), convaincus de la réalité de cette dernière 

assertion, considèrent-ils comme erronée l'interprétation des auteurs qui donnent à 

la glande antënnaire une origine ectodermique. Moins hardi qu'eux, nous pensons 

que la question est loin d'être définitivement tranchée. D'autres auteurs ont du 

reste considéré les glandes antennaires comme formant un groupe entièrement à 

part ; les glandes du test et les glandes coxales formeraient alors un autre groupe et 

aéraient seules comparables aux organes segmentaires des Vers (Gegenbaur, Grun-

driss der Vergleichenden Anatomie; zweite verbesserte Auflage, Leipzig, 1878). 

Quoi qu'il en soit à cet égard, les différentes glandes sur lesquelles nous venons 

d'appeler l'attention paraissent concourir chez les Crustacés à une même fonction, 

l'excrétion, et on leur applique volontiers maintenant la désignation commune de 

nephridia, qui rappelle leur rôle physiologique. 
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pou r l a plupart des groupes, l 'his torique est, du reste, à peu près 

n u l ; i l m ' a semblé plus avantageux, au point de vue de l a clarté du 

mémoi re , de reporter aux différents chapitres l a part ie b ib l iog ra ­

ph ique qu i les concerne ; c'est a insi que l ' o n t rouvera au chapitre 

de l 'Écrevisse la plus grande part ie de l 'h is tor ique concernant l a 

quest ion. 

J 'a i d û exclure d'une façon complè te de ce t ravai l les types exo­

tiques que je n 'aurais p u me procurer que dans l ' a l coo l . L ' é tude de 

l ' appare i l excréteur exigeant, en effet, l a dissect ion d 'an imaux frais, 

et souvent m ê m e des manipula t ions sur les an imaux vivants (c i r ­

constance q u i , sans doute, en a fait j u s q u ' i c i négl iger l 'étude), je 

me suis l imité à l 'étude des espèces que j ' a i p u me procurer dans 

les stations zoologiques de Roscoff et de B a n y u l s . Grâce à l a diffé­

rence et à la richesse des deux faunes, les types que j ' a i p u avoir à 

m a disposi t ion sont assez nombreux et assez heureusement répartis 

pour représenter, d 'une façon suffisante, les p r inc ipaux groupes des 

Décapodes . Entre tous, j ' a i p u apprécier l 'utilité de ces deux labora­

toires. Grâce à l a l ibérali té avec laquel le l eur i l lus t re fondateur, 

m o n vénéré maître M . de Lacaze-Duthiers , m ' a admis à y travail ler 

pendant plusieurs années consécutives ; grâce à l ' ins ta l la t ion si par ­

faite des aquar iums de ces deux établ issements , j ' a i p u terminer u n 

t ravai l que je n 'aurais p u songer à entreprendre, sans l 'existence de 

condi t ions d'étude aussi favorables. 

Je suis donc heureux de pouvoi r t émoigner i c i à m o n excellent 

maître m a profonde reconnaissance pour sa généreuse hospitalité et 

pour les conseils q u ' i l n 'a cessé de me prodiguer . 

J'adresse éga lement mes remerciements les plus vifs à M . le p r o ­

fesseur A r m a n d Gautier q u i , avec une obligeance infatigable, m ' a 

aidé de ses savants conseils, et m 'a gracieusement ouvert les portes 

de son laboratoire , pour me permettre d 'y poursuivre , pendant près 

de six mois , les recherches ch imiques de ce t ravai l . 

L e présent mémoi re sera divisé en deux parties : l a première , 

qu i compor tera le plus de développement , concernera l 'anatomie et 
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l 'h is to logie . L a seconde traitera de la physio logie , de l 'histophysio-: 

logie et de la ch imie phys io logique . 

I N D E X B I B L I O G R A P H I Q U E . 

1. Succow, Anatomische-physioîogische Untersuchimgen der Insekien und 

, Krustenthiere. Heidelberg, Bd. I, Heft \ (d'après Wassiliew). 1818. 

2 . B R A N D T E T R A T Z E B D R G , Medicinische Zoologie, Bd. II, p. 64 (d'après Was­

siliew). 1829 . 

3 . H. ^xmïi "EiVWAKOs, Histoire rialurelle des Crustacés. 1834. 

4 . N E D W Y L E B , Anatomische Untersuchungen ûber den Flusskrebs (Verhan-

dlungendes Schweiz. nalurf. Gesellsch. zu Zurich, p. 176. 184i). 

0 . G O R U P - B E S A N E Z , Gelehrie Ans. d. K. Bair. Akad., u» 233, p. 823 (Gun-

nine dans la glande verte. 1848). 

6 . — Guanin ein wesentlicher Beslandtlieil gewisser Sekrete ivirbelloser Thiere 

(Ann. der Chemie undPharm., t. LXIX, p. 117.1849). 

7 . E B N . HiECKEL, Ueber die Gewebe des Flusskrebses [Archiv ftcr Anat. und 

Physiol. V. MùUer, p. Sot. 1887). 

8 . S T R A H L , Eine Missbildmg am Flusskrebs (Archiv fur Anat. und Physiol, 

p. 333 . 1859) . 

9 . C L A U S , Ueber einige Schizopoden und niedere Malacostraken (Messina's 

Zeitschr. f. ZooL, Bd. Xlil). (D'après Wassiliew; parle des glandes 

antennaires du Leucifer, de l'embryon de Sergestes et des Phylosâmes, 

1863) . 

1 0 . L E M O I N E , Recherches pour servir à l'histoire du système nerveux, musculaire 

et glandulaire de l'Écrevisse {Annales des sciences naturelles, 5° série, 

IX et X. 1868). 

1 1 . C H A N T H A N , Observations sur la formation des pierres chez les Écrevisses 

{Comptes rendus de CAcadémie des sciences. Paris, 2 mars 1874) . 

1 2 . H U X L E Y , Manual of the anatomy of invertebrated animais, p. 3 3 2 . 1877 . 

1 3 . W A S S I L I E W , Ueber die Niere des Flusskrebses {Zool. Anz., t. X. Note pré­

liminaire. 1878) . 

1 4 . — Sur les reins de l'Écrevisse {Uèmoire complet, en russe, avec 2 planches. 

Varsovie, 1879). 

1 3 . G R O B B E N , Die Antennendrûsen der Crustaceen {Arb. a. d. Zool, Inst. d. 

Univ. Wien., Bd. m. 1880) . 

1 6 . C . - S P . B A T E , Report on the présent stage of our knowledge of the Crustacca, 

part.V {Report of the 5 0 ' " meeting of the British Assoc, for theAdvanc. 

of Science, p, 2 3 0 - 2 4 1 . 1881). 

1 7 , K A R . SziGKiBY, Anatomie, histologie et physiologie de la glande verte de 

VÉcrevisse (en langue hongroise, avec 2 planches). Budapest, 1885 . 
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18. I S H I K A W A , On the Develop. of Atyephira compressa {Quart. Journ. Micr, 

Se., XXV, p. 391-428. 1885). 

19. A . - B . G H I F F I T H S , On the extraction of uric acid from the green glands 

of Astacus fluviatilis {Roy. Micr. Soc, i 885 ; et Chemical News, 

13 mars 1885). 

20. R E I G H E N B A C H , Entwicklung des Flusskrebses {Abh. d. Senckenbergische 

naturf. Gesellsch., 1886). 

21. A . - B . GmFnms, Researches on the problematical organs of the Invertebrata 

{Proeeed. of the R. Soc. of Edinburgh, 14 mai 1887). 

22. B E R N . R A W I T Z , Ueber die grûne DriXse des Flusskrebses {ATCMV fur mik. 

Anat, t. XXIX, p. 472. 1887). 

23. P A D L M A R C H A L , Sur l'excrétion cheî les Brachyures {Comptes rendus de 

l'Académie des sciences. Paris, 5 décembre 1887). 

24. KoWALEWSKi, Ein Beitrag iur Kenntniss der Excretionsorganè\Biol. Cen-

tralblat, t. IX, 2, 3, 4, 15 mars, et 15 avril 1889). 

25. P A U L M A R C H A L , L'Acide urique et la fonction rénale chez les Invertébrés 

{Mémoires de la Société zoologique de France pour l'année 1890, t. III, 

p. 31, octobre 1889). 

26. W . - F . - R . W E L D O N , The Cœlom and Nephridia of Palsemon serratus 

{Journal of the marine biological Association of the Un. K., VI, n" 2, 

octobre 1889). 

27. L . - E , B O U V I E R , Observations préliminaires sur l'organisation de la Dromia 

vulgaris {Bulletin de la Société philomathique, 28 décembre 1889). 

28. — Sur l'organisation de la Dromia vulgaris et de la Gebia deltura {Bulletin 

de la Société philomathique, 25 janvier 1890). 

29. P A U L M A R C H A L , Sur la structure de l'appareil excréteur de l'Écrevisse 

{Comptes rendus de l'Académie des sciences. Paris, 3 février 1890), 

30. — Sur l'appareil excréteur de quelques Crustacés décapodes {Comptes 

rendus de l'Académie des sciences. Paris, 22 septembre 1890). 

31. — Sur l'appareil excréteur de la Langouste, de la Gébie et du Crangon 

{Comptes rendus de l'Académie des sciences. Paris, 20 octobre 1890). 

32. —• Sur la vessie des Brachyures {Bulletin de la Société zoologique de France, 

28 octobre 1890), 

33 G R O B B E N , Die Antennendrûse von Lucifer Reinaudi * {Sitz. Kais. Akad. 

Wiss. Wien, Math, phys., t. XCIX, p. 559-567, octobre-décembre 1890). 

• 34, P A U L M A R C H A L , Note préliminaire sur l'appareil excréteur des Pagurides et 

des Palinurides {Bulletin de la Société zoologique, 17 février 1891). 

' N'ayant pas étudié le Lucifer, je n'aurai pas l'occasion de parler de ce travail 
d̂ uis le cours de ce mémoire. L'auteur a étudié ce Sergestide par transparence. 
L i glande se compose d'un saccule terminal et d'un tube contourné. Les deux 
yUiQdes sont réunies par une anastomose transversale. 



APPAREIL EXCRÉTEUR DES CRUSTACÉS DÉCAPODES. 7 3a, W . - F . - R . W E L D O N , The rénal Organs of certain Oecappcl, Crustacea (Quart. 

Journ. ofmicr. Se, t. X p i l , juin 1891). 

36. P A U L M A R C H A L , Sur l'appareil excréteur des Caridides et sur la sécrétion 

rénale des Crustacés (Comptes rendus de l'Académie des sciences. Paris, 

juillet 1891). . 

P R E M I È R E P A R T I E , 

ANATOMIE ET HISTOLOGIE. 

TECHNIQUE. 

S i l ' appare i l excréteur de l 'Écrevisse a donné l i e u j u s q u ' i c i à tan t 

d'interprétations différentes, cela t ient surtout à l ' insuffisance de? 

méthodes employées . Les anciens auteurs n'avaient pas pou r eux 

les ressources de l a technique moderne , et ignoraient l a mé thode 

des coupes. D ' u n autre côté , les nouveaux semblent pour l a p lupa r t 

avoir dédaigné les anciens procédés et oublié q u ' i l existe dlautres 

méthodes de récherche que l a m i c r o t o m i e . 

Dans le cours de ce t ravai l , nous aurons à chaque instant l ' occa­

s ion de voi r l 'avantage q u i résulte de l 'associat ion des différentes 

méthodes concourant à u n m ô m e but et se contrôlant les unes par 

les autres. L o r s q u ' i l me sera possible de le faire, je commencera i 

donc toujours par l a dissection de l 'organe que j ' é tud ie ra i , et je 

ferai ensuite des coupes pou r contrôler les résultats obtenus ou pour 

en obtenir de complémenta i res . L a méthode des inject ions m ' a été 

aussi d 'un grand secours. P o u r les inject ions ordinaires , j ' a i g é n é ­

ra lement einployé le b leu de Prusse soluble l ' add i t ion de gélat ine 

est ^ n général i nu t i l e . 

J ' a i en outre employé deux méthodes , q u i j u s q u ' à présent ont 

été très rarement appl iquées aux recherches anatopiiques : je veux 

parler des injections à l a cel loïdine colorée par l 'asphalte, et des 

injeptions physiologiques au c a r m i n d ' indigo et au carminate d 'am^ 

moniaque . 

Injections à la celloïdine colorée par l'asphalte. — Cette mé thode 

n ' a pas encore été, je crois , apphquée à l a zoologie ; elle a été 
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Cette méthode m 'a rendu les plus grands services ; c'est à elle que 

je dois les p r inc ipaux résultats concernant la structure de l 'apparei l 

excréteur. L e manue l opératoire est le suivant : 

On réduit en poudre u n morceau d'asphalte brut ; on verse sur 

l 'asphalte pulvérisé de l 'éther et on laisse reposer dans u n vase clos 

j u squ ' à ce que l 'éther ait dissout suffisamment d'asphalte pour 

prendre une couleur b r u n foncé . On décante alors l a so lu t ion l i m ­

pide que l ' on peut filtrer pour plus de stireté, et on y fait dissoudre 

de l a cel loïdine coupée en menus morceaux, j u s q u ' à ce que la s o l u ­

t i on ait à peu près l a fluidité d'une hu i le grasse, fluidité q u ' i l c o n ­

v iendra d u reste de faire varier suivant les cas par t icul iers qu i se 

présenteront . L a cel loïdine met quelque temps à se dissoudre ; 

aussi f au t - i l attendre une j ou rnée au moins avant de se servir de la 

masse. 

Lor sque l a p ièce est injectée, on attend quelques minutes pour 

donner le temps à la masse de se solidifier ; on met alors la pièce 

dans l 'acide ch lo rhydr ique pur , et on laisse séjourner dans cet acide 

j u s q u ' à ce que les tissus tombent en d e l i q u i u m et se laissent enlever 

faci lement par les lavages à l 'eau. Su r les pièces ainsi traitées, l a 

masse brune de cel loïdine reprodui t avec une netteté parfaite le 

moule interne des cavités où elle a pénétré , et l a structure de la 

part ie considérée devient le plus souvent aussi facilement interpré­

table que sur u n véri table schéma. L a dureté et surtout l a cohésion 

ext rême de cette masse permettent de manier les pièces autant 

q u ' i l convient pour l 'étude, et d 'en faire des préparat ions p e r m a ­

nentes dans u n mé lange d'eau et de g lycér ine par exemple. Enf in la 

masse, en se figeant, se rétracte d'une façon notable ; i l en résulte 

que les espaces qu i séparent les parties injectées s 'accentuent, et 

que toutes les parties deviennent ainsi beaucoup plus distinctes , 

cette rétraction, qu i offre peut-être u n inconvénient dans certains 

' Archiv fur Anat. und Pftyj.,1882, p. 201. 
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cas, présente donc, au contraire, dans le cas actuel , u n avantage 

très réel . 

L ' appare i l dont je me sers pour injecter cette masse, et que j ' e m ­

ploie d u reste d'une façon générale l o r squ ' i l s'agit d 'une in jec t ion 

fine, est des p lus simples ; i l consiste un iquement en u n l o n g tube 

de caoutchouc à l 'une des extrémités duquel se trouve une poire , éga­

lement en caoutchouc, mun ie d'une soupape, modèle que l ' o n ut i l ise 

pour divers appareils m é d i c a u x ; à l 'autre extrémité est adaptée une 

canule de verre étirée à la lampe. L a canule est lavée à l 'éther dont 

on peut laisser une goutte dans l a partie la plus fine, et est rempl ie 

à l 'aide d 'un compte-gouttes avec la masse de cel loïdine ; on adapte 

alors l a canule ainsi rempl ie au tube de caoutchouc, on verse 

quelques gouttes d'éther sur la préparation, on pique avec la canule 

le po in t que l ' on a chois i pour prat iquer l ' in jec t ion , et avec le pied 

o n compr ime la poire de caoutchouc que l ' on a laissée par terre. 

Une simple pression suffit souvent pour r empl i r le système que l ' on 

veut injecter. Ce procédé a le grand avantage de permettre l 'usage 

des deux mains pour dir iger la canule, et i l n'est pas exagéré de dire 

que des inject ions difficiles à obtenir par d'autres moyens devien­

nent faciles par l ' emp lo i de ce sys tème. 

S i l a résistance des canalicules à injecter est t rop considérable, on 

pour ra remplacer la poire en caoutchouc par une grande seringue 

dont le piston sera act ionné par u n aide suivant la méthode i n d i ­

quée par M . le professeur Delage, dans son mémoi re sur la c i r c u l a ­

t i o n des Édr ioph la lmes , 

Injections physiologiques. — Cette méthode, imaginée par C h r z o n -

sczewsky, employée depuis par Heidenha in et d'autres auteurs pour 

l 'étude du re in , a été appliquée dans ces derniers temps avec succès 

par K o w a l e w s k i (24) à l 'étude physio logique des organes rénaux 

des Invertébrés. E l l e est basée sur ce fait que certaines substances 

colorées sont él iminées par les organes excréteurs ; les unes sont 

excrétées par telle part ie déterminée de l 'apparei l , tandis que les 

autres se t rouvent é l iminées par une autre région. O n devine tout 
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mique d'organes qu i sont souvent d'une transparence ext rême at 

que l ' o n n 'arr iverai t pas à d is t inguer sans une in jec t ion préalable. 

Coupes. T— Les coupes ont été faites d'après les méthodes usuelles', 

le fixateur q u i en généra l m 'a donné les mei l leurs résultats est 

l ' a lcoo l à 70 degrés, addi t ionné de 3 pour iOO d'acide nitrique» Je 

le laissais agir de d ix niinutes à trois quarts d 'heure. S ' i l était u t i le 

de décalcifier, je laissais l a p ièce dans ce l i qu ide j u squ ' à ce que lîi 

décalcif icat ion fût complè te ; je n ' a i pas remarqué que les é léments 

fussent altérés d 'une façon notable par ce séjour pro longé . 

I 

BRACHYURES. 

L'appare i l excréteur des Brach^^ures est ent ièrement i n c o n n u ; 

c'est à peine si dans les ouvrages classiques, c o m m e ce lu i de M i l n e 

Edwards, par exemple, i l est fait naention d ' un organe glandulaire 

situé dans l a région basilaire de l 'antenne. De la structure, des ç o n ^ 

nexions de cet organe, de ses relations avec l 'extérieur, i l n'est pas 

quest ion. Nous aurons donc à examiner , d 'une façon aussi complè te 

que possible, cet apparei l dans les différents groiipes q u i consti tuent 

l 'ordre des Brachyures , 

V o i c i l a liste des différents types que nous avons étudiés, avec l a 

place qu ' i ls occupent dans l a classification : 

O X Ï B B Ï N Q U E S . . . . 

. [ Uaia squtnado. Latr. 

Maiens ] „ . , , ^ r i . 

( Ptsa letraodon. Leach. 

Maoropodiens... Sienorhynohus phalangium. M. Edw. 

Gancériens. 

C Y C L O M É T O P E S , , , 

Portunlena, 

Platycarcinus pagurus. M. Edw. 
Xanlho fioridus. Leach; 
Pilumnus hirtMus. Leach, 
Eriphia spinifrons. Sav, 
Porlunus puber. Latr. 
Carcinus mœnas. Leach. 

C A T O M É T O P E S . Telphusieus Telphusa fluvialilis. Latr. 

Gra^soïdes Pachygrapsus marmoratus. fstimps. 
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Calappiens , Calappa gramlata. Pabr. 

Corystes cassivelaunus. Leach. 

OxYSTOMES \ Copystiens , , , , , 

( Atelecyclus heierodon. Leach. 

Dorippiens...... Dorippe lanala. Boso. 

§ I " . Mata squinado. 

Nous prendrons, comme type de l 'ordre des Brachyures , l ' u n des 

plus c o m m u n s d'entre eux sur nos côtes , le M a i a , dont l a ta i l le 

considérable se prête en outre parfaitement aux différentes expé ­

riences que nous pourrons avoir à faire. 

L ' appa re i l excréteur d u M a i a (p l . I, l i g . 1) occupe une place très 

considérable . Toutefois, l a transparence et l a ténuité des membranes 

q u i le consti tuent font que, lo r squ 'on aborde pour l a première fois 

sa dissection, la plus grande partie échappe à l 'a t tent ion ; on ne voit 

qu ' un peti t organe glandulaire (G) situé latéralement à l a base de l a 

région antënnaire , en avant d u muscle adducteur (M) de l a m a n d i ­

bule , et sans re la t ion apparente avec l 'extérieur. L e reste de l 'appa­

r e i l , précisément à cause de son extension extraordinaire, lorsque 

l ' o n n'est pas prévenu, peut aisément passer pour des voiles m e m ­

braneux faisant partie du t issu conjonct i f et l imi t an t des sinus san­

guins. U n examen plus at tentif démontre q u ' i l s'agit d 'un organe 

parfaitement con t inu , p o u r v u à l 'extérieur d'une paro i propre et à 

l ' intérieur d ' un épi thél ium glandula i re . L ' ac t i on de l ' a l coo l à 

70 degrés addi t ionné de 3 pour 100 d'acide n i t r ique , pendant que l ­

ques secondes dissipe toute espèce de doute ; ce réactif donne 

aux parois une teinte blanc mat , et l eu r c o m m u n i q u e en m ê m e 

temps une opaci té et une consistance qu i en facilitent beaucoup 

r é tude . 

Cette part ie membraneuse de l 'apparei l excréteur correspond 

év idemment à l a vessie de l 'Écrevisse ayant pris u n développement 

exagéré ; nous l u i laisserons donc cette désignat ion, b ien qu 'e l le ne 

soit pas entièrement justifiée au point de vue phys io logique . L 'au t re 

partie, massive, glandulaire , située à l a base de l 'antenne, corres^ pond à la glande verte d u m ê m e animal-
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à l 'extérieur, à l a base de l 'antenne, par l ' intermédiaire d ' un large 

canal excréteur. Ces trois parties seront examinées successivement. 

1° Glande antënnaire (pl . I, f ig. 1 et flg. 4, G). — Nous ne conserve­

rons pas à l 'organe glandulaire son n o m de glande verte, q u ' o n l u i 

a donné alors qu'-on ne connaissait cet organe que chez l 'Écrevisse. 

Chez les autres Crus tacés , nous verrons en effet que la couleur de 

l a glande est essentiellement variable. Nous pourr ions l 'appeler r e i n 

ou n e p h r i d i u m sans autre désignat ion, car i l résulte des recherches 

des auteurs et des miennes que cet organe est b ien un organe de 

dépurat ion ur ina i re ; i l nous semble toutefois préférable de l u i 

donner u n n o m qu i rappelle u n rapport morpho log ique ; i l arrive en 

effet souvent que dans des classes voisines, une m ê m e fonct ion se 

t rouve rempl ie par des organes d'une s igniBcat ion morpholog ique 

toute différente, et i l y aurait inconvénient à désigner ces organes 

sous u n m ê m e n o m . Les organes excréteurs des Crustacés et des 

Insectes en fournissent u n des mei l leurs exemples. Nous adopterons 

donc le n o m de glande antënnaire employé par Claus et par Grobben, 

ou de rein antënnaire, cette dernière désignat ion présentant l 'avan­

tage de rappeler à l a fois le caractère phys io logique et le caractère 

morphologique les plus saillants de l 'organe. 

P o u r découvrir le r e i n antënnaire chez le M a i a , i l faut enlever 

l 'estomac et la partie antérieure de la vessie. E l l e n'est pas de b i en 

grande taille eu égard au volume de l ' a n i m a l . E l l e repose direc­

tement sur le t égument ventra l , et est p lacée le l o n g d u bord d u 

céphalothorax, au niveau de la première grande épine marginale , 

imméd ia t emen t en avant du gros muscle adducteur de l a mand ibu le . 

E l l e présente un-contour t r iangula i re à angles fortement arrondis ; 

on peut l u i dis t inguer deux faces : l 'une inférieure, l 'autre supé­

r ieure . L a face supérieure est en grande partie recouverte par la 

vessie qu i y adhère d'une façon i n t ime et laisse apparaître par trans­

parence l a glande (p l . I, fig. 4, G), celle-ci faisant sail l ie à l ' intérieur 

de l a vessie. L a région marginale postérieure de cette face reste 
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toutefois invis ib le ; i l faut enlever l a paro i inférieure de l a vessie, et 

écarter légèrement le muscle adducteur (M) de l a mandibu le pour 

l a découvrir (pl. I, flg. 4). Vers le m i l i e u de cette face, apparaît une 

aire t r iangula i re , dont les contours sont m a l arrêtés, d'aspect lisse 

et de teinte j aunâ t re , tandis que sur le reste de l a glande on voi t 

des pl is q u i vont en divergeant de cette m ê m e région centrale 

vers l a pér iphérie . Cette aire correspond à une partie de l a glande 

b ien déterminée que nous aurons à décrire plus tard sous le n o m 

de saccule. Enf in l a part ie antérieure de l a face supérieure est 

en rappor t avec une dépression de l a vessie en forme de goutt ière, 

que nous désignerons sous l a n o m de vestibule («), et qu i est 

l 'or ig ine d u canal vésical . 

Les angles de l a glande sont postérieur, antérieur et externe. A 

l 'angle postérieur se trouve l 'orifice (o), q u i fait c o m m u n i q u e r l a 

glande avec l a cavité vésicale ; cet orifice n 'apparaît avec netteté, 

qu 'en répandant sur l 'organe, après avoir ouvert l a vessie, quelques 

gouttes d 'a lcool n i t r ique . L a glande s 'atténue en effet et devient 

transparente comnie l a vessie à son extrémité postérieure ; aussi 

l 'orif ice est- i l difficile à dist inguer sans l 'artifice précédent. Les bords 

en sont très délicats ; sa forme est celle d 'une arche à bords t r an ­

chants, donnant accès de l a vessie dans la cavité glandulaire ; i l est 

taillé en biseau aux dépens de la face supérieure de la glande. 

Structure de la glande. — L o r s q u ' o n fait une coupe dans la 

glande du Maia (pl. II, fig. 7), on se trouve en présence d'une struc­

ture en apparence très c o m p l i q u é e . On a sous les yeux u n t issu 

spongieux, formé d ' innombrables lacunes ; on dist ingue tout d 'abord 

deux sortes de cavités glandulaires, les unes (s) bordées d ' un épi ­

thé l ium c la i r , se colorant faiblement par le c a r m i n ; les autres (/) 

bordées d ' un épi thél ium formé de cel lules striées munies d'une 

couche d'apparence cu t icu la i re , se colorant d'une tàçon plus vive 

par le m ê m e réact iL Ces lacunes, fort irrégulières, et dont i l est 

difficile sur les coupes de saisir les connexions , se présentent côte 

à côte , et entre les. deux parois glandulaires de nature différente q u i 
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troisième ordre de cavités, les lacunes sanguines {Is). P o u r se rendre 

compte de la s ignif icat ion et des rapports de ces difTérentes part ies , 

la dissection et surtout l a méthode des inject ions sont ind i spen­

sables. 

I l résulte de l 'é tude des préparations a ins i obtenues que la glande 

se compose de deux parties b ien dist inctes, mais enchevêtrées l 'une 

dans l 'autre. L a première (s, fig. 13, texte) est u n petit sac, placé sur 

l a face supérieure de l a glande ; de l a face intérieure et de la pér i ­

phérie de ce sac, rayonnent de grandes ramificat ions arborescentes 

q u i s 'enfoncent dans le reste de la glande. C'est l a part ie qu i cor­

respond au lobule jaune ou saccule t e r m i n a l des auteurs chez 

l 'Écrevisse. Nous l 'appellerons désormais le saccule. 

L a deux ième part ie (L, fig. IS , III, texte) consti tue u n sac infé^ 

r i eur au premier , plus large et plus l o n g que l u i , qu i c o m m u n i q u e 

en avant avec l 'extrémité antérieure d u saccule (en w), et en arrière 

avec l a vessie, par l 'orifice déjà men t ionné (o) ; ce sac est assez 

comparable à une séreuse dont le feuil let viscéral épouserait le 

contour de toutes les ramificat ions du saccule. Ce n'est guère du 

reste que d'une façon toute schémat ique que l ' o n peut comparer 

cette deuxième partie à u n sac; elle est en réahté formée dé lacunes 

glandulaires c o m m u n i q u a n t très largement entre el les; l 'existence 

d 'un organe a ins i const i tué chez les Crustacés était complè tement 

ignorée ; nous l u i donnerons le n o m de labyrinthe. 

Saccule. — A i n s i que nous l 'avons déjà di t , i l existe au centre de 

l a face supérieure de l a glande une aire t r iangulai re j aunâ t re ; si l ' on 

détruit l a paro i supérieure de cette aire avec une p ince , o n découvre 

une cavité, et l ' on crée de l a sorte au m i h e u de l a glande une fossette 

t r iangula i re , dont le fond est parsemé d'orifices (pl . I, fig. 4, s); ces 

orifices sont les origines des ramificat ions pénétrant dans le reste 

de l a glande. Une in jec t ion à l a cel loïdine, poussée en p iquant l a 

glande au niveau de l 'aire j aunâ t re , r e m p l i r a toutes ces ramificat ions 

et le moule obtenu représentera une touffe arborescente r i chement 
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M î Q i B é e . Les brânchéâ de premier ordre sont aiî nombre de feix à hui t 

èUviron ; elles sont larges et courtes, et s 'épânouissBnt ehacutlë éil 

l 'ameatix p lus délicats q u i , ëux-^mêmës, se subdivisetlt , en donnant 

naissance aux nombreux ramUseulës ejui atteignent j tJéqu 'à lâ pér i ­

phérie de là g landé . 

L ' ép i thé l ium d u saccule (pl . 11, flg. 7) est formé de cel lules 

assez hautes et saillantes dans l a cavité g landula i re . L e u r hauteur 

est envi ron de 22 ; leur largeur est de 14 à 16 fi . L e noyau réguliô-

ment a r rondi est p lacé à l a partie inférieure de l a cëUulë ; i l possède 

une membrane d 'enveloppe b ien nette, et contient des granulat ions 

qu i se colorent vivement par le c a r m i n ; son diamètre est de 5 en­

v i r o n . L e pro toplasma de la cel lule ne se coloré que faiblement par 

le c a r m i n , de sorte que sur les préparations, l 'épi thél ium du sac­

cule contraste par sa teinte c la i re avecfcelui d u labyr in the ; l 'aspect 

finement granuleux du contenu cel lu la i re semble dû à Une structure 

finement réticulée d u pro top lasma; à l a base, les mai l les paraissent 

s 'orienter plutôt dans le sens de l 'axe de la ce l l i i l e . L 'ext rémi té pé-

i-iphérique en forme de d ô m e est le plus souvent occupée par une 

grande vacuole à l ' intérieur de laquelle on trouve une sphère g ra -

huleuse et j aunâ t re ne se colorant guère par les réactifs. L 'ép i thé­

l i u m sacCulaire n'est séparé d u sang que par Une membrane propre 

ex t rêmement mince , q u i semble n 'être q u ' u n renforcement de l a 

pa ro i ce l lu la i re . 

Les cellules d ù S a e c u l e , isolées et observées à l 'état frais dans le 

sang ou dans la solut ion de sel à 0,75 pour 100 (pl . I, fig. 3), ont une 

forme yés icu la i re ; elles ont u n contour b i en net, et l ' on y voi t u n 

nombre variable de grosses gouttes jaunes réfringentes. Parfois i l 

n ' y à qu 'une seule grosse goutte, ou b ien tout u n groupe de fines 

gouttelettes jaunes ; l eu r contour est généra lement parfaitement 

rOnd ; dn leâ rencontre souvent sorties dés cel lules . L e noyau appa­

raît c o m m e une tache claire m a l l imi tée ; le protoplasma est fine­

ment granuleux. Certaines cellules sont effilées à l 'une de leurs 

ex t rémi tés ; d'autres semblent distendues par l a goutte jaune qu'elles 
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cont iennent . L o r s q u ' o n fait agir l 'acide osmique faible , au quatre-

cent ième, et ensuite le p i c r o c a r m i n , les noyaux apparaissent avec 

une grande net teté , en m ô m e temps que les gouttes disparaissent 

ou pâlisseht en perdant leur réfr ingence. 

Labyrinthe. — L e n o m de l abyr in the , sous l eque l nous désignons-

l a seconde part ie d u r e in antënnaire des Crustacés Décapodes , s'ex­

pl ique de l u i - m ê m e . C'est l u i q u i , chez l a p lupar t des types, cons t i ­

tue l a partie l a plus considérable de la glande ; i l méri te sur tout 

son n o m chez certains Macroures tels que le H o m a r d , le P a l é m o n , 

o ù i l est formé d'une mul t i t ude de petites lacunes anastomosées 

entre elles. Nous avons déjà comparé le l abyr in the à une séreuse; 

pour éviter désormais toute confusion, nous désignerons le feuil let 

inférieur sous le n o m de feuillet pariétal, et le feuil let supérieur, qu i 

épouse les contours d u saccule, sous le n o m de feuillet viscéral 

(flg. 15, texte). 

Chez le Maia , le l abyr in the peut être comparé à une sorte de sac 

dont l a cayité serait traversée par des brides al lant d u feuillet 

pariétal a u feuil let saccula i re ; ces brides (f, fig. 15, texte) ne 

cont iennent qu 'une très faible quant i té de tissu conjonct i f ; elles 

sont formées d 'un m a n c h o n glandula i re épithéUal doublé d'une 

mince paro i propre ; l a lumière du m a n c h o n forme u n canal san­

g u i n mettant en re la t ion les lacunes intérieures de l a glande avec 

les sinus extérieurs ; re l iant le feuil let pariétal aux extrémités des 

ramifications d u saccule, tantôt elles sont Iftggues et se ramifient , 

pour gagner à l a fois p lus ieurs ramif ica t ions , tantôt elles sont 

courtes, presque nul les , et l a ramif icat ion d u saccule correspondante 

atteint, ou peu s'en faut, l a périphérie de l a glande (pl . II, fig. 1). 

D'autres brides re l ient entre elles les différentes ramificat ions d u 

saccu le ; elles ne cont iennent j amais d 'épi thél ium sacculaire , mais 

sont formées c o m m e les précédentes par l ' ép i thé l ium d u labyr in the 

.et u n cana l sanguin central (<', f lg . 15, texte). 

L ' i n j ec t ion d u labyr in the avec l a celloïdine donne u n moule mas­

sif, lisse sur l a face inférieure correspondant au feuil let pariétal , 
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très anfractueux au contraire sur sa face supérieure correspondant 

au feuillet viscéral ; cette face se ^fouve creusée d 'une mul t i tude 

d'alvéoles profonds et ' irréguliers, g u i logeaient les ramificat ions 

du saccule ; o n voi t en outr# u n grand nombre de perforations' co r ­

respondant aux brides vasculaires q u i traversaient le l abyr in the . 

Les cellules de l ' épi thél ium présentent une s t r ia t ion caractér is­

t ique déjà signalée par les auteurs chez l 'Écrevisse et le P a l é m o n ; 

les stries peuvent se suivre d'une extrémité à l 'autre de l a cel lu le ; 

elles sont pourtant p lus nettes en généra l vers l a base. Les noyaux 

sont vo lumineux , vésiculaires, cont iennent des granulat ions, dont 

deux ou trois plus grosses que les autres se colorant fortement par 

le c a r m i n ; leur d iamètre (7 (ji) est généra lement u n peu plus fort 

que ce lu i des noyaux d u saccule ; i ls sont aussi plus irréguliers. Les 

cellules formant l ' ép i thé l ium d u feuil let pariétal sont généra lement 

p lus hautes que celles de l 'épi thél ium du feuillet viscéral ; elles me­

surent envi ron 13 [x, celles du feuillet viscéral pouvant n 'at teindre 

que 8 1*. L a l igne de démarca t ion entre les différentes cellules est 

généra lement peu t ranchée , à cause de l a s t r ia t ion longi tudinale ; 

o n peut cependant f réquemment l a d is t inguer sans aucune diffi­

cu l té . L ' ép i thé l ium est le plus souvent recouvert d'une mince couche 

d'apparence cut icu la i re , cel le-ci présentant une structure striée et 

pouvant se décomposer en petits é léments pr ismat iques jux taposés . 

L a hauteur et l 'aspect de cette couche sont d u reste très variables. 

L ' ép i thé l ium d u l abynn the n'est séparé des lacunes sanguines que 

par une m i n c e membrane p r o p r e ; nous nous .en occuperons au m o ­

ment oîi nous parlerons de l a c i r cu l a t i on . 

Communication du saccule avec k labyrinthe (p l . II, fig. i, w, 

fig. 15, texte, wj. — L 'enchevêt rement i n t i m e d u saccule et d u 

labyr in the rendrai t fort difficile la recherche de l 'orif ice de c o m ­

m u n i c a t i o n des deux part ies, s i l ' o n abordait d i rectement l 'é tude 

d u M a i a sans connaî t re d'autres types. L e saccule c o m m u n i q u e en 

avant avec le l abyr in the , et sur les coupes longi tudinales i l faut 

chercher l 'orif ice à l ' u n i o n du tiers antérieur de l a glande avec les 

8 
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deux tiers postérieurs et m ê m e U i l peu au delà. L'ât tentiOii se trouve 

attirée par une lacune du labynnthe beaucoup plus grande que les 

autres et située dans le tiers antérieur de l a glande (pl . II, fig. i, 1). 

A son extrémité postérieure, cette laeune c o m m u n i q u e avec le 

saccule. E n ce po in t (w), on voit sur lés coupes ce dernier for'mer Une 

légère sai l l ie conique à l ' intérieur du l a b y r i n t h e ; à l 'extrémité de 

l a saill ie se trouve l 'orif ice de c o m m u n i c a t i o n . E n ce point , les cè l^ 

Iules du saccule se modif ient subi tement et l 'orif ice est bordé de 

grandes cel lules cy l indr iques , claires, rét iculées , renflées en massue 

à leurs extrémités , pressées les unes contre les autres et ayant une 

hauteur double de celle des cellules d u saccule (44 ix environ) . Ces 

cel lules forment, par leur aggloméra t ion , u n m a m e l o n faisant sai l l ie 

dans l ' intérieur d u l a b y r i n t h e ; les dernières cel lules d iminuen t 

rap idement de hauteur et se raccordent b rusquement à l 'épi thél ium 

caractér is t ique du labyrinthe. Ces ce l lu les , en s 'accolant les unes 

contre les autres autour de l 'or i f ice , jouent-e l les le rôle de valvule? 

Cela n'est pas imposs ib le ; mais elles doivent avoir une autre fonc­

t i o n , car elles existent chez certains types où l 'orifice est t rop large 

pou r qu'el les puissent s 'accoler d 'un côté à l 'autre de l 'or i f ice. Peu t -

être sont-elles destinées à faire subir une modi f ica t ion à l a sécrétion 

d u saccule au m o m e n t o ù el le se déverse dans le l abyr in the . Nous 

les avons représentées chez le H o m a r d (p l . V I , flg. 3, tà). 

2» Vessie. — L a vessie (pl . I, fig. 1), a ins i que nous l 'avons dit , est 

. r6marquab lepapsa ta i l l edémesurée ; t and i squechezuncer t a innombre 

de Brachyures , l e Tour teau par exemple, elle t ranche par sa c o u ­

leur brune sur les organes vois ins , elle est d 'un b lanc faiblement 

verdâtre chez le M a i a . A u s s i l a dissect ion en serait-elle très pénible , 

à cause de l a t ranparence et de l a délicatesse de ses parois , si l ' on 

n 'avai t reecJtir» à certains artifices ; l ' e m p l o i de l ' a l coo l n i t r i que â 

3 pour IQQ, répandu dans l a cavité de l 'organe à mesure qu 'on le 

dissèque et q u ' o n en incise avec des ciseaux l a pa ro i supérieure, 

donne de bons résultats ; mais j ' a i obtenu les plus belles préparations 

d 'une façon tout à fait inat tendue, avec des Maias d o n t j ' avais 
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l 'anioiài tnoiiràit, et sa vessie aval* àcijùis ùi îe cbhsistance et Une 

opacité (jui l u i dOniiàient Une grande netteté et eû fât i l i tâ ient bëau -

fcoup lâ disàèctidn. 

L a pltipàrt des détails qu i sêroiit ë^p6sés> se rëtîotivatit âvëd une 

grande donstâncé chess les autréà Brâfihyui^es, nôiis ë toploiéfons 

toujours les m ê m e s termes pou r désigner léâ m ê m e s parties. 

P o u r facil i ter l a descr ip t ion, là vessie sera divisée eh deux parties : 

l a i}és^tè antérieure et Yàrfièré-vésÉie. 

À . Vessie dnièrieuté. E l l e est formée d'ufl grand sac, l e sac Hésitai 

( S V ) , et de trois gfands Idbes p r inc ipaux q u i s'en détachent . 

L e Sac vésical (S V) Oëcupe toute là région sitriéê au-dessous de la 

moi t ié correspondante de l 'estomac, déborde la téra lement cet organe, 

en remontant sur ses côtés , pour l u i former, avec le sac vésical du 

côté opposé, Une sorte de loge dans laquelle i l se trouve enchâssé . 

I l occupe le grand t t iangle compr is entre le cOnnedtif nerveitx, le 

faord l ib re d u cépha lo t to râx et lé fàiseèàil antérieur d i i nstiscle adduc­

teur de l a mand ibu le ; l a po r t i on margina le nè Se t rouvant pas 

reèouverte par l 'estomac est en rappot t avec les t éguments dorsaux. 

L o r s q u ' o n oUvre Cë sac après avoir enlevé l ' es tomâc, o h découvre l a 

glande (pl . I, c6té droi t de l a f ig. i, G), visible par transparence 

à travers le plancher vésical . L e long du bord externe, on voit une 

dépression en forme de gout t ière (V), croiser transversalement l a 

p o r t i o n antérieure de l a glande antënnaire sur laquelle elle repose. 

Nous appellerons cette dépression, comprise entre deux petits 

muscles grêles remarquables {ab, ex), sur lesquels nous aurons à 

revenir , le vestibule ; ^a.v son extrémité antéro-interne, le vestibule 

se cont inue avec le canal excréteur q u i va déboucher à l a base de 

l ' antenne. 

L e s lobes auxquels le sac vésical donne naissance sont : 

a. — L e lobé êpigastriqué (e), q u i s'étale sur l a surface dorsale de 

l 'estomac et recouvre l a plus grande partie de l a moi t ié cor respon­

dante; ce lobe, mo ins développé toutefois que chez certains types, 
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i l est rejeté en avant sur l a figure 1, p lanche L Son bord externe se 

trouve en contact avec l a po r t i on de l a vessie q u i embrasse la téralement 

l 'estomac ; mais le h o r d interne est séparé par u n cer ta in interval le 

de ce lu i du côté opposé. E n avant, le lobe épigastr ique embrasse l a 

convexité antérieure de l 'estomac q u ' i l contourne , et s'élargit pour 

former une poche située en avant d u sac gastrique ; au fond de cette 

poche, se trouve u n étroit orifice (c) q u i fait c o m m u n i q u e r le lobe 

épigastr ique avec le sac vésical ; le c o l cour t et étroit qu i établit cette 

c o m m u n i c a t i o n est déterminé par l a rencontre d u muscle di latateur 

antérieur de l 'estomac, q u i passe en dedans et q u i est indiqué sur 

l a figure, avec le grand nerf t égumenta i re q u i p rend son or ig ine 

près d u nerf antënnaire . 

b. — L e lobe du muscle adducteur (a) ; i l r empl i t l a dépression q u i 

se trouve entre les deux faisceaux d u musc le adducteur de l a m a n - , 

d ibu l e ; i l forme u n cul-de-sac prolongeant l 'angle externe du sac 

vésical et c o m m u n i q u e avec ce dernier par une large fenêtre ovale 

s i tuée en arrière d e l à glande *. 

c. — L e lobe sus-hépatique (Ji) ; i l naît d u bord postérieur du sac 

vésical et passe par-dessus la haute sail l ie formée par l 'apophyse 

d ' inser t ion d u muscle adducteur de l a m a n d i b u l e ; i l re tombe de 

l 'autre côté de cette sail l ie c o m m e une draperie, en s 'élargissant pou r 

former u n grand sac qu i recouvre l a majeure part ie d u fo ie ; à son 

extrémité, ce lobe se frange et se divise en lobes secondaires q u i 

correspondent d 'une façon générale à ceux du foie ; le grand dévelop­

pement de ce lobe sus-hépat ique , chez le M a i a , compense le dévelop­

pemen t relat ivement peu considérable de l 'arrière-vessie chez ce type . 

' Cette fenêtre est limitée en avant par un ligament tendineux (pl. I, flg. 4, x) qui 

descend le long de la glande antënnaire. Ce ligament s'insère aux téguments dor­

saux près de l'insertion du muscle abaisseur de l'opercule (ab), et se divise en plu­

sieurs faisceaux qui vont s'insérer sur l'estomac, sur l'apophyse mandibulalre et 

sur le pourtour de Ja fosse mandibulalre ; en dehors, cette même fenêtre se trouve 

limitée par la saillie du muscle adducteur (IM) recouverte par la vessie ; enfin, au- . 

dessus se trouve l'insertion du muscle abaisseur de l'opercule. 



—am 

APPAREIL EXCRÉTEUR DES CRUSTACÉS DÉCAPODES. 21 
d. — E n dehors des lohes précédents , nous t rouvons d'autres petits 

lobes découpés et frangés, q u i , avec leurs congénères d u côté 

opposé, entourent l 'œsophage (œ) et l u i forment une sorte de collier 

vésical. 

B . Arrière-vessie {av). — E l l e est placée en arrière d u muscle ad ­

ducteur de l a mandibule (M) ; elle s 'étend entre le foie et le muscle 

adducteur, et se prolonge en arrière sous le foie, le long d u bo rd 

d u céphalothorax, jusque vers l a t rois ième épine marginale . E n 

avant, elle c o m m u n i q u e avec la vessie antérieure d'une façon très 

remarquable par sa constance chez les diffé­

rents types de Brachyures ; elle se fait par 

l ' intermédiaire d 'un cour t canal qu i passse 

au-dessous de l ' inser t ion mobi le du muscle 

adducteur de l a m a n d i b u l e , c 'est-à-dire 

sous une sorte de turinel (pl . I, fig. 1, et 

flg. i, texte, i) formé par l 'apophyse verticale ^'s-1- - Rapports de rapophyse 

mandibulalre avec la vessie. 

de l a mandibule {am), et par l a lamel le cal- apophyse mandibulalre; u, 

cifiée {le) q u i s 'articule avec elle à angle 

a igu , pou r donner inser t ion aux fibres de 

l ' adducteur de l a mand ibu le . I l y a donc 

dans cette région deux plans vésicaux s u ­

perposés : l ' u n formé par le tunne l vés i ­

ca l ((), l 'autre par l 'o r ig ine du lobe sus-hépat ique (SH), séparés l ' un de 

l 'autre par l ' inser t ion mobi le du muscle adducteur de l a mand ibu le . 

Histologie de la vessie. — Sur les coupes, les cellules de l a vessie 

ressemblent à celles d u labyr in the ; ces cellules sont striées, pos­

sèdent u n gros noyau vésiculaire ; l a couche d'apparence cut icula i re 

est absente ; l 'épi thél ium de l a vessie, observé de face, forme u n car­

relage à éléments le plus souvent hexagonaux; ces cellules présen­

tent de nombreuses granulat ions réfringentes, q u i se colorent assez 

vivement par l 'acide osmique . L o r s q u ' o n les observe en coupe 

opt ique , dans le sarig de l ' an ima l , o n voit chacune d'elles sur­

mon tée d'une grosse vésicule claire q u i fait sai l l ie d^ns. la vessie. 

lamelle d'inserlion du muscle 
adducteur de la mandibule ; 
pc, paroi sternale du céphalo­
thorax ; t, coupe du tunnel fai­
sant communiquer le sao vé­
sical avec l'arrière-vessie; SH, 
coupe de l'origine du lobe sus-
hépatique. 
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L a vessie peut se dédoubler en deux meipbranes pap 1̂  méthode sui­

vante : on l a soumet à l ' ac t ion de l 'acide osmique au quat re-cent ième 

pendant quelques instants, on lave à l ' eau pendant trois ou quatre 

heures, on laisse séjourner dans le p i c r o c a r m i n pendant u n ou deux 

jours , on lave à l 'eau une dernière fois, et l ' o n peut enlever l 'épi thé-

hupa par lambeaux à l 'aide d 'une pince ; i l reste alprs une membrane 

conjonctive d'une ext rême m i n c e u r . P o u r isoler cette membrane , on 

peut aussi faire macérer u n lambeau de vessie dans le carrnin osmi ­

que de Pelage et enlever l 'épi thél ium avec u n p inceau ; cette méthode 

m ' a donné les mei l leurs résultats ; les colorat ions obtenues ont une 

grande précis ion. 

L a membrane conjonctive est formée d'expansions fibreuses se 

croisant et s'anastonqosant entre elles de façon à l i m i t e r de larges 

aréoles arrondies ou ovalaires ; ces aréoles ne forment jamais toute­

fois des perforations coniplètes de l a membrane ; i l y a à l a surface 

externe, en rapport avec le sang, une membrane cont inue , et q u i , 

par places au moins , en employant le nitrate d'argent, m 'a paru 

reyêtue d 'un endothé l ium semblable à ce lu i des vaisseaux sanguins. 

O n dist ingue, de distance en distance, des petites cellules rameuses, 

bipolaires o u mul t ipola i res . Les prolongements de ces cellules vont 

se mêler aux faisceaux de fibres conjonctives qu ' i ls contr ibuent à 

former. 

Les ramifications d u ner f qu i se rend à l a vessie et q u i cor ­

respond au nerf vésical de l 'Écrevisse rampent à sa surface et ap­

paraissent sous forme de faisceaux fibrillaires à trajet rect ihgne, 

se coudant quelquefois brusquement , et s 'anastomosant entre eux 

pour former des élargissements en patte d 'oie, isolés d u reste 

de l a membrane , et que l ' on pourra i t séparer avec une a igu i l l e . 

A leurs extrémités, ces rameaux s 'épanouissent en se dissociant et 

s 'anastomosant en plexus, contr ibuant a ins i pour une large part à 

l a format ion de l a membrane vésicale. L a plupar t des fibrilles sont 

très probablement d é n a t u r e conjonctive, car ' les nerfs cont iennent 

une forte p ropor t ion de tissu conjonct i f ; je ne suis pas arrivé 
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n é a n m o m s à dis l ingj ier les unes des autres d 'une façon sufflsana-

nient n^tte. Enf in l a yessie présente de nombreux vaisseaux, et elle 

se prête d'une façon toute spéciale à leur étude h is to logique. Les 

imprégna t ions au nitrate d'argent donnent de très belles prépara-: 

t ipns de l eur endothél iuni ; i l est très analogue à ce lu i des vaisr 

seaux des an imaux supérieurs. Mais ce sont surtout les te rminaisons 

vasculaires q u i sont intéressantes à étudier. Les vaisseaux s'ouvrent 

à leurs extréniités en s 'épanouissant, leurs parois formant des expan­

sions menibraneuses q u i vont contr ibuer à former l a membranq 

vésicale ; o n voi t en outre , vers l 'extrémité de ces vaisseaux, prendre 

naissance des fibres cy l indr iques (pl . n, fig. 2, c), se cont inuant 

souvent sur un grand parcours, en donnant de distance en distance 

des ranjifications. Ces fibres paraissent être creuses; de distance en 

distanpe, des cellules à gros noyau sont rangées autour et leur 

fornient u n revêtement endothél ia l en forme de m a n c h o n (m). 

" Q n voi t parfois ce revêtement faire suite à l a paro i endothéhale 

du yaisseau, et la lumière de l a fibre est alors cont inue avec celle d u 

vaisseau. 

Souvent ces fibres, que nous désignerons sous le n o m de fibres 

^asculaires, s 'anastomosent entre elles, et forment des plexus à 

mail les très lâches et peu nombreuses, q u i rappel lent ent ièrement 

les plexus vaso-formateurs de Ranvier . On rencontre de temps à 

autre sur leur trajet des cellules fusiformes, à grosses granulat ions , 

avec noyaux ovalaires ; ces cellules se colorent par l 'acide osmique , 

et ressemblent beaucoup à l a deuxième sorte de globules sanguins 

que l ' o n rencontre chez les Crus tacés ; elles sont incluses à l ' intérieur 

de l a fibre vasculaire q u i se dilate à ce niveau (pl.' II, fig. 2 et 3 a). 

Enf in , sur le trajet de ces fibres on rencontre aussi des cellules fme-

ment granuleuses, à noyau a r rond i , se colorant vivement en rose 

par le c a r m i n osmique , et présentant une extrénii té effilée qu i se 

cont inue avec l a fibre en question ; tantôt ces cel lules sont isolées, 

tantôt elles sont associées d'une façon très remarquable à u n autre 

é lément d'aspect ent ièrement diff'érent (pl . I I , fig. 2 et 3, b). Cet 
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é lément est une cel lule à grosses granulat ions r é f r i n g e w â , et se 

colorant en gris foncé par le c a r m i n o s m i q u e ; le n o y a u / ^ partie 

masqué par les granulat ions , est pâle et semble être* en voie de 

régress ion; i l paraît parfois f ragmenté . L a lumière de l a fibre vas-, 

cula i re est, au po in t de réunion avec l a cel lu le c la i re , b ien v is ib le , 

et l ' o n voi t sa membrane se cont inuer avec celle de l a cel lule ; cette 

membrane enveloppe complè temen t l a cel lule à grosses granulat ions 

q u i se t rouve en contact i n t ime avec le protoplasma de la cel lule 

c la i re ; après avoir enveloppé ces deux cellules, l a membrane peut 

former u n cul -de-sac (flg. 3), ou se pro longer en une ou plusieurs 

fibres tubul i formes semblables à l a première (flg. 2 ) . 

O n rencontre parfois les associations de ces cellules difi'érentes 

isolées de toute connex ion apparente avec les fibres vasculaires. II 

me semble vraisemblable que les éléments précédents représentent 

des vaisseaux en voie de format ion ; l 'analogie entre les fibres précé­

dentes et les fibres formant les plexus vaso-formateurs de Ranv ie r est 

frappante ; quant aux cellules claires, q u i se rencontrent sur l eur 

parcours , elles paraissent représenter les cel lules vaso-formatrices 

que Ranv ie r a découvertes chez les an imaux supérieurs. I l y aurai t 

l à u n sujet d 'étude fort intéressant ; mais c o m m e i l sort du cadre 

Ûe notre t ravai l , nous n 'y insisterons pas davantage. 

G. Canal excréteur. — 11 p rend naissance à l a partie antérieure d i i 

vestibule dont i l n'est en somme que la p ro longa t ion ; i l est large, 

et ses parois sont semblables à celles de l a vessie, dont i l est une 

s imple dépendance ; c'est à peine s ' i l méri te d 'en être dis t ingué. 

Son entrée est marquée par une petite sai l l ie apophysaire (pl . I, 

flg. 4, 6) que l ' o n voit par transparence à travers l a vessie et qu i 

sert d ' inser t ion au muscle abaisseur de l 'étrier. Très cour t , i l se 

d i r ige obl iquement d'arrière en avant, et de dehors en dedans, pour 

se dilater presque aussitôt en u n large cul-de-sac, qu i occupe là 

base de l a cavité de l 'antenne, passe sous le muscle élévateur dé 

l 'opercule , et débouche à l 'extérieur au n iveau d'une petite pièce 

calcaire mobi le située en avant du cadre bucca l à l a base de l a 



/PAREIL E X C R É T E U R DES CRUSTACÉS DÉCAPODES. 2 S région a ^ e n n a i r e . Nous désignerons cette pièce sous le n o m 'à'oper-

cule (pl. flg. 8 op); elle présente u n grand intérêt morpho log ique . 

M i l n e EdwSrds avait remarqué qu'el le se prolongeai t à l ' intérieur 

du corps en une lamel le osseuse à l 'extrémité de laquelle s ' insé­

raient deux muscles ; i l avait vu qu 'en se contractant ces muscles 

pouvaient abaisser ou élever l 'opercule , auquel i l donnai t le n o m de 

tubercule auditif. L a lamel le osseuse est décrite par cet auteur 

comme ayant la forme de l'étrier de l 'ore i l le de l 'homme ; elle est, 

d i t - i l , percée d ' une fenêtre bouchée par une membrane mince et 

élast ique, q u ' i l appelle membrane auditive interne. I l parle aussi d 'une 

lamel le calcaire parallèle à l a membrane auditive interne ; « et 

lorsque, d i t - i l , le muscle antérieur de l 'osselet se contracte de m a ­

nière à renverser légèrement tout ce petit apparei l en avant, l a m e m ­

brane dont nous venons de parler s 'appuie sur ce prolongement 

( lamelle calcaire) et se tend de plus en p lus . » L ' appa re i l précédent 

est donc décrit c o m m e u n apparei l auditif, avec u n mécan i sme spé­

c ia l devant servir à augmenter ou à d iminue r l 'é tendue des ondu la ­

t ions qu 'exécu te l a membrane vibrante, et à modérer l ' intensité des 

sons q u i viennent frapper l 'o re i l le . 

L ' o p i n i o n de M i l n e Edwards fut, du reste, complè tement aban­

donnée , m ê m e par l u i , l o r squ 'on sut que l 'organe de l ' aud i t ion se 

t rouvai t dans l 'ar t ic le basilaire des an tennules ; mais aucune autre 

descr ip t ion ne fut donnée , depuis, de l 'apparei l précédent ; l a vessie 

dont nous avons d o W é l a descr ipt ion étant inconnue , i l était en 

effet impossible d 'en connaître les connexions. Pa r analogie seule­

ment avec ce que l ' on savait de l 'Écrevisse, on était condui t à penser 

qu 'au niveau de cet opercule débouchai t l a glande verte, mais 

que, chez les Brachyures , cet orifice était recouvert par une sorte de 

clapet mobi le . C'est, d u moins , l ' op in ion d 'Hux ley . Spence Bate (16) 

désigne l 'opercule des Brachyures et le tubercule excréteur que l ' o n 

trouve sur l 'ar t ic le basilaire de l 'antenne des Macroures sous le n o m 

de phymacérite. Ce n o m offre, d'après Bate, l 'avantage de ne r i e n 

préjuger sur la fonct ion de l 'organe, q u ' i l regarde c o m m e , dou-
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d 'olfact ion. ?* 

Arr ivons maintenant à la descr ipt ion de l ' appare i l précédent f^ite 

conformément à nos propres observations. 

A la base de l a région antënnaire , en avant du cadre bucca l , se 

trouve, de chaque côt^, l 'opercule en quest ion (pl . 1, flg. 8, op). C'est 

une petite pièce calcaire polygonale , à côtés et à angles plus ou 

naoins arrondis , sertie dans une sorte de fenêtre de la carapace ; les 

bords de cette fenêtre font, tout autour de l a p ièce calcaire, une sai l l ie 

en forme de bourrelet , et const i tuent a ins i ce que nous appellerons 

le cadre de l'opercule. On peut épucléer ent ièrement l 'opercule , q u i 

ne se trouve fixé aux bords de l a fenêtre qpe 

par des membranes chitineuses souples et 

plus ou moins lâches. P o u r facil i ter sa des­

c r ip t ion , nous ne donnerons à cette pièce que 

trois côtés : u n externe, le plus cour t des 

trois , à d i rec t ion antéro-postérieure ; les deux 

autres, antérieur et postérieur, courbes et se 

' t t . . . T u p : " - rencontrant pour former l 'angle interne de 

tiques aatéro-postérieures). l ' opercu lc . O n peut soulcver cc dernier par 

I. Opercule abaissé. 

son angle interne, et l ' o n voi t alors que, dan? 

ce mouvement , le côté externe sert de charr 

n iè re . L 'opercu le étant main tenu soulevé, 

on constate que le côté antérieur se trouve 

en cont inui té avec le bord antérieur d u cadre, 

par l ' intermédiaire d'une membrane c h i t i -

neuse dont la souplesse et la flexibilité permettent les mouvements de 

l ' appare i l operculaire ; c'est ce que nous appellerons le ligament anté­

rieur de l'opercule (flg. 2, texte, la, et p l . I, flg. 6, k ) . L e bord postérieur 

se cont inue éga lement avec une membrane chit ineuse {me), se reur 

contrant avec la précédente, suivant u n angle dièdre correspondant 

au sommet interne de l 'opercule ; cette membrane est l a membrane 

auditive interne de Mi lne E d w a r d s ; nous la désignerons sous le n o m 

11. Opercule soulevé. 
la, ligament antérieur de 

l'opercule; me, membrane 
excrétrice ; cv, canal vési­
cal débouchant sur la mem­
brane précédente; le. lamelle 
calcaire donnant insertion 
au ligament postérieur {Ip) 

de ropercule ; et, étrier. 
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est invar iablement tendue sur une sorte de cadre calcaire, q u i p r o ­

longe, à l ' intérieur d u corps, l 'opercule (pl . I, flg. 6, H et 12). Cette 

disposi t ion doppe ^ l 'epsemble de l 'apparei l une forme assez c o m ­

parable à celle d ' un ét.rier, dont l 'opercule proprement di t c o n s t i ­

tuerait le planpher. L a membrane excrétrice ne se rattache pas d u 

reste directepîent au bo rd postérieur du cadre de l 'operpule, mais 

s'en trouve séparée par une invagina t ion des téguments assez ç o n i -

parable à l 'espace v i r tue l l imi té par les parois opposées d'up. enton­

no i r , amenées en contact l ' une de l 'autre par aplatissement. L a 

pa ro i antér ieupe^e ce cul-de-sac est formée par l a membrane excré­

tr ice {me) ; l a paro i postérieure est au contraire formée par une petite 

lamelle calcaire (/c, flg. 2, et a, p l . I, fig. 12) q u i s'insère sur le 

bord postérieur d u cadre de l 'opercule et par une membrane flexible 

(flg. 2, texte, Ip) q u i en part , et se plisse ent ièrement sur e l le -même 

de façon à ne plus présenter de hauteur lorsque l 'opercule est sou ­

levé, c'est ce que nous appellerons le ligament postérieur de l'opercule. 

E n f i n }es bords et le sommet de l a paro i antérieure sont palpifiés de 

façon à fprmer la lamel le en forme d'étrier dont nous avons par lé . 

I l était na ture l , étant donnés les termes d 'opercule , de clapet, que 

les auteurs emploient lorsqu ' i l s ont à parler de cet apparei l , de 

chercher l 'orif ice de l 'apparei l excréteur au fond de ce cul-de-sac ; 

c'est ce que je Qs tout d 'abord. Or, le cul-de-sac en quest ion est 

absolunient clos , et l 'orifice se trouve situé en haut de la membrane 

excrétr ice, et se présente sous l a fprme d'une longue fente t r ans ­

versale dirigée obhquement de haut en bas et de dehors en dedans 

(pl . I, "flg. S et 6). Cet orifice offre l a d isposi t ion d 'un gousset, l a 

lèvre inférieure formant valvule ; cette disposi t ion est due à l ' o b l i ­

quité du cana l excréteur (fig. 2, I et II, cv) qu i rencontre l a mem­

brane excrétr ice spus u n angle très a igu . 

I l nous reste maintenant , pour comprendre le fonct ionnement de 

cet apparei l , à étudier de plus près l a d isposi t ion de l a l amel le en 

forme d'étrier. Cette lamel le est t r iangulaire pt s'élève pe rpend i -
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elle est évidée à sa base de façon à présenter une fenêtre arrondie 

sur laquelle est tendue comme sur u n cadre l a membrane excré­

t r ice . Le sommet de l'étrier a insi formé se prolonge en une apophyse 

aplatie, légèrement contournée à son sommet et présentant deux 

facettes, l 'une antérieure, l 'autre postér ieure. Ce sont ces facettes 

q u i servent de surfaces d ' inser t ion aux deux muscles {ab, el) chargés 

d'abaisser et d'élever l 'opercule . 

1" Muscle élévateur de l'opercule (pl. I, flg. 12, etc., e/). 11 s'insère sur 

l a facette antérieure de l 'apophyse de l 'étrier, se dir ige obhquement 

d'arrière en avant et de dehors en dedans p o u r prendre son inser t ion 

fixe sur l a part ie antéro-interne du cadre de l 'opercule ; c'est u n 

faisceau très court , mais aussi très épais et puissant ; en se contrac­

tant, i l attire l 'extrémité de l 'apophyse en bas, en avant, et en dedans, 

et par suite soulève l 'opercule . 

2° Muscle abaisseur de l'opercule (pl . I, flg. 12, etc, ab). I l s ' insère 

sur l a facette postérieure de l 'apophyse de l 'étrier. L o n g et g rê le , i l 

se dir ige obhquement d'avant en arrière, et de dedans en dehors, 

entre l a paroi vésicale et la glande antënnaire ; là i l forme, en sou­

levant l a vessie, une corde saillante q u i détermine l a lèvre inférieure 

d u vestibule ( p l . I, fig. 1 et 4) ; puis i l p rend son inse r t ion fixe sur les 

t éguments dorsaux, au-dessus d u lobe vésical de l ' adducteur de l a 

mandibu le , entre les deux premières épines marginales . I l est l ' a n ­

tagoniste du muscle précédent. Lorsque l 'opercule est soulevé, i l a 

pour résultat, en se contractant , de l 'abaisser. 

Les mouvements de l 'opercule se font grâce à la flexibilité des 

deux l igaments q u i se tendent ou se relâchent a l ternat ivement . 

Lorsque l 'opercule se soulève, le l igament antérieur se tend, et le 

l igament postérieur se plisse, de façon à d i m i n u e r à peu près de 

toute sa hauteur la paro i postérieure de l ' invag ina t ion dans laquelle 

rentre l 'opercule (fig. 2,11). Lorsque l 'opercule s'abaisse, l ' inverse se 

produi t : le l igament antérieur se plisse, et le l igament postérieur 

s 'allonge et se tend (flg. 2,1). Pendant ces mouvements , l a membrane 
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excrétrice [me) reste invar iablement tendue sur le cadre que l u i 

forme l 'étrier. 

I l serait, certes, fort difficile de s 'expliquer l 'existence d 'un appa­

r e i l aussi compl iqué , si l ' o n n 'avait pour s'éclairer l 'étude de l ' ana­

tomie comparée ; c'est grâce à l 'étude de l 'apparei l excréteur des 

Macroures et des autres types que nous arriverons, à la fin de l a 

première part ie de ce t ravai l , à comprendre l a signification morpho­

logique de l 'opercule . Disons toutefois, pour fixer les idées, que 

tout cet apparei l n'est autre que le représentant morphologique d u 

premier ar t icle de l 'antenne. 

II nous resterait maintenant à savoir quel est le rôle d u mécan i sme 

précédent dans l 'excrét ion ; mais 

nous préférons reporter cette étude 

à l a seconde part ie du mémoi re . ^ 

Circulation. — L ' appa re i l excré ­

teur est i rr igué par l 'artère anten- ^ 

na i re . Ce l l e -c i longe le bord externe 

d u sac vés ica l , et envoie u n nombre ^ ' f T ^ ™ ! " " ; ^ " - d« ''anère rénale 

dans les lacunes. 

variable de rameaux q u i vont se I. Glande antënnaire gauche du Maia squi-
J . , , , , . . na(fo; Tarière antënnaire A a a été injectée 
distr ibuer à l a vessie. A u niveau artère sacculaire ou rénale ; fe, lac san-

de l a glande, elle envoie l 'artère 8 » ^ périsacculalre orifice de la glande 

° ' dans la vessie, 

rénale (fig. 3, texte, I, as) q u i passe Deux coupes provenant d'une même série 

sur une préparation analogue a la précé-
entre le bord externe de l a vessie, dente, et montrant l'abouchement de l'ar-

. , , , . , tore a avec le lac sanguin : s, saccule. 

et le muscle abaisseur de r o p e r ­

cule , chemine entre la paroi vésicale et l a glande, et arrive au 

saccule ; là , elle pénètre dans l ' intérieur de la glande ; les in jec­

t ions mont ren t à ce n iveau une aire (fig. 3 , 1 , Is) ayant à peu près 

l a surface de l a partie centrale du saccule un i formément colorée 

par la masse injectée et figurant ainsi une sorte de lac où vient se 

jeter l 'artère rénale . L e s coupes (fig. 3, II) confirment p le inement le 

résultat précédent . L 'ar tère se jette à p l e in cana l , sans se ramifier , 

dans u n système de larges lacunes q u i entoure l a por t ion centrale 

du saccule ; ce l le -c i se t rouve baigner comme dans u n lac sanguin , 
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bù elle serait suspendue, d 'une part par les ramificat ions qu i pénè­

trent dans l ' intérieur de l a glande, d 'autre part par des brides c o n ­

jonctives q u i l a fixent à lâ pa ro i vésieale èrt rapport avec le saccule 

(flg. 15, texte, m , h). Ce lae sanguin périsacculairë sépare l a paro i 

infétieure d u saccule d u feuil let viscéral du lâbyrinthcy et l a pa ro i 

supérieure du sâédule de là paroi vés icale . 

C o m m e n t le sang se t rouve- t - i l end igué dans cet espace, quel le 

est l a nature des é léments q u i consti tuent ses parois ? 

Les parois changent ent ièrement d'aspect suivant que l ' o n c o n ­

sidère sur les coupes la paro i sacculaire, ou l a paro i opposée 

(celle q u i est en rapport soit avec le l abyr in the , soit avée lâ vessie), 

L a pa ro i sacculaire n'est formée que par une couche très mince , à 

peine dist incte, q u i renforce l 'épi thél ium du saccii le ; i l est très rare 

d 'y rencontrer u n n o y a u . A u contrai re , l a pa ro i opposée est b ien 

l imitée par une couche conjonctive revêtue de cellules aplaties, 

munies de noyaux a l longés et disposées en rangée c o n t i n u e ; cette 

couche est en cont inua t ion avec là pa ro i propre de l 'artère et son 

e n d o t h é h u m ; les cellules paraissent qi ielquefois disposées sur p l u ­

sieurs rangées. 

D u lac sanguin précédent partent, en rayonnant , des lacunes qu i 

accompagnent , comme des gaines vasculaires, les différentes r a m i ­

fications du saccule (pl. I l , flg. i , et flg. 15, texte, III), A leur or ig ine , 

près du lac sanguin périsacculairë, l a paro i en rapport avec le laby­

rinthe est formée d'une couche conjonctive, à cellules aplaties, 

semblables à celles du lac, puis à mesure que les lacunes s 'écartent 

d u centre et deviennent p lus étroites, l a paroi propre s 'amincit , les 

noyaux d iminuen t en nombre , et se font tout à fait rares, L a paroi 

en rappor t avec le saccule est très mince et dénuée de noyaux 

d'une façon presque constante (pl , II, fig, '7). Les lacunes sont t r a ­

versées par de nombreux faisceaux fibrillaires q u i rel ient l a paroi 

sacculaire au feuillet viscéral d u l abyr in the . A la périphérie de la 

glande, au n iveau des brides rehaut le feuil let pariétal du l aby ­

r in the au feuillet viscéral (fig. 15, texte, t), les lacunes s 'endiguent de 
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iiôUveàu, èt l ' on voit à l a surface de ces câriàùx vasculaires des 

noyaux al longés relat ivement assez l ïôrhbreux. 

L e sang, arriva à l a glandl|., par l'artêjKe rénale , née de l 'artère 

antënnaire, se répand donc directement dans le lac sanguin péri­

sacculairë , puis pénètre dans l e | laCtines q u i entourent les r ami f l -

cations du saccule èt leur forment Une gaine interposée à l 'épi thél ium 

sacculaire et à l ' ép i théhum du l a b y r i n t h e ; enfin, i l sort de la glande 

par des canaux vasculaires mieux endigués et occupant la partie 

axiale des brides [t, flg. 15) q u i traversent l a cavité du l abyr in the ; 

le sang retombe alors dans les sinus qu i entourent l a glande et rentre 

dans l a c i rcu la t ion généra le . 

E n dehors de l 'artère dont nous avOns parlé, l a glande reçoit par 

sa face inférieure quelques petits rameaux qui l u i viennent n o t a m ­

ment d'une branche que l 'artère antënnaire envoie aux muscles des 

mandibules ; ces ramifications sont communes aux t égument s et h. 

l a glande. 

§ 2 . Brachyures autres que le Maia. 

L 'é tude détaillée que nous avons faite de l 'apparei l exCùéteur d u 

Maia nous permet t ra d 'examiner d 'une façon plus rapide les difi'é-

rents Brachyures dont nous avons donné p récédemment la l is te . 

OxYRHYNQUES. PiSa tetraodon. — L a disposi t ion est l a m ê m e que 

chez le Ma ia squinado. 

Stenorhynchus phalartgium. — L e S ténorhynque est u n des types 

les plus intéressants que nous ayons à étudier pa rmi les Brachyures . 

Son appareil excréteur présente une structure très s imple , êt sâ 

représentat ion pourra i t être considérée comme le schéma de ce lu i 

des autres Brachyures . L a glande (pl. I, fig. 10, G) semble avoir une 

pos i t ion plus postérieure que dans les autres types, mais cette appa­

rence est due au grand développement de la région basilaire des 

antennes et du ros t re ; en réalité, les rapports sont les m ê m e s ; 

comme points de repère, on peut prendre l 'opercule , en arrière d u ­

que l elle se trouve, ou le gros musc le adducteur de l a mand ibu le (M), 
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en avant duque l elle est p lacée . E l l e est assez transparente, et pour 

r l a dis t inguer , i l faut, après avoir enlevé l ' e s loma&fa ï rose r l a région 

avec quelques gouttes | | ' a l c o o l n i t ^ q u e , pu i s ' l ' éme t t r e presque 

aussitôt l ' an ima l daft? l 'ear^de mer . L a forme de la glande est c o m ­

parable à une poire aplatie, à gross^ extrémité antérieure, dont l 'axe 
S" 

légèrement incurvé sur lu i -môme tournerai t sa concavi té en dehors 

et en arrière. L 'ex t rémi té postérieure se te rmine par u n orifice 

taillé en biseau aux dépens de l a face supérieure de l a g lande; cet 

orifice est Hmité en haut et la téralement par le m ê m e bord vif, i n ­

curvé en fer à cheval , que nous avons rencontré chez le Maia . 

L a petite ta i l le de l a glande permet de l 'enlever ent ièrement , de 

l a colorer , et de l ' examiner soit par transparence, soit par l a lumière 

réfléchie, au microscope ; on voit alors qu 'el le | e compose de deux 

sacs superposés (flg. 16, texte, et p l , II, flg. 5). L ' u n , inférieur {l), 

dépasse l 'autre en arrière, oîi i l forme l a po r t i on effilée de l a glande, 

et se te rmine dans l a vessie par l 'orifice (o) déjà décrit ; ce sac repré­

sente le labyrinthe. L e second sac est le saccule (s); i l est superposé 

au premier , et le recouvre partout , sauf en arrière. I l est festonné 

sur ses bords, et l ' o n dis t ingue à sa surface u n réseau de larges 

lacunes sanguines. 

Les coupes nous montrent que ces deux parties sont absolument 

dist inctes l 'une de l ' au t re ; r i e n ne rappelle i c i cet enchevêtrement 

des deux parties qu i donne à l a glande d u M a i a une apparence s i 

c o m p h q u é e . L e saccule n 'envoie pas de ramificat ions dans l 'épaisseur 

du labyr inthe , et c e l u i - c i forme u n s imple sac dont l a cavité est 

absolument cont inue , et que des brides vasculaires al lant d ' un 

feuillet à l 'autre ne viennent nu l le par t in te r rompre . L e saccule est 

pour tant ramifié autour d'une part ie centrale placée dans l a région 

antér ieure de l a g lande ; mais ces ramificat ions q u i , d u reste, 

paraissent p lus larges, moins nombreuses et mo ins subdivisées, 

s 'étalent ^ l a surface du labyr in the au l i e u de pénétrer à son 

intér ieur ; .elles sont accolées les unes aux autres et séparées 

seulement par des espaces sanguins, de sorte que l ' o n pourra i t 
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plutôt considérer le saccule comme cloisonné que comme ramifié . 

G est surtout sujf|fe^ coupes transversales que l ' o n -se rend compte 

de cette disposittôh, dont i l n % pas été tenu compte dans les schémas 

de la figure 15 ; à l a périphérie, les ramiflcatioire s ' isolent cependant 

légèrement pour former les festons dont nous avons parlé . L a dispo­

s i t ion s imple de l 'apparei l excréteur chez le S ténorhynque r end 

beaucoup plus facile l a recherche dé l 'orif ice établissant l a c o m m u ­

n ica t ion entre le labyr in the et le saccule ; on le trouve faci lement 

sur les coupes longi tudinales ; i l est placé à l a partie antérieure de 

l a glande, et est bordé de cellules hautes, serrées les unes contre 

les autres, et formant par l eur associat ion u n d ô m e sail lant à l ' i n ­

térieur du labyr in the (pl . II, fig. 5, w). L e saccule est relié à la pa ro i 

vésicale qu i le recouvre et à l a paroi supérieure du labyr in the par 

des brides conjonctives entre lesquelles se t rouvent de larges lacunes 

sanguines. Les ép i théhums ne présentent r i e n de par t icul ier . L a 

vessie, inco lore , présente l a m ê m e dispos i t ion générale que chez 

le Ma ia ; i l est à noter que l'arrière-vessie (pl . I, fig. 10, av), tout en 

présentant les m ê m e s rapports , est p e u développée; i l en est de 

m ê m e d u lobe sus-hépat ique [k) ; enfin le lobe épigastr ique est petit 

et étroit . 

CYCLOMÉTOPES. Platycarcinus pagurus. — L a glande (fig. 4, G) pré­

sente une forme t r iangula i re p lus a l longée que chez le Ma ia . L a base 

opposée au sommet q u i porte l 'orifice est obl ique d'avant en 

arrière, et de dedans en dehors, A u centre, on t rouve l a m ê m e aire 

t r iangula i re , l isse, correspondant à l a cavité centrale d u saccule . 

L a face postérieure convexe est en rapport dans sa moi t ié supé­

r ieure avec u n cul-de-sac vésical q u i passe sous l a glande et y 

adhère assez fortement (a). 

L ' i n j e c t i o n à l a cel loïdine d u saccule mont re q u ' i l est encore plus 

ramifié que chez le M a i a ; les ramificat ions de p remie r ordre sont 

assez peu nombreuses, i l y en a h u i t à d i x au p lus , dont quatre o u 

c i n q plus fortes que les autres ; puis les ramificat ions se subdivisent 

ensuite j u squ ' à l a périphérie de l a glande, pour, former de r iches 
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que chez le Maia ; les injections à la cel loïdine mont ren t que son 

t issu est ent ièrement lacunaire et comparable a une éponge . L a 

surface inférieure dû -moule obtenu se trouve perforée d'une m u l ­

t i tude de petites fenêtres q u i l u i donnent u n aspect ré t i cu lé ; les 

fenêtres correspondent aux brides q u i vont d u feuillet pariétal au 

feuillet viscéral d u labyr in the , êt transforment ainsi sa cavité en u n 

réseau de lacunes glandulaires. 

L a vessie est remarquable par son grand développement et par 

sa couleur d 'un b r u n foncé . I l est vra iment surprenant qu ' un organe 

aussi démesurément développé, et ayant une teinte q u i le rend 

aussi v is ib le chez u n a n i m a l aussi ' c o m m u n que le Tour teau , soit 

passé j u squ ' à présent inaperçu . E l l e présente* a i ec quelques m o d i f i ­

cat ions, les m ê m e s parties que chez le Ma ia . L a part ie sous-s toma­

cale d u sac vésical (A) est relat ivement peu développée ; entre les 

deux sacs vésicaux, i l reste, en avant de l 'œsophage, u n espace vide 

assez considérable ; le sac vésical remonte d u reste sur les côtés de 

l 'es tomac, et l 'embrasse largement (B'). L e lobe épigastrique [Ep] est 

très développé ; i l recouvre à peu près toute l a moit ié correspondante 

de l a surface dorsale de l ' es tomac, et s 'étend en s 'atténuant jusqu 'au 

commencement de l a région py lo r i que j en avant de Festomae, i l se 

dilate en une vaste poche, que, dans une note préhminaire précé^ 

dente, j 'avais appelée lobe progastrique (Pg-), et qu i d u reste existe 

aussi chez le M a i a . L a c o m m u n i c a t i o n avec le sac vésical se fait 

exactement de l a m ê m e façon que chez le M a i a . 

L e lobe du muscle adducteur (B) envoie sous l a glande antënnaire 

u n grand cul-de^^sac [a, part ie droi te de l a figure) qu i vient se loger 

dans l a dépression correspondant à l 'angle antérieur d u cadre 

bucca l ; l 'angle externe du m ê m e lobe (e) forme ù n cnUdcrsac qu i 

recouvre l ' inser t ion fixe d u musc le adducteur de l a mandibule , et 

vient s'adosser à l 'angle antéro-externe de l 'arrière-vessie (H). 

L e lobe sus-hépatique (L) est très peu développé. 

A l 'angle postér ieur d u sac vésical se détachent des petits lobes 
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frangés, découpés et plissés, qu i forment en s 'accolant à leurs eon^-

génères du côté opposé u n eoUier vésieal ( C M ) ex t rêmement fourni 

autour de l 'œsophage; ces franges ménagent ei^tre elles des fenêtres 

qu i laissent passer des faisceaux musculaires ou fibreux se rendant 

à l 'estomac. A l 'angle antéro-interne du sac vésical se détache égar 

Fig. 4. — Figure demi-soliématique de l'appareil excréteur du Platycarcinus pagurus. L'estomao 
est enlevé ; la vessie gauche est intacte ; la paroi supérieure de la vessie droite est enlevée : les 
lobes épigastrique^ Ep sont rejetés en avant. 

A, partie du sac vésical située an-dessous de Testomac ; B et B', partie de la vessie située en 
dehors de restomac : B représente le lobe du muscle adduqtpnr et B' la partît dî  s^ç vésical 
embrassant latéralement restomac ; AetB' constituent ensemble le sac vésical ; Pg, partie du 
lobe épigastrique dilatée en forme de poche on avant de l'estomac (lobe progastrique) ; G, glande 
antënnaire ; v, vestibule j a, e, culs-de-sac formés par le lobe du muscle adducteur ; fenêtre 
faisant communiquer le lobe du muscle adducteur avec le sac vésical (run des bords de cette 
fenêtre se trouve enlevé) ; cv, collier vésical autour de l'œsophage ; L, pptit lobe correspqndftnt 
au lobe ac, lobe sus-hépatique du Maia ; M, arrière-vessie ; H', partie de l'arrière-vessie embras­
sant le bord du foie ; d, prolongement envoyé par l'arrière-vessie sous le muscle adducteur de 
la mandibule ; t, canal faisant communiquer l'arrière-vessie avec le sac vésical et passant eu 
tunnel sous le muscle adducteur de la mandibule ; ma, muscle adducteur de la mandibule repré­
senté seulement à gauche. 

lement u n lobe frangé (c), dont les divisions s 'enchevêtrent avec 

celles d u côté opposé, et q u i occupe l a région cérébrale.) 

It arrière-vessie (H) est remarquable par son très grand développe­

ment- E l l e c o m m u n i q u e avec le sac vésical par une por t ion resser­

rée [t) passant sous le tunne l formé par le muscle adducteur [rna) de 

l a mandibule , et se développe en arrière pour former u n énorme 

lobe falciforme q u i mériterait le n o m de lobe hépat ique ; ce lobe 
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tandis que l a majeure partie l u i est inférieure ; i l s'étend en arrière* 

u n peu au delà de l a dernière dent marginale d u céphalothorax. I l 

est creusé d'une mul t i tude d ' invaginations en doigt de gant, dans 

lesquelles se logent les culs-de-sac hépat iques. E n f i n l 'arrière-vessie 

émet en avant u n prolongement l o n g et étroit {d) qu i se dir ige en 

avant et p longe profondément sous le musc le adducteur d e l à man­

dibule , ce lu i - c i le séparant d u lobe du muscle adducteur . 

A l 'entrée d u cana l vésical , le l o n g d u bord antérieur du sac vési ­

ca l , se trouve le vestibule (V) ; i l se présente sous, l a forme d 'un 

s imple s i l l on , dont l a lèvre inférieure est formée par le musc le 

abaisseur de l 'opercule, et dont l a lèvre supérieure est remarquable 

par l 'existence dans son épaisseur d'une longue baguette calcaire, à 

l 'é tude de laquelle nous devons nous arrêter. Cette baguette (pl . I, 

fig. 13) très longue, aplatie et flexible, s 'insère sur le bo rd supé­

r ieur de l a cavité de l 'antenne en a, se dir ige obl iquement d'avant 

en arrière, et de dedans en dehors, en formant l a lèvre supérieure 

d u ves t ibule ; à son extrémité, elle se t e rmine par une lamel le ap l a ­

t ie , sur laquel le s'insère u n cour t et fort faisceau muscula i re (ex) 

q u i va se fixer aux t éguments dorsaux vers le m ê m e point que le 

musc le abaisseur de l 'opercule (ab). L 'ex t rémi té opposée de l a b a ­

guette calcaire étant absolument fixe, l a cont rac t ion d u muscle 

précédent ne peut avoir pou r résultat que de tendre l a baguette en 

relevant son extrémité , et de main ten i r a ins i écartées les lèvres du 

vestibule, et les parois d u canal excréteur. Son ac t ion s'ajoute a ins i 

à celle du muscle élévateur de l 'opercule , pour favoriser l a sortie du 

l iqu ide . Nous verrons plus tard que cette baguette calcaire et ce 

peti t faisceau muscu la i re ne sont autres que les représentants mor ­

phologiques de l 'extenseur de l 'antenne chez les Macroures . Chez le 

M a i a , i l n ' y a pas de baguette calcaire , mais u n l o n g faisceau grêle 

et rud imenta i re , présentant les m ê m e s insert ions et les m ô m e s rap­

ports (pl . I, flg. 1, ex), 

Xanlho fioridus (pl . 11, flg. 11). — L a glande présente sa pos i t ion 
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habituelle en arrière de l ' o r b i t e ; elle est d 'un b lanc sale, le saccule ' 

de couleur gris jaunât re ; une grande partie se trouve placée en; 

dehors du sac vésical . L a structure est l a m ê m e que dans les types 

précédents . 

L a vessie présente une teinte d ' un beau jaune vif, ce qu i r end sa 

dissect ion assez facile ; le sac vésical se trouve partagé en deux par ­

ties par une c lo i son séparant l a por t ion sous-stomacale de l a po r t i on 

située en dehors de l 'estomac, les deux parties c o m m u n i q u a n t 

entre elles en arrière de l a glande. L e lobe épigastr ique est v o l u m i ­

neux et envoie u n large pro longement sous le muscle gastrique 

antérieur ; le co l l i e r vésical œsophagien est b i en développé ; i l en 

est de m ê m e d u lobe d u muscle adducteur. L e lobe sus-hépatique 

est remplacé par des petits lobes q u i entourent la région py lor ique 

en l u i formant une sorte de co l l i e r (p). Mais ce q u ' i l y a de p lus 

remarquable , c'est l 'arr ière-vessie; elle s'étale en formant u n lobe 

énorme situé sous le foie {av), et q u i constitue la por t ion la plus 

volumineuse de tout l ' appare i l . 

Pilumnus hirlellus (pl . II, fig. 4). — L a glande est blanche j elle 

renferme de nombreuses concrét ions et des cr is taux ressemblant 

assez à des cristaux d'oxalate de chaux. 

L a vessie est de couleur brune, à parois assez résistantes et p ré ­

sentant u n aspect velouté par t icul ier qu i l u i donne i m aspect f ran­

chement glandulaire ; elle est construi te d'après le p l an hab i tue l . L e 

lobe épigastr ique (e) est remarquable par sa grande tail le ; i l y a u n 

r iche co l l i e r vésical autour de l 'œsophage, qu i envoie des prolonge­

ments dans le labre ; l 'arrière-vessie {av) s 'étend transversalement 

en arrière du muscle adducteur, et se prolonge à peine en arrière, 

ce qu i l u i donne u n aspect caractérist ique. 

Les cellules de l a vessie sont remplies de granulat ions brunes, 

qu i commun iquen t aux parois de l a vessie leur opacité et leur 

couleur . 

Eriphia spinifrons, — O n réunit souvent l 'Er iph ie et le P i l u m n u s 

dans une famil le dist incte des autres Cancér iens , l a famil le des, 
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rapprochétnènti 

GarcinUs nuenas (pl . L fig- 9)- — L a glande a une forme assez i r ré­

gu l iè re ; sa face supérieure présente l a forme t r iangula i re , le bo rd 

antérieur ou base étant en ràppott avec le vestibule ; le sommet 

opposé à cette base est légèrement incurvé, de façon à rendre c o n ­

cave le bord in terne de l a glande ; i l se prolonge, en outre, u n peu 

plus que chez le M a i a , en s 'atténuant en une sorte de canal court , 

t e rminé par l 'or if ice coupé en biseau très obl ique que nous c o n ­

naissons. 

L à face inférieure de la glande se mou le sur l a carapace, très 

anfractuense à de n iveau ; aussi forme-t-e l le u n lobe vo lumineux 

consti tuant là part ie l a p lus grosse de l a glande q u i plonge dans l a 

fosse profonde l imi tée en arrière par lâ parOi de l a chambre b r a n ­

chiale , en avant par l à paro i de l 'orbi te , et en dedans par l a région 

de l 'operdule. LeS ramificat ions d u saccule sont moins subdivisées, 

et le labyr in the présente moins de brides allant d 'un feuil let à 

l 'àtltre que chez le Ma ia ou lé Tour teau ; i l en résulte sur les coupes 

d n aspect plus s imple et plus faci lement interprétable. L a vessie 

est incolore et transparente ; le lobe épigastr ique est b ien développé, 

et l'ârrière-véSsie se prolonge en forme d'arc étroit le l o n g d u bord 

externe du foie jusqu ' en arrière de l a dernière dent marginale'. O n 

trouve parfois, dans les cù ls -de-sac de là vessie, u n dépôt pulvéru­

lent formé de fines concrét ions . 

Portutius pubér. — L a glande est al longée dans le sens antéro-

postérieùr ; l a Vessie est blanche et ne présente r i en de spécial . J ' y 

a i trouvé Un dépôt pulvérulent semblable à u n sable fin et se c o m ­

posant, au microscope , de cr is taux mamelonnés et de concrét ions 

arrondies à stries concentr iques. 

CKio^tioi't^. Pâchygràpsm TnattWorà^Ms. — L a glande est remar­

quable par sa forme très a l longée, incurvée sur son axe de façon 

à présenter sa concavité en dedans (pL I, fig. 7) ; au centre, on 

aperçoit lâ région centrale du sadcule, d 'où partent des r ami f l ca -
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le pour tour de l a glande, o n voit généra lement u n double con tour , 

l ' u n festonné in terne , l 'autre s inueux externe. L e p remier corres­

pond a u saccule ; le second au la^byrinthe. 

L a structure de l a glande n'offre r i e n d,e spécial . 

L a vessie, de couleur b r u n jaune , est construi te d'après le p l an 

général ; toutefois , elle présente des modifications entraînées par 

l a forme m ê m e d u céphalothorax et par l a disposi t ion des autres 

organes. L e foie se trouve, en effet, rejeté en avant, à cause du 

grand développement des régions branchiales ; et tandis que, chez 

les Gyclométopes et les Oxyrhynques , le foie recouvre en grande 

part ie les régions branchiales, chez les Gatométopes , celles-ci ne 

sont pas recouvertes p a r l a glande hépat ique . Les lobes épigastri-

ques de l a vessie se t rouvent donc recouverts par le foîe dans leur 

partie postéro-externe, et l 'arrière-vessie offre u n vo lume assez 

faible \ elle s 'étend sous le foie, dans le sens transversal, se p ro lon­

geant peu en arrière, en ra i son de l a grandeur de l a région b ran ­

chiale et de l a faible extension de l a région hépat ique . 

L e sac vésical envoie autour de l 'œsophage des franges très 

rameuses qu i l u i forment u n r iche coUier ; des prolongements en 

partent et descendent assez l o i n en arrière, en accompagnant l a 

part ie du foie située sous l a région py lo r ique . 

Telphusa fluviatûù.—Les Telphuses que j ' a i eues à m a disposi t ion 

venaient d 'Algérie . ' Je suis redevable de ces an imaux à l 'extrême 

obligeance de M . V i g u i e r , professeur à A l g e r , q u i , sur m a demande, 

m ' a expédié, au labora to i re de Banyuls , une vingtaine de Telphuses, 

El les ont Vécu longtemps dans u n des bacs de l ' aqua r ium r e m p h 

d'eau douce ; l a couche d'eau avait une faible épaisseur, et de gros 

ca i l loux , affleurant à l a surface, leur permettaient d 'en sor t i r ; l ' eau 

était de temps à autre renouvelée . 

Je pensais qUe le m i l i e u dans leque l vivent ces an imaux avait p u 

entraîner une différence notable dans l 'apparei l excréteur , mais i l 

n 'en est r i e n ; cet apparei l est très comparable à ce lu i des Grapses. 
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L a vessie est pâ le , de cèftleur faiblement j aunâ t re ; i l y A u n lobe 

épigastrique, une ^ î | ^ e - v e s s i e , peti te, s 'étendantj l j^nsversalement 

d e r r i è ï l l e musc le adducteur l a mand ibu le , en avant d u foie, et 

ne se prolongeant pas en arrière ;i| |es franges q u i entourent l 'œso­

phage sont très développas. L a .glande présente l a forme t r i angu­

la i re , a l longée , que l ' o n rencontre chez les Grapses. 

GxTSTOMES. Calappa gramlata, — L a glande (pl . I , fig. 2) présente 

l a d isposi t ion habi tuel le ; mais le saccule est v ivement coloré en 

b r u n presque n o i r , le labyr in the étant incolore . . Les ramificat ions 

sont a ins i rendues très nettes, et o n les vo i t r ayonner autour d ' un 

espace centra l q u i paraît bifurqué pos-

té r ieurement . 

A u po in t ; de vue vhis t^ 

saccule présente ce fait pa r t i cu l ie r 

que r ép i thé l ium est presque partout 

nettement stratifié. L a vessie de cou­

l eu r j aune clairj eonstruite sur le p l a n 

n o r m a l , présente cependant u n e m o ­

dif icat ion e n r a p p o r t avec le foie, très 

caractéris t ique. Chez le Calappe, l e 

foie est divisé e n longs lobes étroits, 

paral lè les , q u i descendent en formant une sorte de frange s u r l a 

membrane branchiostège. Ces lobes sont séparés les uns des autres 

par des crêtes formées de fibres muscula i res , q u i s'insèrent pe rpen­

d icu la i rement , d 'une part à l a peau, d'autre part à l a membrane 

branchios tège . L'arrière-vessie suit cette d isposi t ion ;, elle se déve­

loppe en u n grand lobe q u i recouvre le foie, et q u i se frange pos té­

rieurement en u n nombre de languettes égal , accompagnant les 

petits lobes correspondants d u foie (fig. 5). A quo i servent ces crêtes 

muscula i res , dont l 'existence détermine l a format ion des franges 

hépat iques et vésicales ? E n se contractant , elles ne peuvent avoir 

pou r résul tat que de soulever l a fine e t d é U c a t e membrane bran­

chiostège ; les culs-de-sac vésicaux doivent ainsi se t rouver c o m -

Fig, S. — Coupe schématique transver­
sale montrant la disposition de l'ar­
rière-vessie chez le Calappe. 

pc, paroi thoi-aoiqne dorsale ;mi, mem­
brane branchiostège ; m , crêtes mns-
culaires déterminant la formation de 
loges dont deux seulement ont été 
figurées et qui contiennent chacune 
une étroite languette de rarrière-, 
vessie av, et un lobe étroit du foie f. 
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le Grapse et l a D r o m i e . ., -

L e reste de l a vessie ne ' p r é sen t e r i e n de p a r t i c u l i e r ; i l y a u n 

grand lobe épigas t r ique; , l 'œsophage est eutouré de prolongements 

vésicaux q u i remontent sur l a por t ion antérieure des organes de l a 

générat ion. 

ÇorysHdes,-^ Chez VAtelecyclus heterodon, l a vessie est b rune , en 

majeure part ie recouverte par le f o i e ; l a d isposi t ion est à peu près 

l a m ê m e que chez les Gyc lométopes . L'arrière-vessie se prolonge 

en arrière sous l e foie, le l o n g d u b o r d de l a carapace, en n n l o n g 

lobe falciforme, et c o m m u n i q u e en avant avec le sac vésical par le 

t u n n e l habi tuel . L e lobe épigastr ique est b ien développé et c o m ­

munique avec le sac vésical de l a façon que nous connaissons ; le sac 

vésical se prolonge, en arrière en u n petit lobe, q u i passe par-dessus 

l ' inse r t ion d u muscle mandibu la i re , et représente, le lobe sus-hépa­

tique d u M a i a . 

Chez le Corystes cassivelaunus, l a vessie est inco lore , l a d isposi t ion 

e s t l a m ô m e . 

Dorippe lanata. — L a glande présente l a m ê m e structure, que chez 

le M a i a , mais simplifiée ; les ramificat ions sont beaucoup moins n o m ­

breuses, et l a cavité d u l abyr in the se trouve b i en moins in te r rompue . 

I l y a une arrière-vessie passant sous l ' inser t ion mobi le d u muscle 

mandibu la i re ; mais cette, inse r t ion se t rouVetrès reculée en dehors ; 

i l y a en avant de l 'estomac u n l o b e y o l u m i n e u x , c o m m u n i q u a n t avec 

le sac vésical ; toutefois, n 'ayant eu q u ' u n jeune i n d i v i d u à ma dis­

pos i t ion , et l a vessie étant fort délicate et inco lore , je ne saurais 

dire s ' i l se prolonge aurdessus de l 'estomac ; en. tout cas le lobe en 

quest ion représente b ien le lobe épigastr ique. , 
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ÂNbMOURESj 

Ce groupe intéressant n'est ma lnèureusement pas représenté sur 

nos côtes par toutes ses familles ' ; nous serons donc obl igé de n é ­

gliger quelques-unes d'entre elles. 

Les types que nous avons étudiés sont a ins i répartis en suivant l a 

classification de M i l n e Edwards . 

Dromia mlgaris. M . Edw. 
Eupagurus Bernardhus, Brdt. 
EupagUrus Pridéauxii, excaiiattts, etc. 
Pagurus strtalus. Latr. 
Ctibanarius misanthropus. Heller. 
PaguHstés maculatus. Heller. 
Porcellana platychehs. Lam. 

Dromia vulgaris. 

Dans deux notes prél iminaires sur l 'organisat ion de l a D r o m i e 

(27, 28), M . Bouvie r a esquissé une descr ip t ion de l 'apparei l exc ré ­

teur, q u ' i l désigne sous le n o m de glande verte. D'après cet auteur , 

l ' appare i l excréteur comprend une glande massive t r iangula i re , 

une vésicule placée au-dessus de l a glande et en re la t ion avec elle 

par u n b i le peu marqué ; de l a vésicule partent des gros troncs qu i 

se ramifient entre les organes. 11 y aurai t no tamment deux gros 

t roncs à l 'extrémité postérieure de l a vés icule , u n autre sur le côté 

droi t , et u n autre sur le côté gauche ; les ramificat ions q u i en 

partent sont arborescentes, se prolongent sUr le foie, sur les côtés 

de la carapace, sur l 'estomac, au tour de l 'œsophage et dans l a 

région cérébrale où elles forment u n l i t au cerveau. 

Lo r sque , de notre côté , nous abordions cette étude, nous connais­

sions déjà l 'apparei l excréteur des p r inc ipaux types de Décapodes, 

et nous avions même publ ié depuis longtemps une note sur l ' appa­

r e i l excréteur des Brachyures (23). Ces circonstances nous f ac i l i ­

taient le t ravai l et nous permettaient de comprendre l a d isposi t ion 

A P T É B U R E S Dromiens, 

P T Ê R Y G U R E S . . . . 

Paguriens, 

Porcellanienà. 
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donc entièrement l a descr ipt ion de l ' appare i l excréteur de l a D r o m i e . 

Pa r l a s tructure de l a glande, par la grande extension de la vessie 

et l a façon dont elle s 'étend en formant de grands lobes au-dessus 

de l 'estomac et d u foie, l ' apparei l excréteur de la D r o m i e se rap-

/ proche beaucoup de ce lu i dès Brachyures . L a glande (p l . 111, flg. 3) 

occupant la pos i t ion habi tuel le est t r iangula i re , à angles supérieurs 

fortement arrondis, légèrement cordiforme ; par son angle inférieur 

plus a igu , elle c o m m u n i q u e avec l a Vessie. P a r sa face inférieure, 

l a glande n 'adhère que faiblement aux téguments , ce q u i permet de 

l ' énucléer facilement ; sur sa face supérieure, apparaît une aire 

j aunâ t rc j t r iangula i re , à angles antérieufs fortement incurvés . S i 

l ' o n enlève la pa ro i supérieure de cette région, on découvre une 

fossette q u i est l a cavité d u saccule ; elle se trouve partagée en deux 

parties par une ' c lo i son longi tudina le , sauf dans sa po r t i on anté­

r ieure . On voit , en outre, sur le plancher , une assez grande quant i té 

d'orifices q u i sont les origines de r a t i f i c a t i o n s rayonnant de l a 

cavité centrale d u saccule ju squ ' à l a périphérie de l a glande (pl . III, 

flg. 3). L a cavité d i i l abyr in the se trouve in te r rompue c o m m e chez 

l a M a i a , et à l a surface mêtne de la g landé on voi t u n pointillé spé­

c ia l j aunât re , correspondant aux extrémités des ramificat ions d u 

saccule qu i Vont j u squ ' à l a périphérie. Ces détails de l a structure 

macroscopique de l a glande ne se voient b i en qu'après l ' ac t ion de 

l ' a l coo l n i t r ique . 

L a vessie est ex t rêmement développée (pl . III, fig. 2 ) , et b i en que 

par sa configurat ion générale elle rappelle de très près la vessie des 

Brachyures , les grands lobes q u i en émanent n 'ont pas en général 

une origine ident ique. 

A Cause de l a grande délicatesse et de l a grande altérabihté de 

la vessie, i l est indispensable d 'avoir des sujets absolument frais. 

Les individus que j ' a i disséqués ont toujours été ouverts vivants, de 

façon à observer les tissus dans l eur état physiologique. L a vessie 

est de couleur brune, plus ou moins foncée suivant les ind iv idus , 
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recouvr i r l 'estomac et le fo ie ; les régions hépat iques étant très 

développées, i l en résulte u n développement égal de l a vessie. L 'es ­

tomac est recouvert par u n grand lobe frangé sur ses bords et à son 

extrémité (pl . I H , fig.2,6); en ouvrant ce lobe sus-s tomacal avec 

des ciseaux, de façon à explorer sa cavité, on constate q u ' i l ne se 

prolonge pas su r l a po r t i on antérieure de l 'estomac, et ne dépasse 

pas l a pièce p té ro-card iaque (la por t ion antérieure de l 'estomac est 

recouverte par u n autre petit lobe indépendant (pl . 111, fig. 2, a) dont 

nous nous occuperons bientôt). On voit en outre, dans l a cavité de 

ce lobe , au n iveau de l 'angle externe de l 'estomac formé par l 'extré­

mi té de l a pièce zygocardiaque, u n orifice a r rondi occupant l 'angle 

externe d u lobe en quest ion ; i l donne accès dans l a partie de l a 

vessie située en avant du musc le adducteur de l a mandibule , et a u -

dessous de l 'es tomac. Cette partie correspondant au sac vésical des 

Brachyures est très irrégulière ; elle est partagée par une grande 

scissure q u i part de son b o r d interne en deux vésicules secondaires, 

B et B ' (fig. 6, texte). 

L a vésicule antérieure B recouvre l a glande qu i y débouche ; elle 

présente sur son bord interne des ramificat ions arborescentes très 

développées, q u i s 'enchevôtrant entre elles et avec celles d u côté 

opposé, forment à l 'œsophage u n co l l i e r très fourn i , et au cerveau 

une sorte de l i t dans l eque l i l repose. C'est dans cette vésicule que 

l ' o n t rouve, en avant et en dehors de l a glande, l a dépression ves t i -

bula i re , formant l 'entrée d u canal excréteur (v). En f in , en avant d u 

vestibule o n voi t u n orifice étroit faisant c o m m u n i q u e r l a vésicule 

en quest ion avec u n grand lobe (p?-) q u i s 'étend en avant de l 'esto­

mac et remonte u n peu par-dessus pour n 'en couvr i r que l a po r t i on 

tout à fait antérieure ; i l forme à ce niveau le peti t lobe [ep, fig. 6, 

et a, p l . III, fig. 2) dont nous avons déjà par lé . 

L a vésicule postérieure B ' , t r iangulai re , bifide à son sommet p o s -

téro-interne, commun ique avec l a vésicule antérieure B par u n 

orifice situé à son angle antéro-externe ; son bord antérieur corres-
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pond à u n l igament fibreux, placé en arrière de l a glande ; son bord 

postérieur longe l 'apophyse mandibula i re q u i donne inser t ion à 

l 'adducteur ; enfin son bo rd externe longe l a baguette de l 'extenseur 

de l 'antenne ; elle remonte u n peu le l o n g des parois de l 'estomac, 

en l 'embrassant la téralement , et c o m m u n i q u e pa r l 'orifice déjà 

ment ionné avec le grand lobe sus-stomacal (ss, fig. 6, et é, p l . III, 

flg. 2). A u niveau de l 'angle postéro-externe de la vésicule B ' se 

trouve u n large orifice a r rondi , p lacé au-dessous de l a baguette de 

l 'extenseur de l 'antenne et donnant accès dans le grand lobe qu i 

s'étale sur le foie {sh, flg. 6, et c, p l . III, fig. 2) ; enfin, au-dessous de 

l 'orifice précédent s'en trouve u n autre, situé près de l ' inser t ion fixe 

de l 'adducteur de l a mandibu le , et séparé de l 'orifice précédent par 

u n petit faisceau muscula i re ; i l donne accès dans u n petit c u l -

de-sac sous-hépat ique. 

S i nous fendons maintenant le grand lobe sus-hépat ique (c, p l . III, 

fig. 2) pour explorer sa cavité, nous constaterons q u ' i l est subdivisé 

sur ses bords par des t ractus, l im i t an t de larges culs-de-sac et 

augmentant encore sa surface in terne ; i l est en outre lobé sur ses 

bords, et des franges ramifiées partent de son bo rd externe pour 

contourner le foie et s'étaler à sa face inférieure, au-dessus de la 

membrane branchios tège . 

R é s u m o n s maintenant cette longue descr ip t ion en l a rapportant , 

autant que possible, à l a vessie des Brachyures . 

L a vessie de l a D r o m i e (fig. 6) se compose d 'un sac vésical irré-

guher subdivisé en deux vésicules B et B* et duque l se détachent : 

1 ° E n avant u n lobe progastr ique (pr) remontant u n peu sur l'es­

tomac et n ' en recouvrant que sa part ie antérieure ; i l correspond à 

V épigastrique des Brachyures ; 

20 E n dedans, des franges très rameuses formant u n col l ier à l'oeso­

phage et u n l i t au cerveau ; elles correspondent aux franges de 

m ô m e nature, mais moins abondantes des Brachyures ; 

S» U n lobe (ss) remontant la téra lement sur l 'estomac au n iveau 

de son angle externe, et recouvrant la plus grande part ie de l a 



46 PAUL MARCHAL. moi t ié correspondante de cet organe î o n serait tenté de le consir 

dérer c o m m e correspondant à l 'épigastr ique des Brachyures . II 

n ' en est r i e n ; i l correspondrait plutôt à l a par t ie 'du sac vésical qu i , 

chez les Brachyures , emhrasse latéralement l 'estomac ; 

4° U n très grand lobe (sh) recouvrant le foie, et q u i occupe à peu 

près l a place de l 'arrière-vessie des Brachyures ; mais i l n ' y eorres-

Fig. 6. — Appareil excréteur de la Dromia vulgaris, figure schématique. 

6, baguette (ligament calcifié) de l'extenseur de Tantenne (sa longueur a été exagérée sur le 

dessin); ex, extenseur de l'autenne; Sp, petit lobe de la vessie passant au-dessus de l'estomac ; 

pr, lobe progastrique ; ti, vestibule ; G, glande antënnaire; B etB', partie de la vessie repré­

sentant le sao vésical des Brachyures ; ss, origine du lobe sus-stpmaçal ; $A, origine du lobe 

sus-hépatique. 

t 

pond pas ; i l pourra i t p lutôt être considéré c o m m e le cul-de-sac 

postéro-externe d u lobe du mmck adducteur, ayant pr is u n déyelpp-^ 

pement démesuré . 

Les différences pr incipales entre l a CQn.flgur^tion de 1̂  vessie 

de l a D r o m i e et celle de l a vessie des Briachyureç peuvent dORC 

s 'énoncer d e l à façon suivante ; 

U y a absence, che? 1» D r o m i g , d u tunne l sous le muscle adduc­

teur de la mandibule ; l a vessie ne pouvant se d^yelgpper en passant 
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par-dessous, passe par-dessus et forme le grand l o b e sus-hépa­

t ique ; >•«" 

2° L 'es tomac est recouvert , chez l a D r o m i e , par u n épanouissement 

latéral d u sac vésical , tandis que chez les Brachyures i l est recouvert 

par u n épanouissement antérieur d u m ê m e sac ; 

3° L e sac vésical , généra lement s imple chez les Brachyures , est 

subdivisé en deux loges irrégulières chez l a D r o m i e , 

L a structure his tologique est semblable à celle des Brachyures . 

Paguriens. 

L'apparei^ excréteur des Pagur iens présente u n facjes très spé^ 

c i a l ; son étude a néanmoins été négl igée j u s q u ' i c i d 'une façon 

presque complè te . 

Kowalevsky , dans son intéressant t ravai l sur l 'excrét ion chez les 

Invertébrés (24), a seul dit quelques mots de l ' apparei l excréteur 

d ' un peti t Pagure indéterminé d'Odessa. C'est à Ift fln de l 'a l inéa 

consacré au Palsemon serratus que cet auteur parie d u Pagure . Je 

cite textuel lement tout le passage, q u i m'avait ent ièrement échappé 

au moment de l a pub l i ca t ion de m a première nptê mv les Pagures . 

H E n injectant, d i t - i l , u n mé lange de c a r m i n d ' indigo et de c a r m i n 

dans le corps des petits Pagures qu'on t rouve à Odessa, on constate 

que, chez ces an imaux , les canal icules rénau^ï sont construi ts d'ftprès 

u n tout autre p l a n que chez les autres Décapodes . Ils consistent, en 

effet, en deux tubes aveugles très longs q u i s'étendent le l o n g de 

l ' in tes t in depuis l a base de Fantenne j u s q u ' à l 'extrémité de l ' abdomen. 

Ces tubes aveugles, c o m m e tous les camalicules rénaux , sont for­

més de cel lules cou leur j aune pa i l le , q u i escrètent énergiquepient 

le c a r m i n d ' ind igo . Les sftccules te rminsHS occupent l eur pos i t ion 

habi tuel le , et leurs cel lules se colorent en ronge âvec le c a r m i n et 

le tournesol , » 

Les différences que présente l 'appapeil excréteur chez }es PagU-

Pîpns népessitent l ' é tude de plusieurs types, 



4â PAUL MARCHAL. Nous examinerons d 'abord le plus c o m m u n d'entre eux sur les 

hQvà^i!^ela.Ma.nché,l'£upaguvus Bernardhus. 

Eupagurus Bernardhus (flg. 16, texte, p l . III, etc.). — L a simple 

dissect ion est insuffisante pou r mon t re r les différentes parties de 

l ' appare i l excréteur . E l l e nous fera cependant constater l 'existence 

d'une masse glandulai re située de chaque côté de l 'œsophage, sous 

l 'estomac ; à première vue, o n dis t ingue dans chaque masse, deux 

parties superposées : l a part ie inférieure p lus petite et massive est 

l a glandeproprement dite; l a deux ième partie, de structure p lus l â c h e , 

déborde en avant l 'estomac ; nous l a nommerons masse vésicale 

antérieure (flg. 16, a). P o u r étudier convenablement les autres parties 

de l ' appare i l , i l est indispensable de recour i r au procédé des injec­

t ions physiologiques que K o w a l e v s k y a appl iqué avec tant de succès 

aux Invertébrés. S i l ' o n injecte une so lu t ion forte de c a r m i n d ' indigo 

dans le corps à.'\m Eupagurus Bernardhus, et que l ' o n dissèque l ' an i ­

m a l une demi-journée ou u n j o u r après, on constate l 'existence de 

tout u n sys tème de ramificat ions vésicales ayant l eur or ig ine dans l a 

masse vésicale antérieure et colorées en b l eu comme cette dern ière ; 

enfin o n constate l a présence d 'un grand sa'c vésical abdomina l impa i r . 

Nous étudierons donc successivement : 1 ° la. glande ;'tL" l a masse 

vésicale antérieure, les pfolongements vésicaux q u i en partent et l a 

vessie abdominale impa i r e , que nous comprendrons sous l a dés i ­

gnat ion c o m m u n e de système vésical. 

i" Glande antënnaire (pl . III, fig. 7). — El l e est petite, réniforme, 

à concavité externe, et présente de grosses bosselures qu i l u i donnent 

u n aspect m a m e l o n n é . C'est elle que Kovyalevsky semble considérer 

comme formant le saccule. A u n iveau d u b i le pénètre le vaisseau 

de l a glande; sur l a lace supérieure, u n peu au-dessus d u b i le , elle 

commun ique avec l a masse vésicale antérieure. E l l e est formée de 

deux parties commun iquan t entre elles, le saccule et l e l abyr in the . 

L e saccule est ramifié ; les branches sont assez courtes par r ap ­

port à l a part ie centrale, l égèrement renflées à leur extrémité et 

rayonnent autour d u h i l e , a ins i que le mont ren t les coupes et les 
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tées par une mince pa ro i . L 'or i f ice de c o m m u n i c a t i o n avec l#Sby-
r inthe, percé a u travers d'une mince membrane , est p lacé u n p e u 

au-dessous d u h i l e (pl . II, flg. 12, co, et flg. 16, texte, w). 

L e l abyr in the (l) forme u n sac aplati q u i se m o u l e sur le saccule 

et dont l a cavité est traversée par des brides revêtues d 'épi thé l ium, 

et allant d ' un feuil let à l 'autre ; l 'enchevêtrement des parties est 

b ien moins considérable que chez l a p lupar t des Brachyures . L e 

saccule, sauf au niveau d u h i l e , est ent ièrement enveloppé par le 

labyr in the . E n somme, o n peut comparer le l abyr in the à u n sac 

dans l eque l le saccule se serait presque ent ièrement invag iné . L e 

po in t o ù s'est faite cette invagina t ion est le h i le de l a glande. 

2° Système vésical. — L a masse vésicale antérieure c o m m u n i q u e 

d'une part avec l a glande au-dessus d u h i l e , d 'autre part avec l ' ex ­

térieur par u n canal q u i aboutit au tubercule excréteur ; l a c o m ­

m u n i c a t i o n avec l a glande est in te r rompue par les brides du l a b y ­

r in the , de sorte que l ' o n trouve plusieurs orifices sur une série de 

coupes. L ' u n de ces oriflces (o) est représenté planche I X , figure S, 

P a r l a dissociat ion, o n constate que l a masse vésicale antérieure 

est formée d 'un amas de ramificat ions q u i se te rminent en cu l s -de-

sac à leurs extrémités, et se pelotonnent , de façon à former une 

sorte de masse spongieuse; ces ramificat ions ne semblent guère 

s 'anastomoser entre elles, et i l s'agit, en somme, d 'un sac irrégulière­

men t ramifié (fig. 16, a, et p l . I X , flg. 5, a). 

De l a partie postérieure de l a masse vésicale antérieure part u n 

prolongement étroit q u i se place entre l 'estomac et le musc le adduc­

teur de l a mandibu le ; aussitôt en arrière d u muscle mand ibu la i r e , 

ce prolongement s 'épanouit de façon à former une masse cons idé ­

rable, l a masse vésicale postérieure (6), const i tuée par de nombreuses 

ramificat ions arborescentes, q u i s 'anastomosent f réquemment entre 

elles, pour former des réseaux compl iqués s'étalant à l a surface des 

organes comme une fine dentelle ; les CEecums py lo r iques sont 

enlacés dans ce réseau. A u niveau de l a r ég ion p y l o r i q u e , o n r e -

4 



SÔ PAUL MARCIÎAL. m a r ^ e u i i peti t lobe étroit en forme de languette qu i passe au-dessus 

de l 'estomac et se rencontre , sur l a l igne médiane , avec ce lu i d u 

Côté opposé, sans toutefois se fusionner avec l u i (p l . III, flg. 5 et i l f). 

Au-dessous de l 'estomac, les deux masses vésicales postérieures 

Se rencontrent largement et se fusionnent en une seule masse v é s i ­

cale impa i re placée en arrière de l 'œsophage ; cette masse est ré t i ­

culée et se prolonge en arrière en une sorte de queue effilée p lacée 

profondément au-dessous de l ' in tes t in (pl. III, flg. l l , r f j ; i l est difficile 

de dire si Cette fusion est apparente o u rée l le ; elle m 'a pa ru réelle. 

De chaque côté de l a rég ion py lo r ique , naî t de l a masse vésicale 

postérieure correspondante u n pro longement remarquable (c) ; i l se 

place sur les côtés de l a région py lo r ique et descend le long de 

l ' in tes t in auquel i l se trouve accolé ; De ses parties latérales par tent 

une mul t i tude de ramificat ions, qu i tantôt restent indépendantes les 

unes des autres, et se t e rminen t en cœcums , tantôt s 'anastomosent 

entre elles, formant a ins i de déhcates arborisat ions, ou d 'élégants 

réseaux q u i rampent à l a surface de l ' in tes t in et l u i const i tuent une 

sorte de gaine i n c o m p l è t e ; sur l a hgne médiane dorsale, les ramifi­

cations d ' un côté s 'enchevêtrent avec celles du côté opposé. Eh 

entrant dans l ' abdomen, les deUx prolongements en quest ion se 

placent entre les deux lobes d u foie dont les a c i n i les p lus internes 

s ' interposent entre eux et l ' in tes t iu i Us se fusionnent alors pour 

former une longue et spacieuse vessie abdominale impaire (p l . III, 

fig. 5,ya), q u i se prolonge en arrière de l ' u n i o n du.tiers m o y e n et d u 

tiers postérieur de l ' abdomen. L a fusion des deux prolongements 

peut avoi r l i e u plus en avant, à l a part ie postérieure du thoraXi 

, Cette vessie abdominale impa i r e représente u n sac a l longé placé 

un peu à gauche de l a ligne méd iane , superf iciel lement entre les 

deux lobes du foie ; sa par t ie moyenne est en par t ie recouverte par 

les organes gén i taux d u côté dro i t {t), p lacés sur sa droite ; elle est 

très dilatable, et sa capac i té est cons idérab le . O n peut faci lement l a 

découvrir sans injections préa lab les ; il suffit de fendre l a peau de 

l ' abdomen, u n peu à droite de l a l igne méd iane , et de l a rejeter du 



APPAREIL E X C R É T i Î J R bEg Q R U S T A G É S DÉCAPODES. S I 

eôtégâtîchës après avoir débridé traftSVersâleMèfit en haut et en, bas. 

O n voit alofs, à la surface du foie, â gaucbe des organes gén i taux , 

lin io t lg sac jâtLnâtfè fortaé d'une tnernbrâiie délicate et transparente, 

êt gonflé dê l iquidé : c'est l à vessie abdomiMk impaire ôfl question. 

Si l ' on injecte cette vessie avec d i i blèil de ptusse soluble, on voit l a 

bifurcation se produi re vers l'origine dè l'âbdoineû, et tout le sys­

tème S'injèôtèri 

PàgUrm striittuÊ.-^Lé Second type que nous prendrons p a r m i les 

t ag i i r i dé s Sera le Pagurv^ striatUs, eommun dans l a Méditerranée. 

Cette espèce atteint Souvent tine très grande ta i l le , circonstance 

très favorable pou r l 'é tude. Dans ce type^ l a glande (pl . III, fig* 6, G) 

offre Un aspect très différent de ce lu i de la glande de l'Eupagums 

Bernardhus. Elle est i r régul ièrement arrondie , profondément décou­

pée en lobes irréguliers sur ses bords. P a r sa partie antéro-externe, 

elle sé Continué largement avec lâ masse Vésicale antérieure (a). 

Dans cette rég ion et au-dessoUs de ce point de c o m m u n i c a t i o n avec 

là Vessie se trouve le b i le de l a glande, par lequel entre l'artère 

glandulai re , q u i Se jette di rectement dans les lacunes sanguines 

périsâCculaires. Le saccule est beaucoup plus ramifié que dans I ' ^ ' M -

pagurùà Bernardhus; aussi l 'enchevêtrement des parties es t - i l aussi 

prononcé que chez le Mâiai De nombreuses brides vont du feuil let 

pariétal au feuillet viscéral du labyr in the , et rChent entre elles les 

différentes ramiflcat ions, en traversant lâ cavité d u l abyr in the . 

B i e n que là formé de l a glande soit différente, et que la corn'-

plexité soit plus grande dans le second type que dans le premier , i l 

y à néanmoins , comme on l e voit , une très grande ressemblance de 

structure, résultant de l ' invagina t ion du saccule dans le l abyr in the . 

Lâ masse vésicale antérieure s ' incurve en avant, de façon à e m ­

brasser l 'estomac antér ieurement (pl . III, fig. 1, a ) ; sa structure est 

plus facile à interpréter que chez VEupagurus Bernardhus; i l est 

facile de dissocier les différentes ramifications qu i l a forment et q u i 

fayonnent auteur d 'une cavité centrale commun iquan t avec le laby* 

rinthe. Nous avons dit que cette commun ica t i on se faisait la rgement , 



S2 PAUL MARCHAL. au n iveau de l 'angle an téro-externe ; ' ce t te cavité ne m ' a paru in te r ­

rompue par aucune br ide , sauf au niveau de l a c o m m u n i c a t i o n 

avec le labyr in the ; l a masse vésicale antérieure envoie u n p ro lon­

gement assez considérable dans l 'antenne, et donne en ce po in t 

u n canal vésical qu i aboutit au tubercu le . 

De l a masse vésicale antérieure part u n étroit pro longement des­

cendant entre l 'estomac et le muscle adducteur des mand ibu les ; i l 

l a rel ie à l a masse vésicale postérieure située de chaque côté de 

l 'estomac en arrière de ce musc le (pl . III, flg. 1 et 6, b). L a masse 

vésicale postérieure embrasse l 'estomac latéralement , et s 'étend a u -

dessous de cet organe, mais elle ne se fusionne pas avec celle d u 

côté opposé pou r former une masse impa i r e c o m m e chez VEupagu­

rus Bernardhus, E n arrière, au n iveau du pylore , l a masse vésicale 

postérieure se t e rmine en donnant naissance aux prolongements (c) 

q u i descendent le l o n g de l ' i n t e s t in ; i ls sont placés côte à côte , et 

ne sont séparés de l ' in tes t in que p a r l a partie in t ra thoracique d u fo ie ; 

leur forme est s implement tubula i re , et i ls ne donnent pas na is ­

sance à des ramiflcat ions anastomosées entre elles c o m m e chez 

VEupagurus Bernardhus. E n arrivant dans l ' abdomen, chaque tube 

se dilate en une large et longue vessie abdomina le , qu i reste abso­

lumen t indépendante de celle du côté opposé. Les deux vessies 

abdominales a ins i formées s'étendent j u s q u ' à l 'extrémité terminale 

de l ' abdomen, et s 'accolent en ce point l 'une à l 'autre, sans toutefois 

q u ' i l y ait fus ion. Ces vessies sont p lus ou moins festonnées sur 

leurs bords . 

Les Eupagurus que j ' a i disséqués [E. Prideauxii, E, excavalus, 

E. anaehoretus) présentent, c o m m e VEupagurus Bernardhus, une ves­

sie abdominale i m p a i r e ; on rencontre dans ces différents types les 

r iches arborisations et l a masse vésicale médiane sous-stomacale que 

nous connaissons chez le Be rna rdh . L a d is t inc t ion des deux genres 

Pagurus et Eupagurus repose donc, n o n seulement sur des carac­

tères extérieurs , mais encore sur des caractères anatomiques impor ­

tants. 
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L e Paguristes maculatus a u n apparei l excréteur construi t sur le 

m ê m e p l a n que les Eupagurus, et présente une vessie abdominale 

impai re . 

A u contraire , le CUbanarius misanthropus se rapproche des Pagu­

rus. Dans ce type, i l y a deux longs tubes vésicaux q u i descendent 

le l o n g de l ' in tes t in et se cont inuent dans l ' abdomen , sans se 

dilater d'une façon notable et en restant indépendants l ' u n de 

l 'autre, j u s q u ' à son extrémité t e rmina le . 

Histologie. — Les observations suivantes por tent , d 'une façon 

plus spéciale , sur les Eupagurus; mais elles sont au moins , pour l a 

plupar t d'entre elles, également apphcables aux autres types. 

Les cellules du saccule présentent souvent, à l eur extrémité 

hbre , une grande vacuole d'apparence vésiculaire, et dans l a ­

quelle se trouve une sphère fortement granuleuse et dont l a tai l le 

peut atteindre le double de celle d u n o y a u ; elles mesurent de 

14 ix à 21 

L ' ép i théhum d u labyr in the présente au moins , par p lace , une 

couche cut iculo ïde d'apparence striée souvent assez haute ; cette 

couche est su rmontée de vésicules qu i comblen t en partie l a cavité 

d u l abyr in the . L e feuillet viscéral d u labyr in the a une épaisseur 

près de moit ié moindre de celle du feuillet pariétal (pl . II, fig. 12). 

Les cellules de l a masse vésicale sont très hautes (pl'. III, flg. 4), 35 à 

60 [A; elles font sail l ie enferme de dômes dans l a cavité qu'elles c o m ­

blent presque ent ièrement ; l 'extrémité hbre est p lus renflée et p lus 

claire que l 'extrémité adhérente ; elles présentent, à leur intérieur, 

u n r e t i c u l u m à mai l les assez larges ; le noyau vésiculaire présente 

3 ou 4 grosses granulat ions fortement colorées. O n dis t ingue, 

réparties p a r m i ces cellules d 'une façon très i rréguhère, des ce l ­

lules p lus petites (a), qu i semblent souvent à moi t ié désagrégées et 

présentent des noyaux ronds, se colorant d 'une façon beaucoup 

plus intense et uniforme que les autres par le c a r m i n et l 'hématoxy-

h n e ; i ls sont moi t ié plus petits que les autres, et sont entourés 

d'une zone c la i re , qu i appartient peut-être au noyau , l a chromat ino 



S4 PADL MARCHAL. 

s 'étapt agglomérée au centre en nne seule.masse ; pette ?one c laire 

est généralement traversée par des stries radiées colorées par les 

réactifs. O n voit souvent plusieurs de ces singulières cellules à ç,d\é 

les nnes des autres. O n trpi ive des termes de passage entre les deux 

formes, et i l paraît évident que nous n 'avons pas affaire à des c e l ^ 

Iules de nature spéciale , mais à des stades différents dans l 'évolur 

tio,n ou le fonct ionnement de l ' é lément g landula i re . Peut-ê t re b ien 

s 'agit- i l de cel lules en voie de régress ion? Nous avons observé 

des cel lules analogues chez les types les plus différents et dans 

différentes parties de l 'apparei l excréteur. Qe q u i tendrait à prouver 

q u ' i l s'agit d 'un phénomène de régression, c'est que chez un H o ^ 

mard dont l a glande était a^tteinte d 'une véritable néphri te inters t i ­

t iel le (hypertrophie d u t i ssu conjonctif), presque toutes les cel-? 

Iules présentaient ce caractère . 

L 'observat ion de l 'épi thél ium de l a masse vésicale dans le sang de 

l ' an imal ou dans l a so lu t ion de sel à 0,75 pour 100 (p l , III. flg. 14) 

montre que les cel lules sont fortement bombées en forme de vési­

cules faisant sai l l ie dans l a cavité ; i l en est de m ê m e pour l a vessie 

abdominale . Cette dernière, à cause de sa minceur , est très favorable 

pour^l 'étude. Les cel lules , vues en coupe opt ique, forment parfois 

de simples dômes , renfermant de nombreuses granulat ions réfrin^ 

gentes, an imées de monvement brov?nien ; mais , le p lus souvent, l a 

cel lule se trouve divisée en deux régions b ien nettes : l 'une périr 

phér ique , représentant le corps de l a cel lu le , renferme le noyau et 

u n protoplasme chargé de nombreuses granulat ions foncées et 

réfringentes ; elle présente u n aspect vaguement strié ; l a seconde, 

séparée de l a première par une l igne droite b ien t ranchée , reprér 

sente une énorme vésicule c la i re , l imitée par l a membrane ce l lu r 

la i re distendue et gonflée ; elle contient u n pet i t nonabre de 

granulat ions sombres, réfringentes et animées d ' un mouvement 

b r o w n i e n très accentué ; en outre , o n y remarque [des vésicules 

secondaires de tailles diverses et en nombre variable. L a s é p a r a t i o n 

entre les deux régions ayant l i eu à l a m ê m e hauteur pour toutes leg 
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cel lules, i l en résulte que l 'épithélium est divisé en deux zones b i en 

tranchées ; on rencontre paEfQJs, à l ' intérieur de ces vés icules , des 

cristaux en forme de t^bleîtei plus_ ou moins corrodées (pl , III, 

flg. 13), •.' 

Tissu périvàsculaire (pl . III, fig, 9),'— Lej, vaisseaux de l a masse 

viscérale sont entourés d'une gaine épaisse, formée de t issu c o n -

ionc t i f de nature spéciale. S u r les"g|aBdes injectées au c a r m i n d ' i n ­

digo, ce tjssu périvàsculaire forme des cordons rameux; d'aspect 

g landulai re , anastomosés entre eux et se détachant en blanc sur le 

fond b leu de l a glande. Sur les coupes, i ls apparaissent comme des 

îlots renfermant une grande quanti té de noyaux et fortement colorés 

par l ' hématoxyhne ou le c a r m i n ( p l . I X , flg. 5). A u centre de chaque 

îlot se trouve le vaisseau sanguin (pl . III, flg. 9, a) ; l a gaine périvàs­

cula i re est formée par des cellules arrondies, p lus o u moins défor­

mées par pressipn réc iproque et pourvues de gros noyaux vés icu­

laires ; l o r squ 'on les observe fraîches, elles présentent de grosses 

granulat ions réfringentes ; l eu r contour est, en général , très p e u 

marqué , et i l paraît m ê m e souvent y avoir plusieurs noyaux dans la, 

m ê m e ceUule ; les noyaux sont f réquemment pressés les uns cont re 

les autres et paraissent alors se toucher . 

Porcellana platycheles. 

P o u r suivre ent ièrement l a classif ication que nous avons adoptée, 

nous plaçons i c i l 'étude de l a . Porce l l ane . I l est cependant ce r ta in 

que sa véritable place est à côté de l a Gala thée , et o n sait que cer­

tains auteurs, tels que Dana, Henderson , etc. , ont réunis les deux 

types dans le m ô m e groupe des Galatheidse. L ' é tude de l 'apparei l 

excréteur justifle ent ièrement ce rapprochement ; i l y a une grande 

ressemblance entre les deux genres, et ce serait se répéter que de 

décrire les deux en détail . Nous serons donc bref, renvoyant , pour 

les particularités de s tructure, à l 'é tude de l a Gala thée . 

L a glande, de 1 mi l l imètre et demi à 2 mil l imètres de d iamètre , 

• 
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est divisée en lobes nombreuis: et1)f|^te une forme tou t ' è fa i t sem­

blable à celle de l a Galathé§,,(§il. I II^^Bg^lS); mais elle en diffère par 

sa couleur f orangée q u i i ^ a ^ ^ i n ^ % i £ ^ ^ ^ e n t visible l o r s q ^ ^ n 

a ouvert l ' a n i m a l et enlisé ^es t&mac ; ejie s 'énuclée facilement, ne 

présentant, d 'adhésion s ^ a f tjSveau d u h i l e , au po in t ot pénètre 

l 'artère rénale (a), née d ^ ' a r t è r e antënnai re . 

L a vessie m ' a p a r u très pet i j i | , j i l 'p resque ent ièrement réduite au 

cana l vés ica l ; s i je l ' a i vue dans son entier, c'est l à l a différence l a 

p lus sail lante avec l a Ga la thée . f 

Les cel lules d u labyr in the sont rempl ies de granulat ions brunes ; 

ces granulat ions, mises ar t i f lci tUement e^^^evié par l a rupture des 

cel lules , sont an imées de m o u v e m e n t ^ r o w n i e n ; o n remarque , en 

outre , de nombreux c r i s t a u x ; les uns sont manifestement des 

cr is taux d'oxalate de chaux présentant l a fornie caractérist ique 

en enveloppe de le t t re ; i l s sont insolubles o u p e u solubles dans 

l ' ac ide ' acé t ique , solubles dans l 'acide ch lo rhyd r ique . Les autres 

cris taux (pl . III, flg. 16) sont des sphères mamelonnées composées 

d 'aiguil les radiées. Ces cris taux sont très nets sur les coupes d e l à 

glande de là Po rce l l ane ; o n les voi t en place, soit dans les lacunes 

glandulaires d u labyr in the , soit p lus ou moins enkystés dans les 

t issus. Enf in on rencontre , au m i l i e u des éléments de l a glande d i s ­

sociée , des masses de p igmen t de différentes nuances , depuis le 

rouge v i f j u s q u ' a u vert émeraude . 

MACROURES. 

S i l ' appare i l excréteur présente à peu près le m ê m e p lan de c o m ­

pos i t ion cbez tous les Brachyures , i l n ' en est pas de m ê m e chez les 

Macroures . C e u x - c i , . d u reste, formant u n ordre b i en moins h o m o ­

gène que le p remier , o n pouvai t s'attendre à vo i r l ' appare i l excréteur 

var ier c o m m e les autres organes d 'une famil le à l 'autre . Cette 
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diversité fécess i fç ra l a ' d e s c r ^ f i l i î u s M complè te que possible d 'un 

certain nombre de types pris-.§àns les difiérentes famil les . 

' M s ' t y p e s étudiés s e ^ a j r t i s s B n t l ^ - l i l f ^ e i n suivante : 
ASTACIDES. 

Astacus} 
fomarÉ 

PALINURIDES.. 

GALATHÉIDES. 

» 

THALASSINIDBS , 

/ Pai 

CARIDIDES . 

nines. 

rAsiacusTmviatilis.Ronà. 
"l^ot^r^Sitlgaris. M. Edw. 

PalinuMs vulgaris, Latr. 
'^•^ctus ursus. Dana. 

Wi^latKea strigosa. Fabr. 
î ' [ J - squamifera. Leach. 

Gebia deltura. Leach. 
CalUanassa subterranea. Leach. 
Axius stirhynehus. Leach. 
fl^temon serratus. Fabr. 

— treilliams. Desm. 
Crangon%e3 Crangon vulgaris. Fabr. 

cataphractus. M. Edw. 
Nika edulis. Risso. 

Alphéines Alpheus ruber. M. Edw. 
Atyines Caridina Desmaresti. M . Edw. 

Astacus fluviatilis. 

Historique, — A part quelques notes récentes, les t ravaux relatifs 

à l ' apparei l excréteur des Crustacés supérieurs ont tous porté sur l a 

glande verte de l 'Écrevisse. AVassilieff (14) a donné u n bon his tor ique 

d e l à quest ion ju squ ' en 1879, date de l a p u b h c a t i o n de son mémoi re 

en russe. Nous l u i ferons d'assez larges emprunts . 

Dans l a première moi t ié d u siècle dernier , Rœse l fait men t ion des 

glandes vertes en les désignant sous le n o m de matière verte. I l 

pensait qu'elles servaient à l a sécrétion des gastrolithes o u yeux 

d'Écrevisse avant chaque mue . E n 1818, Succow (1) soutint l a m ô m e 

op in ion , q u i fut reprise b i e n des années après par Chantran (11). Suc­

c o w croyai t en outre que l a vessie était u n organe d 'audi t ion . 

É n 1829, Brand t et Ratzeburg indiquèrent les premiers les c o n ­

nexions de l a vessie et de l a glande. D'après ces auteurs, l a glande 

verte forme une masse len t icu la i re en c o m m u n i c a t i o n avec la vessie 

par plusieurs condui ts courts q u i sont traversés par les produi ts 

d 'excrétion de l a glande se dir igeant vers l a vessie. L a vessie se 
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rétrécit en avant, se d i r ige vers ! 'â ' 'bas | d u deuxième art icle de l'an-i 

tenue, s ' incurve ensuite #un peu ien arrière et en bas, pour se 

te rminer par u n canal étroit dan's l a sailue Qonique de l 'ar t icle l ^ s i -

la i re . Les auteurs conc luent ' que cet apparei l ne peut en aucune 

façon se rapporter à k^séôré t ton des yeux d 'Écrevisse, mais i ls y 

voient u n organe d 'audi t ion . 

Cette op in ion , qu i avait déjàs^^é soutenue par Fabr ic ius , Scarpa 

et Cuvier* n 'était pas du reste sur.le poin t d'être abandonnée . Dans 

son his toire naturel le des Grustacfe, en 1834, M i l n e Edwards cons i ­

dère l a vessie comme étant l 'organe de l ' aud i t ion ; l a n iembrane 

arrondie , tendue sur le tubercule excrétsCm-, est considérée par l u i 

c o m m e u n t y m p a n ; le nerf qu i se rend à l a vessie, comme u n nerf 

audi t i f ; les ondes sonores détermineraient l a v ibra t ion du tympan et 

ce lu i -c i communique ra i t les mouvements vibratoires au l iqu ide 

con tenu dans l a vessie; l a t ransmiss ion se ferait enfin par l ' i n t e rmé­

diaire d u nerf auditif , j u squ ' au cerveau. M i l n e Edwards signale les 

relations int imes q u i existent entre l a glande et l a vessie, mais 

ignore quelle peut en être l a fonct ion, 

L e p remier t ravai l d 'ensemble sur l a glande verte a été publ ié 

par Neuwyle r (4) en 1841. L 'absence des dessins auxquels l 'auteur 

renvoie ( i l y en avait sans doute dans u n tirage à part) r end ce mé-r 

moire assez obscur . L 'auteur est arrivé cependant à certaines 

conclus ions importantes , b ien que mêlées d 'erreurs. I l a v u le premier 

que l a glande pouvait se dérouler en u n l o n g condui t ; d'après l u i , 

ce condu i t c o m m u n i q u e par ses deux extrémités avec le saccule 

q u ' i l dés igne sous le n o m de dunkle stelle, et sur u n poin t de 

son parcours avec l a vessie. I l décrit de nombreuses vésicules et 

villosités à l ' intérieur d u c o n d u i t ; ce sont elles qu i sécrètent l e 

l iqu ide c la i r contenu dans l a vessie. La glande est, d i t - i l , enveloppée 

> Ces auteurs ne connaissaient que la partie terminale de la yessie logée dans 
l'antenne ; ayant constaté la présence d'un nerf assez puissant qui s'y distribuait, et 
d'une membrane en forme de tympan (membrane excrétrice), leur opinion n'avait 
rien d'invraisemblable. Voir Cuvier, Anatomie comparée, 1799, t. II, p. 453. 
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d'une sufestance cort icale vepte. Il parle des vaisseaux de la glande 

et d'un nerf énaané d n nerf antënnaire et se rendant à l a vessie. I l 

ignore l a fonct ion de l§ .g lande et hasarde une compara ison d u tuhe 

pelotonné avec les canaux semirc i rcula i res de l 'o re i l le -

E n 4857, II?eckel (7), dans, son m é m o i r e sur l 'anatomie de l ' É ' 

crev isscaf f l r roe la fonct ion ur ina i re de l 'appareil- I l découvre l 'ouver' ' 

ture q u i se t rouve dans l a prétendue membrane tympanique , et 

communique l 'expérience suivante de S t rah l : I4 membrane étant 

excitée mécan iquemen t , o n voi t sourdre à sa surface u n peu de l i ­

quide» L a vessie serait u n s imple réservoir, ou b i en élaborerait une 

sécrét ion supp lémenta i re ; cette dernière hypothèse se t rouverai t 

confirmée par l a richesse vasculaire de sa membrane enveloppante. 

Hseckel dqnne en outre quelques détails histolQgiques ; il signale 

l ' e i i s t ençe d'une cuticule q u i se cont inuerai t avec celle de l a peau , 

et montre que l a vessie peut être dédoublée en deux membranes , 

l 'une épi théUale, l 'autre conjonctive présentant des vaisseaux et des 

nerfs. Mais i l ne fait pas ava,ncer l 'étude de la s t ructure de l a glande, 

L a note de § t rahl (8) est surtout u n t ravai l de physiologie ; 

i l mont re que les Écrevisses auxquelles on a bouché les deux oriflces 

excréteurs njeurent an bout de onze à douze jours- I l en conclu t que 

l a glande verte doi t avoir une grande impor tance au po in t de vue 

de l ' échange économique , et que c'est peut-être par son in te rmé­

dia i re que s'effectue l ' é l iminat ion des matières nuisibles à l ' o rga­

n i sme . I l fait aussi une in ject ion de l a vessie avec d u mercure ; 

çelui-oj pénétrant dans l a glande verte, i l en conclut que ces deux 

parties oomniuniquent entre elles ; mais i l ne se prononce pas sur 

l a nature de cette c o m m u n i c a t i o n . 

E n 1860, L e y d i g - tente l a compara ison de l a glande ver te de 

l'ÉcreYisse avec les glandes d u test des Grùstacés inférieurs. 

Lempine quelques années p lus tard , reprend l 'é tude ana lo -

mique de l a glande ; son op in ion se rapproche de celle de Neuwyler 

I Naturgmhichie der Baphniden, 1860. 
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de deux parties : une externe cor t icale , verdâtre, en forme de 

c o q u e ; une in terne , médul la i re , b lanchât re , formant une masse 

semi-ovoïde ; n o n l o i n d u centre de cette dernière se trouve u n 

« î lot j aunâ t re » (saccule). O n peut dérouler l a substance b lanche 

en u n co rdon m a m e l o n n é , qu i adhère par son extrémité in fé ­

rieure' à l a partie profonde et postérieure de l a coque verte ; par 

son autre ext rémité , i l adhère au « réservoir « (vessie). L e réservoir 

peut donc être considéré comme u n épanouissement de l a substance 

b lanche. Près de l 'extrémité supérieure d u ruban blanc s'attache, 

par une languette de substance jaune , l ' i lôt j aunâ t re q u i paraît 

c o m m u n i q u e r avec l a substance blanche par u n condui t un ique , 

cour t et large . L a substance cor t icale , q u i doi t sa co lora t ion à des 

granulations vertes, est formée de vésicules , et les cavités de certaines 

d'entre elles se cont inuent avec u n tube q u i plonge dans l a substance 

b lanche. P lu s lo in , l ' au t eu r ajoute que l 'adhérence avec l a substance 

verte se fait, soit par u n grand nombre de filaments, soit plutôt 

par u n canal un ique . L a descr ip t ion de l a substance blanche est 

plus précise ; le ruban q u i l a forme est creux, et sa cavité offre des 

replis irréguhers,entrecroisés en tous sens. A l 'ext rémité supérieure 

d u ruban , l a paro i devient de plus en plus unie pou r se cont inuer 

avec le réservoir ; ce ruban présente en outre de nombreux culs-de-

sac q u i s 'ouvrent dans sa cavité. L e m o i n e donne en outre quelques 

détails histologiques de faible impor tance . 

Dans son Manuel d'anatomie comparée (12), H u x l e y esquisse aussi 

une descr ipt ion de l a glande verte. L a glande serait formée d 'un 

canal c i rcu la i re , et de ce canal par t i ra ient des ramificat ions q u i 

s 'anastomoseraient entre elles pour former l a substance médul la i re 

spongieuse ; à l eu r extrémité te rminale , ces ramificat ions c o m m u ­

niquera ient avec les csecums qu i consti tuent l a substance cor t icale . 

I l y avait donc déjà t ro i s descriptions b i en difi'érentes de l a glande 

verte lorsque parut l ' impor tan t t ravai l de WassiUefî (14), qu i n'est 

en général connu que par l a note pré l iminaire , fort incomplè te . 
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parue dans le Zoologùcker Anzeiger (13). Cet auteur fait une étude 

méthodique de l 'organe par l a dissect ion et par les coupes. Les 

conclusions pr incipales auxquelles i l arrive sont les suivantes : l a 

glande est formée de trois parties superposées: une inférieure, en 

forme de côrhei l le , la substance verte; une intermédiaire , l ogée dans l a 

cavité de l a corhei l le , c'est l a substance blanche q u i peut se dérouler 

en u n l o n g cordon pelotonné; et enfin, à l a surface de cette dernière 

et logée dans une fossette, le lobule jaune (saccule). L e lobule jaune 

consti tue l 'extrémité terminale de tout le système ; i l c o m m u n i q u e 

avec l a substance verte par u n pet i t condui t q u i est parfois vis ible 

sans faire de coupes; l a substance verte c o m m u n i q u e avec l a 

substance blanche par l ' intermédiaire d 'un tube transparent et 

contourné ; enfin l a substance blanche commun ique avec l a vessie 

en arrière d u sommet de l a p laque j aune . L e lobule jaune présente 

u n e cavité dont l 'aspect sur les corps est alvéolaire dans le tiers 

antérieur et spongiaire dans les deux tiers postérieurs ; les cloisons 

semblent correspondre aux ramificat ions de l 'artère. L a substance 

verte cort icale présente une cavité et peut être considérée c o m m e 

u n sac aplat i dont les parois présentent des renflements sphér iques . 

L e tube transparent, dont les c i rconvolu t ions forment u n î lot visible 

à l a partie postérieure de l a face supérieure de l a glande, a des parois 

lisses et sa lumière est régul ièrement cy l ind r ique . L e large co rdon 

de l a substance blanche se cont inue avec le tube précédent ; l a c o m ­

plexité de sa structure augmente en a l lant de l a vessie vers le tube 

t ransparent ; dans l a seconde moi t ié , l a structure devient spon­

gieuse. Viennen t ensuite une descr ipt ion de l a c i rcu la t ion ( l 'auteur 

admet l 'existence de capillaires) et l 'étude his tologique de l a 

glande. 

L e protoplasma des cellules présente des flbrilles nombreuses, 

homogènes , dirigées paral lè lement à l 'axe de l a cel lule ; l 'auteur 

rapproche cette s tructure de celle signalée par W e i s m a n n c h e z , l a 

Leptodora et décrite par Heidenha in dans le r e i n des Vertébrés . W a s -

silieff pense que lé lobu le jaune de l 'Écrevisse correspond au lobu le 



m MOL MABCflAL. 

était (saeeulô tèrmitial) déofit pàï Wêismâftïi Ghea la Leptctàora, et 

que c'est là que sè produit lâ séct-étiôn de reâUi 

Le mémoire de Grobbett (15), ^ui viôtiit ênsUitô) pOfte âtirtotlt SUr 

lâ glande antennâi^deS OMstâcéS inférieurs. Âyâût Constaté ebifc 

Ces animaux que cet organe est formé par un tube plus ou taeins 

contourné, terminé par un sacculê  il est conduit à penser qu'il êb 

est de môme cheSi les Décapodes^ L'ÉCreviâSe et lé PalélflOn Sont 

les seuls types qu'il Considère parmi ces derniètsj et dâbs les detisc 

il décrit un tube très long, pelotonné SUr lui^^mêflie êt aboutissant à 

un saccule terminal. Ce SaCCUle est le lobule jaune de WâSsilièff ; î l 

n'ajoute rien du reste à la description de cet auteur ; il Considère 

seulement lâ substance corticale comme formée non par un sac 

aplati, comme le soutient WâSsilièff j mais par un tube étroit, formant 

d'innombrables circonvolutions et pelotonné sur lui-même. 11 Hê dit 

rien de là structure spongieuse du côrdOtt fôtmant la substance 

blanche. Au point de vue histologique, Grobben décrit UUé tJuti-

tule striée dans là substance verte. Les glandes antennaires et 

les glandes du test dés GrustaCés sont toutes, pour cet âutëuf, 

construites sur un seul plan. Le saccule cbrrespondrait, ainsi que 

Weismann en a déjà émis l'idée au sujet de la Lëptôdora, au glo*-

mérule dé Malplghi des Vertébrés, tandis que le tube pelotonné 

devrait être comparé aux tubuli contoHi. 

En 1885 paraît le mémoire dé Siêîgethy (17), peu Connu puisqu'il 

est écrit en langue hongroise. Cet auteur émet, sur la structure de la 

glande verte, une opinion entièrement opposée à celle dé ses devan--

ciers. Pour lui, lâ séparation de la glande en trois parties distinctes 

(substance verte Corticale j Substance blanche médullaire, et saccule) 

est artificielle, et les cavités de ces difi'érentes parties présentent de 

nombreux points dè communication entre elles \ il n'y a, pas trace 

dé tube contourné, mais un système de cavités se déversant les 

Unes dans les autres, dans des directions et à dès hauteurs différentes. 

La glande ainsi constituée communique en arrière ftVêc lâ vessie. 

Il n'y a pas de capillaires comme le prétend Wâssiliéffj enfin il ne 
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t rouve pas de cut icule dans l a substance verte, et par lé de réseaux de 

pseudopodes traversant l a cavité g l andu la i r e . 

L e m é m o i î e de . Rawi t z (22), publ ié en 1887, achève de mettre 

l a cbhfuèiôri dans là quest ion. L â glande Verte i^ê rÉcreVÎssej d'àprèis 

cet auteur, ne se compose pas d ' un sèUl feànal formant des c i r c o n -

Vôlutionâ nàUltiplës, inais de deux canaux qu i ne se réunissent (jue 

près de leur abouchement avec l a véssië. L à substance verte et l à 

substance blanche forment l ' u n dé ces canaux, lé plus l o n g des àétàk 5 

la substance j â u n e d ' o r (saccule) et une petite part ie de la substance 

blanche forment le second canal . Jamais, d i t - i l , une cbnimunication 

directe n'a lieu entre la substance verte et la substance jaune S'Or'i 

c o m m e lé prétend Wassibéff qu i ; d'après l 'auteur, est t ombé là dans 

Une erreur inconcevable ; et i l est incompréhens ib le , ajoute-'t-il, 

qu'un fait aussi évident ait p u échapper aux y e u x de micrographes 

aussi exercés que Grobben par exemple . Les deux canaux présentent 

une s tructure différente. L e premier^ l o n g , présente de nombreuses 

c i rconvolut ions ; ces c i rconvolut ions ne sont jamais reliées entre 

elles que par dut isSu Conjonctif ; i l n 'y a pas de prolongements âtM^ 

rescents à l ' intérieur de sa cavité^ a ins i que le soutient Wassi l ief f ; 

c'est dans l a partie verte que l a lumière est l a plus étroite; L 'aut re 

canal est formé ë n majeure partie par l a substance j a u n e ; îl est 

comparat ivement beaucoup moins sinueUX. L ' au teu r se refuse à 

adopter les noms de lobule jaune ou de sâCcule t e rmina l q u i n ' â u ' 

ra ient été donnés par Wassi l ieff et par Grobben « que par amour des 

considérat ions phylogénét iques » ; ces termes, d'après Rawi t z , ne 

répondent à aucune réalité ana tomique . L ' ana lyse de la partie h i s ­

to logique serait fort longue et ne présenterait q u ' u n médiocre intérêt. 

L e dernier mémoi r e paru , où i l soit quest ion de l 'appareil excré­

teur de l 'Écrevisse, est ce lu i de K o w a l e w s k y . Mais ce travai l é tant 

ent ièrement physiologique, nous n'en parlerons pas actuel lement . 

T e l était l 'état de nos connaissances sur l 'appareil excréteur de 

l 'Écrevisse, lorsque j ' abo rda i l a question» I l est difficile, je cfoiS, 

d ' imaginer u n e confusion p lus grande, et u n assemblage d'ôpl» 
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n ions aussi contradictoires , avancées par l eu î s auteurs avec a u ­

tant d'assurance. On pourra i t , d'auprès ce qu i précède, établir sept 

schémas différents de l a structure de l a glande. vertS?" Oî i était l a 

vérité au m i l i e u de c ^ d é d a l e , si toutefois elle existai t? N u l n 'eût été 

capable de le d i re . I l fallait al ler à sa recherche, et r ecommencer 

entièrement le t r ava i l , sans teni r aucun compte des travaux p récé ­

dents ; c'est ce que j e fis. Dans une note d u 3 février 1890 (29), j e 

donnais une descr ip t ion nouvel le de l 'apparei l excréteur de l ' É c r e ­

visse, q u i se rapprochai t beaucoup de celle de Wassil ieff , et s igna­

la is , entre autres faits nouveaux, l a structure réticulée de l a substance 

cor t icale . 

P o u r ne pas être a c ^ s é d 'augmenter encore l a confusion q u i 

règne sur ce sujet par une nouvelle descr ip t ion , je m'efforcerai de 

jo indre toujours a u résultat obtenu les méthodes q u i m 'auron t servi 

à l 'obtenir , et de permettre a ins i à quiconque de vérifier les faits 

avancés ; en outre, au l i e u de ne donner que des schémas pou r faire 

comprendre l a s tructure de l a glande, comme mes devanciers l 'on t 

fait j u s q u ' i c i , je donnera i les reproduct ions exactes des préparat ions, 

dessinées autant que possible à l a chambre c l a i r e ; enfin je ne c ra in ­

dra i pas de mu l t i p l i e r les détails qu i seront de nature à préciser les 

résultats obtenus. J 'espère a ins i que, chaque fait apportant avec l u i 

sa preuve, l a quest ion si obscure de l a structure de l a glande verte 

sera définit ivement é luc idée . 

Topographie générale; rapports. — L ' appa re i l excréteur de l 'Éc r e ­

visse est pa i r , symét r iquement placé de chaque côté de l 'estomac, 

dans l a part ie antérieure d u corps, empiétant m ê m e sur le p r emie r 

art icle de l 'antenne. 

I l se compose de deux parties pr incipales superposées l 'une à 

l 'autre. L a supérieure, d ' un vo lume à peu près t r ip le de l 'autre , 

forme une vésicule à parois diaphanes, p lus ou moins remphe d 'un 

l iqu ide h m p i d e : c'est l a vessie. L ' infér ieure est u n organe g l andu­

laire , a r rond i , que l ' on désigne habi tuel lement sous le n o m de glande 

verte : c'est la glande antënnaire ou le rein antënnaire; 
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1° Vessie (p l . I ? , flg. 2, et 1, v], — P o u r b ien voi r l a forme de l a 

vessie, i l faut enlever l a por t ion c i p b a l i q u e latérale de la carapace 

avec une g r a n l e précaut ion, et examiner l a vessie encore distendue 

de l iquide ; on voit qu'alors sa forme n'est pas«;entièrement c o m p a ­

rable à u n ovoïde, comme le disent les auteurs. E l l e se trouve, en 

eifet, dépr imée et aplatie sur toute sa part ie interne par l 'estomac 

qu i l a recouvre, et y laisse pour ainsi dire son empreinte ; sa po r t i on 

externe, q u i n'est pas recouverte par l 'estomac, déborde et fait 

sai l l ie en dehors de cet organe, en remontant sur ses côtés. C'est 

elle que nous apercevons, lorsque nous avons enlevé l a por t ion l a t é ­

rale de la carapace ; elle présente l a forme d'une cornemuse dont 

l 'extrémité étroite et recourbée est formée par le canal excréteur . 

E n arrière, l a vessie présente une dépression notable q u i embrasse le 

gros muscle adducteur des mandibules (pl . I V , flg. 2, M ) . Lo r sque 

l 'estomac est enlevé, l a forme de la vessie change, et elle peut assez 

b ien être comparée à celle d 'un ovoïde. Pa r sa face inférieure à peu 

près plane, la vessie est en rapport avec l a glande antënnaire qu 'e l le 

recouvre à l ' except ion d u bo rd in terne , et à laquel le elle adhère en 

u n point pour se cont inuer avec el le . Par sa face supérieure convexe 

et irrégulière, elle est en rapport avec l 'es tomac d u côté interne, 

avec les t éguments et avec l 'artère antënnaire du côté externe. P a r 

son extrémité postérieure, elle est en rapport avec le gros musc le 

adducteur de l a mandibule (M), et avec le lobe antérieur du foie (f) 

q u i l a recouvre en part ie . Son extrémité antérieure est en rappor t 

avec les muscles de l 'antenne : en haut avec l 'extenseur, en dehors 

avec le fléchisseur. 

L 'ext rémi té antérieure de l a vessie se rétrécit graduel lement pou r 

former une sorte d 'entonnoir qu i se recourbe en bas, immédia temen t 

en avant d u bord antérieur de l a glande, et va former le canal excré­

teur ou vésical. 

Canal vésical. — P o u r b i en suivre ce dernier et vo i r ses rapports , 

j ' a i trouvé commode d'injecter par l 'orif ice excréteur une s o l u ­

t i o n d'éosine dans de l ' a l coo l à 80 degrés.. Les parois d u cana l vésical , 

8 
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q u i , sans cette précaut ion, étaient transparentes, deviennent parfai­

tement visibles, et acquièrent une consistance qu i facilite beaucoup l a 

dissection ; l 'éosine a, en outre, l 'avantage de donner "une teinte très 

lumineuse qu i différencie le cana l des tissus environnants . Nous 

avons eu du reste l 'occas ion d 'appl iquer plus d'une fois ce procédé 

pour d'autres animaux. E n se recourbant , le canal passe au devant 

et au-dessous du muscle abducteur du deux ième article de l ' a n ­

tenne (p l . IV , flg. 2, abd) ; ce rapport a été b ien indiqué par L e m o i n e , 

q u i , considérant à tort ce muscle c o m m e fléchisseur, le regardait 

c o m m e présidant à l ' occ lus ion du canal vés ical . Nous reviendrons 

plus tard sur cette op in ion . Toujours est-il que ce gros faisceau 

muscula i re croise obl iquement l a cavité de l 'antenne et le canal 

vésical , de dedans en dehors et d'arrière en avant, èt affecte avec l u i 

des rapports in t imes . L e canal arrive ensuite au-dessus d u tubercule 

conique q u i existe sur le premier article de l 'antenne, et que nous 

appellerons désormais tubercule excréteur (pl. I V , flg. 2 , et 12, t) ; 

puis i l débouche à sa base par une fente -traversant transversalement 

la membrane tendue sur ce tubercule , onmembrane excrétrice. 

2° Rein antënnaire {pl. IV , flg. 1 et 7). — L a glande antënnaire est 

u n organe dont l a forme peut être comparée à celle d'une lent i l le 

plan-convexe. O n peut l u i dis t inguer deux faces : l 'une inférieure, 

convexe, légèrement tournée en dehors ; l 'autre supérieure, plane, 

l égèrement tournée en dedans. S o n contour n'est pas ent ièrement 

c i rcula i re ; c'est u n t r iangle , dont les angles, surtout l 'externe, sont 

très fortement arrondis . S o n diamètre antéro-postérieur mesure 

environ 1 cent imètre ; son diamètre transversal , 8 à 9 mil l imètres . 

L a face inférieure est en rapport avec les t éguments dans presque 

toute son étendue ; en avant, elle est en rapport avec le muscle 

abducteur du deux ième art icle de l 'antenne. Cette face, convexe, 

présente u n aspect un i forme ; elle est d'une belle couleur verte, 

dont l ' intensité varie suivant les ind iv idus ; à l ' ex t rémité postérieure, 

l a couleur verte fait souvent place à une couleur blanc grisâtre. 

L a face supérieure (pL IV, fig. 1) est en rapport avec l a vessie. 
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sauf au niveau de son bord interne qu i est situé sotiS le coUnectif 

nerveux correspondant ; au-dessus se trouve l 'es tomac. L a descr ip­

t i o n de cette face supérieure présente une grande impor tance . O n 

y dist ingue une bordure périphérique Verte (se) de m ô m e nature que 

l a substance q u i forme l a face inférieure de l a glande. A lâ paftie 

postérieure de l a glande, l ' anneau Vert a insi formé s ' interronlpt et 

fait place à Une rég ion blanc grisâtre, i rréguhère et bosselée, plus 

ou moins développée suivant les individus et que nous appellerons 

région intermédiaire {st). 

L e centre de l a face supérieure est formé par une région t r i angu­

l a i r e , de couleur j aune v i f (s), dont l 'angle le p lus a igu eSt dirigé 

postér ieurement . L e côté supérieur de ce t r iangle est relié à l a bor ­

dure verte par u n cour t pédicule de cou leur jaune (w), plus ou 

moins net suivant les individus , mais dont on peut presque toujours 

constater facilement l 'existence. 

L a zone q u i sépare cette rég ion centrale de l 'anneau vert pér iphé­

r ique forme u n second anneau concent r ique au précédent et de 

couleur blanche (sb) ; i l est i n t e r rompu sur son bord antérieur, et 

cette in te r rup t ion correspond aupéd i cu l e (o)) q u i r e l i e l a région t r i an­

gulai re jaune Vif (s), à l 'anneau périphérique (se). A l a partie posté­

r ieure de cet anneau de substance blanche, on remarque u n orifice 

ovalaire (o) dont le diamètre est envi ron de 1 mil l imètre et demi ; 

sur les bords de cet orifice, on peut voir l a trace d'une rup tu re : c'est 

le po in t de commun ica t i on de la glande antënnaire et de l a vessie. 

E n général, l 'anneau de substance blanche se confond en apparence, 

en arrière, avec l a région postérieure (SÎ) de l a glande, q u i , ainsi que 

nous l 'avons dit , au heu d'ôtre verte c o m m e le reste de l a pér iphé­

r ie , présente une teinte grisâtre. 

Enf in du côté interne de la glande, entre l 'anneau blanc et l 'anneau 

vert, empiétant sur l ' u n ou sur l 'autre, se trouve u n petit î lot t rans-

parent («) , a l longé en généra ldans le sens antéro-postérieur, et parais» 

sant souvent se confondre à son extrémité postérieure avec l a s u b ­

stance blanc grisâtre qu i forme l a région intermédiaire (si). L 'aspect 
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L e bord interne de l a glande est en rapport dans sa partie posté­

rieure avec l 'œsophage ( p l . I Y , fig. 7, ce), et plus en avant, avec le bord 

in terne de l a glande d u cô t é opposé sur l a hgne médiane d u corps. 

L e bo rd antéro-externe est en rappor t avec l ' entonnoir q u i forme 

le.passage de l a vessie au canal vésical {cv). Le bord postéro-externe 

est en rapport avec les t éguments et en arrière avec les dépendances 

in t ra-céphalo thorac iques de l a m a n d i b u l e ; i l présente une s inuo­

sité à concavi té postéro-externe très constante, qu i permet toujours 

de reconnaî t re s i une glande antënnaire séparée d u corps vient d u 

côté droi t ou d u côté gauche. 

Structure de la glande (fig. 17, texte). — L a première chose à faire 

p o u r se rendre compte de l a structure générale de l a glande antën­

naire est de procéder à une s imple dissect ion à l a loupe, d i rec te ­

ment dans l 'eau salée à 0,75 pour 100, ou b i en , après avoir soumis 

l 'organe à l ' ac t ion de l ' a l coo l au tiers pendant u n quar t d'heure ou 

une demi-heure. On voi t d 'abord que l a région jaune peut être 

séparée, sans rup ture , d u reste de l a glande, sauf au n iveau du pédi­

cule q u i l a re l ie à l a substance verte ; elle se présente dès lors sous 

l a forme d 'un peti t lobule j aune q u i laisse son empreinte en forme 

de fossette sur l a substance blanche ; les coupes montrent que c'est 

u n organe creux : c'est le lobule jaune de Wassilieff, le Endblâschen 

de Grobben , l 'organe que, j u s q u ' à présent, nous avons désigné chez 

les autres Crustacés sous le n o m de saccule. 

O n constate ensuite que l a substance verte ne forme qu 'une c o u ­

che assez mince à l a superficie de l a g l a n d e ; elle s 'enlève très 

facilement à l 'aide d'une p ince , sauf à l 'angle postérieur, où elle se 

cont inue avec la région grisâtre que nous avons désignée sous le 

n o m de région intejmédiaire [si) et où nous sommes forcé de l a 

séparer par rupture . E l l e représente une coque, recouvrant toute 

1^ face inférieure de l a glande et les bords de l a face supérieure où 

elle forme l ' anneau vert pér iphérique dont nous avons parlé . Sa 

forme a été comparée avec raison par Wassiliefl" à celle d 'une co r -
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bei l le dans laquel le reposerait l a substance b lanche , et par-dessus, 

le saccule. E n ra ison de sa disposi t ion, nous dés ignerons cette sub­

stance verte sous le n o m de substance corticale. 

L a substance cort icale et le saccule une fois enlevés, i l reste u n 

gros n o y a u de substance blanche, q u i consti tue l a majeure: partie 

de l a glande. Lorsque l a glande est intacte, ce noyau est en majeure 

part ie recouvert par l a substance cort icale et par le saccule ; deux 

parties en sont alors cependant à découver t : l 'une annulai re , c'est 

elle q u i const i tue l ' anneau blanc {pl. I V , fig. 1, sb) de la face supé­

r ieure de l a glande ; l 'autre située en arrière de l a précédente , dont 

elle e s t a peine dist incte, c'est elle q u i consti tue l a région grisâtre 

{si) que nous avons désignée sous le n o m de région intermédiaire. 

11 est facile de voi r par la dissection (pl . I V , fig. 6 et H ) que ce 

n o y a u b lanc est formé d 'un gros cordon pelotonné, dont on dist ingue 

les c i rconvolut ions sur l a face inférieure de l a glande, aussitôt après 

l ' ab la t ion de l a substance cor t i ca le ; i l se déroule facilement en 

exerçant sur ces c i rconvolut ions de légères t ract ions avec une 

p ince , et l ' o n constate que ce cordon p rend naissance à l 'orifice (o) 

q u i fait c o m m u n i q u e r l a glande avec l a vessie, se pelotonne sur 

l u i - m ê m e pour former l a majeure part ie du noyau b lanc , puis se 

transforme en u n tube transparent («) dont i l est très difficile de 

suivre les c i rconvolut ions sans man ipu l a t i on préalable ; c'est une 

part ie de ce tube transparent q u i forme l ' î lot de substance t rans­

parente s ignalé sur l a surface supérieure de l a glande. L e tube en 

quest ion semble se perdre au niveau de l a région intermédiaire (si) 

avec laquel le i l entre en re la t ion et par l ' intermédiaire de laquel le 

i l c o m m u n i q u e avec la substance cort icale (se). Nous désignerons 

l 'ensemble formé par le cordon b lanc pelotonné et le tube transparent 

sous le n o m de substance médullaire, et nous rattacherons l 'étude de 

l a rég ion intermédiaire à celle de l a substance cort icale . 

De l 'exposé précédent i l résulte que le saccule forme - l a partie 

te rminale de tout le système, q u ' i l c o m m u n i q u e avec l a substance 

cort icale , que cette dernière se cont inue avec le cordon b lanc pe lo-
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t o n n é de l a substance m é d u l l a i r e par l ' i n t e r m é d i a i r e d'une r é g i o n 

de t ransi t ion et d 'un tube transparent c o n t o u r n é , et qu'enfin le cor­

don blanc p e l o t o n n é se jette dans la vessie. 

Ces connexions avaient dé jà é t é i n d i q u é e s par Wassilieff. Mais 

Rawitz et Szigethy ayant depuis d o n n é deux descriptions e n t i è r e ­

ment d i f férentes et contredit , c o m m e nous l'avons v u , d'une façon 

formelle, cet auteur, i l devenait indispensable d 'appuyer ces faits 

par des preuves incontestables. Jusqu ' i c i nous n'avons fait que 

d ' indiquer |les rapports et les connexions des di f férentes parties 

entre elles, sans en donner une d é m o n s t r a t i o n r igoureuse. 

Nous allons maintenant reprendre i s o l é m e n t chacune des parties, 

et en faire c o n n a î t r e la structure dont la descr ipt ion n ' a é t é faite 

par les auteurs que d'une façon e r r o n é e ou i n c o m p l è t e ; nous en 

profiterons, chemin faisant, pour revenir sur les connexions é tab l i e s 

par Wassilieff, et nous d é m o n t r e r o n s par l ' emp lo i de d i f férentes 

m é t h o d e s l 'existence des communica t ions p r é c é d e m m e n t i n d i q u é e s 

entre les parties c o n s i d é r é e s . 

Structure du saccule. — L a coupe transversale du saccule r e p r é ­

sente u n segment de cercle, dont la corde est r e p r é s e n t é e par la 

coupe de l a face s u p é r i e u r e , et l ' a rc par la coupe de la face i n f é ­

r ieure. Sa coupe longitudinale r e p r é s e n t e à peu p r è s un segment 

d 'el l ipse. I l arrive parfois que l a substance cort icale recouvre en 

part ie la bande de substance blanche q u i l a s é p a r e d 'ordinaire de 

l a base du saccule, et vient ainsi se mettre en rapport direct avec 

l u i ; mais m ê m e dans ce cas, i l n 'y a commun ica t i on entre le 

saccule et l a substance corticale qu 'au niveau d u col du saccule {tu); 

sur le reste de l a base, i l n 'y a que simple accolement des deux 

substances. L a largeur du col est assez var iable ; i l est toujours t r è s 

cour t . 

L ' é t u d e du saccule par les injections nous montre d'une façon 

i r r é fu t ab l e que cet organe, ainsi que l a dissection l ious l 'avait dé j à 

fait admettre, communique avec la substance corticale au niveau du col et 

qu'il ne communique avec aucune autre partie de la glande. I l suffit 
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pour s'en convaincre de piquer le saccule avec une canule de verre 

remplie de b l ende Prusse soluble, et de pousser doucement l ' i n jec ­

t i o n . Ce l l e -c i rempl i t le saccule, p é n è t r e ensuite dans l a substance 

corticale par le co l et l 'envahit progressivement d'avant en a r r i è r e 

dans toute son é t e n d u e . I l est facile d ' a r r ê t e r à temps l ' in jec t ion , 

pour que la substance blanche ne soit pas envahie; car l a masse, 

ap rè s avoir r emp l i l a substance cort icale, a à franchir les circonvo­

lut ions du tube transparent, dont l ' é t ro i t d i a m è t r e l u i offre une 

r é s i s t a n c e suffisante. L e 

r é s u l t a t constant d'une 

in ject ion faite par le sac­

cule est donc de r empl i r 

l a substance cort icale , l a 

substance blanche qu i en­

toure le saccule restant 

au contraire absolument 

indemne. Su r les coupes 

des p i èce s i n j e c t é e s , le 

contraste est p e u t - ê t r e en­

core plus saisissant (flg. 7, 

II et III) : une bordure (se) 

et u n î lot (s) b leu foncé , à 

contours nettement a r r ê ­

t é s , r e p r é s e n t e n t la substance cort icale et le saccule; au niveau du 

co l , sur les coupes longi tudinales , on voit l ' i lo t b leu se mettre en 

communica t ion avec l a bordure bleue. Toute la substance m é d u l ­

laire i n t e r p o s é e entre ces deux parties reste absolument inco lo re . 

P o u r p é n é t r e r plus l o i n dans l ' é t u d e de l 'anatomie du saccule, i l 

faut abandonner la masse au bleu soluble, pour la masse à l a cel loï-

dine co lo rée par l 'asphalte. L e moule du saccule qui reste a p r è s l a 

corrosion des tissus par l 'acide ch lorhydr ique p r é s e n t e l'aspect 

d'une vé r i t ab le glande en grappe, à deux grands lobes p r inc ipaux 

(pl. I V , flg, 4). Ces deux lobes sont formés par deux larges branches 

Fig. '7. — Âstaeus flmiatitis: glande antennaire. 

I. Injection h la celloïdine faite sur une glande anten­
naire gauche et montrant le passage de la substance 
corticale à la substance blanche ; si, substance intermé­
diaire ; tt, tube transparent ; es, origine du cordon spon­
gieux de la substance blanche. 

n. Coupe longitudinale de la glande, après injection au 
bleu de Prusse soluble par le saccule ; s, saccule ; 
01, communication du saccule avec la substance corti­
cale ; se, substance corticale ; si, substance intermé­
diaire ; sm, substance médullaire non injectée. 

III. Coupe transversale de la glande après injection au 
bleu soluble par le saccule ; lettres comme dans la 
figure précédente. 
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aboutissent à qn ' carrefour c o m m u n d'où part le c o l d u saccule 

représentant, s i l ' o n veut, le cana l excréteur de l a glande en grappe. 

A chacune de ces branches se t rouvent appendus, sur l eur côté 

externe (par rapport à l 'axe d u saccule) et infér ieurement u n cer ta in 

nombre de lobules q u i se décomposent e u x - m ê m e s en une quan­

tité considérable de lobules secondaires présentant l 'aspect d 'ac in i . 

Certains de ces lobu les sont s imples et consistent en u n renflement 

un ique q u i s ' implante directement sur l 'une des deux grandes b r a n ­

ches longi tudinales . O n ne trouve que peu ou po in t de lobules sur 

la face supérieure de chaque branche ; le côté le plus vo i s in de l ' axé 

de l a glande en est également dépourvu . -Les lobules sont r e h é s ^ 

ces branches par l ' intermédiaire d ' un pédicule très court , ou m ê m e 

sont complè tement sessiles. 

Les deux lobes a ins i const i tués ne sont pas ent ièrement s y m é ­

tr iques ; ce lu i qu i est placé d u côté externe de l 'axe est p lus large et 

plus cour t que ce lu i qu i est placé d u côté in terne . Ce dernier est 

a l longé, étroit, l égèrement incurvé sur l u i - m ê m e en forme d'arc, la 

concavi té regardant l 'axe de l a glande ; son extrémité va se placer 

en arrière de l 'extrémité de l 'autre lobe, et c'est elle qu i forme le 

sommet ; ces caractères présentent une constance remarquable . 

P o u r compléter ces résultats , i l faut avoir recours à l a dissect ion 

e l aux coupes. 

L a dissect ion ne peut être faite avec profit que si elle est précédée 

d 'une in jec t ion d u saccule avec l a masse à l a cel loïdine ; on laisse 

l a masse se sol idif ier , pu i s , au l i e u de détruire les tissus par l 'acide 

ch lo rhydr ique , o n procède à l a dissection. On enlève d 'abord l a 

pa ro i supérieure d u saccule q u i recouvre l a masse injectée , et l ' on 

constate entre les deux lobes d u moule formé par l a cel loïdine une 

longue c lo i son longi tudinale q u i divise le saccule en deux loges 

pr incipales et qu i est occupée par une artère (pl. IV , fig. 4); 

S i , maintenant , nous enlevons l a masse injectée qui s'est rétractée 

en se solidifiant et qu i se laisse enlever d 'un bloc sans difficulté. 
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nous voyons-que le _|)lanclier de ces deux loges est creusé d'une 

mul t i tude d'alvéoles q u i répondent aux lobules dtir*tooulede cel loï­

dine (pL IV , flg. 5). 

Les coupes transversales de l a glande (pl . IV , fig. 13) nous four­

nissent les m ê m e s indicat ions et nous montrent l ' exis tence.d 'une 

c lo i son longi tudina le (e;)) déterminant , dans le saccule (s), l a f o r m a ­

t i o n de deux loges pr incipales d 'un diamètre inégal ; celle q u i est 

placée d u côté externe de l 'axe de l a glande est l a plus large des 

deux. Dans ces loges, o n voi t s 'ouvrir une quanti té de petites loges 

secondaires, q u i e l les -mêmes sont plus o u moins subdivisées. 

I l résulte donc des observations précédentes que le saccule est 

c lo isonné de telle sorte que le moule de son système cavitaire repré­

sente une glande en grappe présentant deux grands lobes p r i n c i ­

paux. On ne saurait néanmoins assimiler le saccule complè tement 

à une glande en grappe ; d 'abord, parce que la forme de grappe ne 

se trouve réalisée que par le moule des cavités et n o n par l 'extérieur 

m ê m e du saccule, q u i est lisse et ne trahit en aucune façon l a d i v i ­

s ion intérieure ; en outre, parce que les cavités conservent une grande 

largeur et méri tent plutôt le n o m de loges que le n o m de canaux. 

Structure de la substance corticale. — A Toeil n u , on dist ingue, sur 

l a surface cort icale, une quanti té de petites aréoles claires ou d ' un 

vert très pâle , se détachant sur le fond vert foncé . Ces aréoles sont 

irrégulières et de tailles inégales . 

L a substance cort icale qu i recouvre l a face inférieure de l a glande 

parai t d 'un vert foncé sur les bords de l a glande, sauf à l 'extrémité 

postérieure oîi s'opère l a t rans i t ion avec l a substance médul la i re . 

L a région centrale parait , au contraire , plus c la i re , et, souvent 

m ê m e , comme marbrée de vert et de blanc. I l est facile de se c o n ­

vaincre que cette différence t ient à u n effet d 'opt ique. Tou t le t issu 

glandulaire est, en effet, t ranslucide; i l en résulte que, sur les bords, 

l a substance cort icale étant vue sous une épaisseur beaucoup plus 

considérable qu 'au cent re , parait nécessairement beaucoup plus 

foncée. 
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S i nous examinons , à u n faible grossissement, l a substance co r t i -

cale séparée du*reste, de l a glande et étalée sur une l ame por te-

objet, nous constaterons que le contour vert foncé des petites 

aréoles claires, dont nous avons parlé, est dû à une cause s em­

blable . Ces aréoles correspondent , en effet, aux centres de petites 

vésicules dont l a pa ro i est vue en coupe opt ique sur les contours . 

Les cel lules q u i const i tuent leurs parois renferment de nombreuses 

granulat ions vertes ; au n iveau de l a coupe opt ique de l a pa ro i , ces 

granulations sont vues sur une plus grande épaisseur et donnent 

une cou leur vert foncé . V u e a ins i sous le microscope , l a substance 

cort icale semble former une mosa ïque dont les différents é léments 

sont les vésicules en quest ion q u i , l égèrement pressées les unes 

contre les autres, présentent une forme polyédr ique irrégulière k 

angles a r rondis . L e u r d iamètre varie de 50 à 160 [*< L e bombemen t 

de ces vésicules au dehors est à peu près n u l , a ins i q u ' o n peut le 

constater sur les coupes ; elles sont séparées les unes des autres, à 

l a surface de l a glande, par de légers s i l lons . C'est à peu près tout 

ce que l ' o n peut constater sans préparat ion préalable . 

L ' é tude des coupes de l a glande nous mont re que l a substance 

cort icale représente en coupe une longue bande bordant le bord 

convexe de l a glande et présentant u n d iamètre à peu près constant 

(pl . IV, fig. 13 et p l . V , fig. 2, se), sauf à l 'extrémité postérieure de l a 

glande, où son épaisseur devient à peu près double au n iveau de l a 

région intermédiaire . E l l e nous apparaît c o m m e creusée d 'une quan­

tité de cavités i r régulières q u i l u i c o m m u n i q u e n t une structure 

spongieuse et dont nous n 'arr ivons pas, par l a mé thode des coupes^ 

à saisir les connexions. 

P o u r se rendre u n compté exact de l a s tructure de l a substance 

cor t icale , i l faut faire Usage des inject ions à l â celloïdine* L ' i n j e c ­

t i o n doit être poussée par le saccule, et les m ê m e s pièces q u i nous 

ont servi à démontrer l â structure de ce dernier nous serviront à 

faire connaî t re l a structure de l a substance cort icale . 

Sur les pièces a ins i préparées, o n constate que l a substance cor-
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t icale est formée par u n réseau de canaux anastomosés sur u n seul 

p l an (p l . I V , flg. 9), dont le moule produi t , après l a des t ruct ion des 

tissus par l 'acide ch lo rhydr ique , une véritable petite corbei l le à 

forme surbaissée et tressée d'une façon ex t rêmement é légan te . 

Sur les préparat ions b ien réussies, o n a à l a fois l a substance c o r ­

t icale et l e saccule ent ièrement injectés ; en t rai tant par l 'acide 

ch lo rhydr ique et en lavant à l ' eau, o n détruit ent ièrement l a subs­

tance médul la i re , et i l ne reste que l a déhcate corbei l le de fllet 

no i r q u i représente l a substance cort icale , et l a grappe d u saccule 

suspendue en l ' a i r , ne tenant à l a substance cort icale qu 'en u n seul 

po in t , par le c o l du saccule. Malgré l eur grande délicatesse, ces pré­

parat ions sont néanmoins très sohdes 

Les mai l l es d u filet q u i forme l a corbei l le sont polygonales , de 

forme et de tai l le variables, plus petites et p lus nombreuses , en 

général , vers l a partie antérieure de l a glande et sur ses bOrds que 

vers le centre. L ' u n des canaux, c i rcu la i re , correspond au bord 

l ib re de la substance cort icale sur l a face supérieure de l a glande j 

c'est l u i q u i forme le bord de l a corbeil le- Ce cana l , dont le d i a ­

mètre n'est pas supérieur à ce lu i des autres, p lus ou moins s inueux , 

n'est, en somme , que l a l im i t e m ê m e d u réseau de l a substance 

cor t i ca le ; i l reçoi t , en avant, le c o l du saccule, qu i s'y déverse à 

angle droi t . 

Sur le trajet des canaux d u réseau de l a substance cort icale sa 

t rouvent une quant i té de dilatat ions variqueuses, dont l a p lupar t 

sont placées d'une façon excentr ique par rapport à l 'axe du cana l , 

et dont d'autres se t rouvent placées sur la cont inui té m ê m e de ce 

canal , E l les se traduisent dans les préparations par de nombreuses 

petites perles noires situées sur l e trajet des canaux. 

S i au l i e u de détruire les tissus par l 'acide ch lo rhydr ique , on se 

borne à faire macérer l a p ièce injectée dans de l 'eau légèrement 

1 Je les tiens à la disposition de ceux qui voudront vérifier les faits précédents. 

Il est du reste facile, avec les renseignements que j'ai donnés,"d'en obtenir de nou­

velles. 
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substance cort icale, et à l a monter dans u n mé lange d 'eau, de g lycé ­

r ine et d'acide acét ique, o n peut constater les rapports d u moule d u 

- réseau avec les tissus environnants . A u t o u r du cordon no i r formé 

par l a masse injectée, on voi t une large gaine variqueuse q u i repré­

sente le cana l véritable ; les varicosités répondent aux petites perles 

noires dont nous avons par lé , et elles ne sont autres choses que 

les vésicules de l a substance cor t icale que nous avons décri tes en 

premier l i e u . L e vo lume des perles noires est b i e n p lus faible que 

ce lu i des vésicules véritables dont elles ne sont que le moule t rès 

ré t rac té ; et tandis que les premières semblent assez espacées sur le 

trajet des canaux, les vésicules se touchent en réahté les unes les 

autres et masquent presque ent ièrement l a s tructure rét iculée de l a 

substance cort icale . U impor te donc de rectifier les données four­

nies par les injections à l a cel loïdine et de rendre aux é léments dont 

nous connaissons maintenant les connexions leurs proport ions et 

leurs, rapports réels . 

Les injections faites au b l eu soluble par le saccule nous montrent , 

après dissection de l a substance cort icale et examen à u n faible 

grossissement, que les canaux sont en réalité beaucoup plus larges 

que les mai l les q u i les séparent. Ils se présentent sous l 'aspect de 

gros t roncs var iqueux anastomosés et se touchant , pour a ins i d i re , 

les uns les autres ; car, sur les pièces injectées au b leu soluble , l 'es­

pace q u i sépare les-grosses hgnes bleues sinueuses formées par 

la.masse injectée se trouve en majeure part ie occupé par l ' ép i théhum 

des canaux v u en coupe opt ique. Deux canaux voisins ne se t rou­

vent en réali té séparés que pa r u n espace lacunai re très étroit, et 

une quanti té de t issu conjonct i f très rédui te . U va sans dire que ces 

injections au b leu soluble sont incomparablement moins nettes que 

les injections à l a cel loïdine, et ne peuvent être interprétées d 'une 

façon certaine qu 'en connaissant déjà ces dernières. L ' i n j ec t i on 

masque, en outre, le plus souvent, les contours des vésicules . 

P o u r b ien voir les rapports de ces dernières avec les canaux. 
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de l 'acide osmique au quatre-cent ième, de disséquer la substance 

cort icale et de l a monter dans le baume de Canada après l ' avoi r fait 

passer par les différents titres de l ' a lcoo l et par une essence éclair-

cissante. Les parois des canaux, sous l ' influence de l ' in jec t ion , se 

rétractent ; grâce à cette circonstance, les intervalles q u i les séparent 

s 'élargissent, et i l devient possible de les dist inguer les uns des 

autres. I l en est de m ê m e pour les vésicules (pl . IV , flg. 10). 

Substance intermédiaire.— A l 'angle postérieure de 1̂  glande, l a 

substance cort icale se recourbe p o u r passer sur la face supérieure et 

former cette rég ion b lanc grisâtre qu i se trouve en arrière de l 'an­

neau de substance blanche entourant le saccule, et à laquel le nous 

avons donné le n o m de substance intermédiaire . Mais elle ne se 

recourbe pas en ce point , de l a m ê m e façon qu'el le le fait sur les 

bords de l a glande pour former l 'anneau vert périphérique de l a face 

supérieure d e l à glande. E l l e forme trois ou quatre pl is sur e l le-même, 

de façon à reproduire à peu près les pl is d'une serviette qu i , é tendue 

sur toute sa surface, passerait dans u n anneau assez large par l ' u n 

de ses coins . Supposons ce c o i n retroussé sur l a face supérieure de l a 

glande au niveau de l 'angle postérieur, att irons-le u n peu vers le 

bord le plus vo i s in de l 'axe de l ' an ima l , et supposons q u ' i l se cont inue 

à son sommet avec le tube transparent [tt) de la substance m é d u l ­

la i re ; nous aurons ainsi reprodui t d'une façon assez exacte la d ispo­

s i t ion qu'offre l a t rans i t ion des deux substances (flg. 7, I, texte, voir 

plus haut , et p l . IV, flg. 11, si). L e co in retroussé d e l à substance c o r ­

t icale forme donc u n cône irrégulier à sommet antéro-interne q u i 

r empl i t l 'angle postérieur de l a glande. L a surface l ibre de ce cône 

consti tue l a part ie visible de l a région intermédiaire sur l a glande 

fraîche et représente u n t r iangle à sommet antéro-interne, dont les 

côtés sont incurvés sur e u x - m ê m e s . L e côté postérieur convexe se 

confond avec l a substance cort icale et n'est autre que le contour : 

postérieur de l a glande. Pa r son côté interne concave, cette région se 

cont inue directement avec la bordure cort icale in terne , ou en est sé-
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parée par u n léger s i l lon superficiel, au-dessous duquel se rétablit l a 

cont inui té de substance. Pa r son bord externe convexe, elle he se 

cont inue pas directement avec l a bordure Corticale externe, mais 

elle en est séparée généra lement par n n s i l l o n assez profond a u -

dessous duque l l a cont inui té entre les deux substances se rétablit . 

L a forme de cette région est assez susceptible de varier, et c'est 

surtout pour faci l i ter sa descr ip t ion que nous l 'avons comparée à u n 

c ô n e ; souvent ce cône , en devenant très surbaissé, consti tue Un 

s imple bourre le t ; enfin l a région in termédia i re forme f réquemment 

une légère sail l ie plus ou moins bosselée ou gaufrée au-dessus de la 

surface de l a glande antënnaire . 

E n m ê m e temps que l a substance cort icale se recourbe et se plisse 

au n iveau de l 'angle postérieur, pour former l a substance in te rmé­

diai re , l a couleur verte se perd graduel lement et fait place à une 

teinte b lanc grisâtre, t ranslucide ; les vésicules perdent de leur net­

teté, et se transforment en méandres irréguliers qu i rappel lent ceux 

de la substance blanche. 

Su r les coupes, on voi t , à l a part ie postérieure de la glande, l a subs­

tance cort icale augmenter d 'épaisseur, pour former l a substance 

intermédiaire (pl . V , flg. 2, si). Les cavités dont est creusée cette 

dernière se présentent en général sous l 'aspect de larges lacunes que 

l ' o n peut vo i r c o m m u n i q u e r avec les cavités de l a substance corticale 

proprement di te , dont elles présentent d u reste les caractères. 

Mais pour b ien comprendre l a structure et les connexions de cette 

région, i l est indispensable de l ' injecter à l a cel loïdine (fig. 7, 1, 

texte, vo i r p lus hau t ) ; on y arrive en p iquant avec une canule de 

verre très fine le tube transparent au niveau de l ' îlot transparent 

que nous avons s ignalé sur l a face supérieure de l a g lande ; on 

peut aussi pousser l ' in jec t ion en p iquant directement l a substance 

in termédia i re . O n constate alors que cette rég ion fait d i rec tement 

suite au tube transparent de l a substance médul la i re , et se pré­

sente sous forme d 'un cône surbaissé de substance spongieuse, 

dont le mou le reprodui t u n r e t i cu lum irrégulier , à mai l les dispo-
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sées sur différents plans ; au sommet d u c ô n e , les différents canaux 

ou lacunes se fusionnent entre eux pour former une cavité un ique 

qu i est l 'or ig ine du .tube transparent. P a r m i les canaux q u i forment 

Ce r e t i c u l u m , i l s'en trouve généra lement deux ou t rois plus i m ­

portants que les autres et qu i se con t inuen t avec le tube t ranspa­

rent, dont i ls peuvent être considérés c o m m e des ramificat ions. 

U résulte de là que l a substance intermédiaire peut être décrite, 

soit c o m m e une expansion spongieuse du tube transparent, soit 

c o m m e produite par l a ramif icat ion de ce tube, et l 'anastomose 

des diff'érents rameaux entre eux. Ces deux façons de l 'envisager 

reviennent en somme à l a m ê m e chose. 

Les m ê m e s injections à la cel loïdine nous montrent que l a subs­

tance cort icale n'est e l l e -même que l 'expansion de l a région in te r ­

médiaire ; le r e t i cu lum se régular ise , les mai l les se disposent sur u n 

seul p l an et deviennent plus nombreuses , et l ' on passe ainsi r ap i ­

dement à l a structure de l a substance cor t icale . 

Chez certains ind iv idus , le sys tème cavitaire p rédomine de beau­

coup sur le sys tème formé par les cloisons, dans l a substance in ter­

médiaire , dé te l l e sorte que ce l le -c i présente l 'aspect d 'un sac faisant 

suite au tube transparent . 

O n voit d'après ce q u i précède que la difl'érence essentielle entre 

notre descr ipt ion et celle de Wassi i ïeff réside dans l a façon de c o m ­

prendre le système cavitaire de l a substance cor t ica le . D'après notre 

descr ip t ion, i l s'agit d 'un réseau; d'après Wass i l ie f f i l s'agit d 'un sac. 

I l est à remarquer que ces deux façons de la considérer ne sont 

pas aussi différentes qu'elles semblent l 'être au premier abord ; on 

peut en effet considérer l a substance cort icale c o m m e u n sac aplat i , 

dont l a cavité est traversée par une mul t i tude de brides ou de c l o i ­

sons transformant sa cavité en u n système de lacunes ; elle devient 

alors très comparable au labyr in the des autres Crustacés, et i l est 

très probable que l a substance cort icale dérive d 'un s imple sac q u i 

se cloisonne ul tér ieurement de façon à présenter l a s t ructure que 

nous avons décri te. U n 'est m ô m e pas impossible q u ' i l existe des 
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espèces ou des v a r i é t é i^ 'Écrevisse dont l a substance" Ci 

affecte l a forme d 'un sac; tout ce que je pu i s affirmer, c ' e s t ^ e chez 

j ' a i p récédemment décrite ; i l me semble d u reste probable -^u ' i l 

Substance médullaire. — E l l e forme l a majeure part ie de l a glande, 

et se trouve interposée entre le saccule et l a substance cor t ica le . 

E l l e est formée d ' u n tube transparent et d 'un gros cordon pe lo tonné . 

O n en voi t les c i rconvolu t ions aussitôt après avoir enlevé l a subs­

tance cor t ica le . 

Wassi l ief f a décrit les c i rconvolut ions de ce co rdon , probablement 

avec assez d 'exact i tude; néanmoins , l 'auteur ne donnant pas de 

figure, i l m ' a été imposs ib le de rétabhr, d 'après l a t r aduc t ion qu i m 'a 

été donnée de son mémoi re , leurs rapports respectifs. Je ne t iendra i 

donc compte que de mes dissections. P o u r comprendre ce qu i va 

suivre, o n devra se reporter à l a figure H de l a planche I V . 

L a dissect ion d u tube transparent est très difficile, sans prépara­

t ion préalable , à cause de l 'extrême délicatesse de ses parois, de ses 

nombreux détours, et de l 'adhérence assez forte q u ' i l présente en 

certains points avec les parties vois ines . L ' i n j ec t i on à l a cel loïdine 

faite, soit au niveau de l ' îlot transparent que l ' o n voi t sur l a face 

supérieure d e l à glande, soit a u n iveau de l a rég ion intermédiaire , 

suppr ime toutes ces difficultés. 

Le-tube transparent de longueur très variable, naî t du sommet 

de l a région intermédiaire {«) avec laquelle i l se cont inue ; i l a 

d 'abord u n trajet superficiel , et se dir ige d'arrière en avant entre 

l a bordure cort icale in terne , et l ' anneau de substance blanche ; i l 

forme à ce niveau l ' î lot transparent dont nous avons déjà par lé ; 

puis i l se coude et s'enfonce brusquement pour suivre u n trajet 

rétrograde, entre l a substance cort icale et le co rdon blanc pe lo­

t o n n é ; i l décrit alors u n nombre,de boucles variables accolées les 

unes aux autres, contourne l 'angle postér ieur . de l a glande en se 

doit en être de m ê m e chez toutes les Écrevisses . 
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l o g ^ ^ ^ n ï r e l a substance i n t e r n i é d i a i r ^ ( ^ située au-dessus et l a . 

subsiaiige cort icale située au-dessous, et se cont inue avec le co rdon 

blanc , epi général a u niveau de l a partie p c s t é r o - e x t e ^ e de l a 

glande. L e po in t d e - f ^ a g e d u tube transparent a u co rdon blanc (a) 

présente d u reste une pos i t ion assez var iable . De ce po in t , le c o r d o n 

blanc se dir ige, en s 'élargissant graduel lement d'arrière en avant 

vers l 'angle antéro-externe (AE. ) de l a glande, en décrivant une 

anse à concavité externe ; arrivé à cet angle antéro-externe, i l se 

coude brusquement en formant une boucle (1 sur l a fig.) à convexi té 

antéro-externe ; i l se dir ige alors d'avant en arrière vers l 'angle 

postérieur de l a glande en décrivant une anse à concavi té externe 

q u i emboî te l a première ; arrivé à l 'angle postérieur , i l se coude 

brusquement en formant une boucle (2) à convexi té pos té ro-

externe ; i l se dir ige a lors d'arrière en avant para l lè lement au b o r d 

in terne de l a glande et arrive à l 'angle antéro-interne ; arrivé 

là , le co rdon blanc se trouve avoir formé une première couche de 

c i rconvolu t ions . U va maintenant en former une seconde sur u n 

p l an plus superficiel . De l 'angle antéro- interne, i l se dir ige vers 

l 'angle antéro-externe, en longeant le bord antérieur de l a glande, 

et en passant sous l a partie antérieure d u saccule (limité par u n t ra i t 

r o u g e ) ; arrivé à l 'angle antéro-externe, i l se coude et se dir ige 

d'avant en arrière paral lè lement au bord externe de l a glande, fo r -

man t a ins i l a moi t ié externe de l 'anneau b lanc vis ible sur l a face 

supérieure de l a glande. Arr ivé env i ron au n iveau de l a moi t ié d u 

bo rd externe, i l se coude b r u s q u e m e n t , e n formant une boucle à 

convexité postéro-externe (4), p rend une d i rec t ion obl ique en avant 

et en dehors, pour achever de tapisser l a fossette o ù se t rouve le 

saccule, se coude une dernière fois (5) pour se d i r iger d'avant en 

arrière, en formant l a po r t i on in terne de l 'anneau b lanc , et se ter­

mine à l 'or if ice de l a glande dans l a vessie (o). 

E n résumé, le co rdon blanc se pelotonne de façon à former deux 

couches pr incipales de c i rconvolu t ions ; L a couche inférieure est 

formée par deux boucles dont l a première (1 ) à convexi té antér ieure 

6 
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•et l a seconde (â) à convexité postér ieure. L a couche supérieure est 

formée également par deux boucles , dont l a première ( 4 f à c o n ­

vexité pQ| tér ieure et l a seconde (5) à convexité a i^ér ieure . fie passage 

de l a couche profonde à l a couche superficiefté c o n s t i t i ^ une c i n ­

qu ième boucle (3), dont l a convexité répond à l 'angle antéro- inîerne 

de l a glande. . 

A u n iveau de l a fossette q u i loge le saccule, les c i rconvolut ions d u 

co rdon blanc se dépriment et s 'aplatissent, de façon à figurer u n 

large r u b a n q u i se mou le exactement sur cet organe. 

L a longueur totale d u co rdon b lanc , déroulé depuis l 'o r ig ine d u 

tube transparent j u s q u ' à l 'or if ice dans l a vessie, est envi ron de 

3 cent imètres et d e m i ; i l paraît plus cour t sur l a figure 6, dessinée 

à l a loupe et à l a chambre c la i re , parce que certaines parties sont 

vues en raccourc i ; sa la rgeur va en d i m i n u a n t depuis l 'orifiCe j u s ­

qu ' au tube transparent . L 'o r i f i ce dans l a vessie (o) est de forme 

ovale, le grand diamètre mesurant envi ron 2 m i l l imè t re s ; i l se 

t rouve situé en arrière et très légèrement en dehors de l a pointe d u 

saccule, en avant de l a rég ion intermédiai re , le p lus généra lement 

à l ' u n i o n d u tiers postérieur et d u tiers m o y e n de l a glande, quel ­

quefois p lus en avant ou plus en arrière, suivant le développement 

pr is par l a région intermédiaire . O n voi t des petits mamelons b lancs 

faire sai l l ie à l ' intérieur de cet orifice et le boucher e n par t ie . L a 

façon dont se pelotonne le co rdon b lanc , présente , d u reste, de 

notables variat ions ; néanmoins l a d ispos i t ion des c i rconvolut ions 

est assez constante pour que l a descr ip t ion précédente réponde à l a 

grande majori té des cas. 

Maintenant que nous connaissons l a d isposi t ion des c i r c o n v o l u ­

t ions d u tube transparent et d u co rdon b lanc , i l nous faut étudier 

l eur s t ructure. 

L e tube transparent ne présente r i e n de b i e n remarquable : i l 

se mon t re sur les coupes sous forme de figures ovalaires plus ou 

moins al longées o u incurvées sur e l les-mêmes ; i l peut y en avoir 

une o u plusieurs , suivant que l a coupe rencontre une ou p l u -
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sieurs feipconvolutions du tube transparent. I l serait difficile de les 

distinguer de la substance blanche, si l ' ép i thé l ium n ' en était plus 

plat, et si e n ne s 'a |surait , SUF une série de Coupes, qu'elles ne c o m ­

mun iquen t pas avec lès cavités voisines, mais font part ie d ' un seu l 

et m ô m e tube ; i l va sans dire que cette démonst ra t ion serait t rès 

difficile et m ê m e imposs ib le , s i nous ne connaissions déjà les r é suL 

tats donnés par l a dissect ion et pa r les inject ions à l a cel lo ïdine . Les 

parois d u tube transparent sont lisses. 

L a s tructure intérieure d u co rdon b lanc n ' a été comprise par 

aucun au t eu r , à l ' except ion toutefois de Wassil ieff . D'après cet 

auteur , autant que j ' a i p u le comprendre , le c o r d o n de substance 

blanche est u n organ^ creux comparable à u n tube ; en se dir igeant 

de l 'orifice vésical vers le tube transparent , o n rencontre , sur les 

parois de ce tube, des saillies de différente na ture ; d 'abord ce sont 

des saillies en forme de mame lon , puis des arborisat ions p lus ou 

moins compl iquées , q u i naissent sur les parOis d u tube et pendent 

à l ' intérieur de sa cavité c o m m e autant de villosités arborescentes; 

enfin, en arrivant aux: c i rconvolut ions de l a couche inférieure et en se 

rapprochant par conséquent de l 'o r ig ine d u tube transparent, l a 

coupe d u tube présente une apparence spongieuse- cette apparence 

est due soit à ce que lès vil losités arborescentes se rencontrent et 

se touchent les unes les autres, soit à ce qu'el les se fusionnent réelle? 

ment entre elles. 

Les résultats que j ' a i obtenus diffèrent sur certains points des 

précédents, b i en que s'en rapprochant beaucoup au point de vue 

généra l . Les travaux des auteurs q u i ont suivi Wassi l ieff ont, d u reste, 

tel lement embroui l lé l a quest ion, qu ' i l s rendraient une co i i f i rma-

t i o n absolument nécessaire, én admettant m ô m e q u ' i l n ' y ait r i e n à 

ajouter à ce qu 'a di t l 'auteur russe. Nous emploierons d'abord la 

méthode des coupes. Su r une coupe de l a glande (p l . V , flg. 2), o n 

constate d 'abord que l a substance médullaire forme u n t issu s p o n ­

gieux à lacunes i rrégulières et très nombreuses . Deux lacunes g l a n ­

dulaires voisines se t rouvent séparées par l a couche épithéUale 
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u n étroit espace s angu in ; quant au t issu conjonctif , i l existe en 

très faible quant i té . U est d'autre part facile de voir que chacune des 

lacunes glandulaires ne peut correspondre à la coupe d'une des 

c i rconvolut ions d 'un tube pelotonné c o m m e les auteurs le croient 

généra lement . E n effet, une coupe transversale ne peut rencontrer 

le cordon blanc que six fois au m a x i m u m . Or, sur une coupe, on 

peut souvent compter plus de trente lacunes de la substance m é d u l ­

la i re . De ce fait, nous pouvons déjà conclure que plusieurs lacunes 

doivent revenir à une seule et m ê m e coupe du cordon b lanc . Mais 

les cloisons étant toutes à peu près de m ê m e épaisseur, i l est diff i ­

c i le , et le plus souvent m ê m e imposs ib le , de dél imiter les contours 

des différentes coupes du co rdon et de dire combien de lacunes 

reviennent à chacune d'entre elles. 

P o u r b i en comprendre l a structure de l a substance médul la i re , i l 

faut donc disséquer préalablement le cordon blanc pelotonné dans 

l ' a lcoo l au tiers ou dans l 'eau salée à 0,75 pour 100; p u i s , après 

l 'avoir déroulé, l 'étendre, à l 'aide de deux épingles , sur une petite 

plaque de hège , le durc i r et y faire des coupes transversales et l o n ­

gitudinales. L ' examen des coupes ainsi obtenues et représentées 

(pl. V , fig. 4 et fig. 5) en d i ra plus que toute descr ip t ion . On voit 

qu 'une mul t i tude de cloisons, dirigées en tous sens, transforment 

l ' intérieur du cordon blanc en u n véritable tissu spongieux. Toutes 

les lacunes de ce t issu c o m m u n i q u e n t entre elles, a ins i qu ' i l est 

facile de s'en convaincre sur une série de coupes transversales obte­

nues de l a façon précédente (pl. I V , fig. 5). Cette d isposi t ion c l o i ­

sonnée est b ien plus générale , au moins chez la variété d'Écrevisse 

vendue sur le marché de Par is ( A . nobilis), que ne le d i t Wassilieff. 

Depuis l 'abouchement d u cordon blanc dans l a vessie j u s q u ' à son 

passage à l a substance transparente, on peut observer des cloisons 

qui traversent sa lumiè re de part en part ; tout ce que l ' on peut 

dire, c'est qu'elles peuvent être moins abondantes, et que, par con­

séquent, le t issu spongieux peut être plus lâche dans la por t ion du 
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cordon la plus voisine de l 'orifice de l a glande dans l a vessie, c'est-

à-dire dans les c i rconvolut ions de la couche supérieure. Les É c r e ­

visses, a insi que nous l 'avons déjà dit à propos de l a substance 

cort icale , ne paraissent pas posséder toutes u n système de c l o i ­

sons également r iche . Ces cloisons sont formées par les deux épithé­

hums appartenant aux deux lacunes glandulaires qu'elles séparent ; 

entre ces deux épi thél iums se trouvent, d'une part, u n espace 

sanguin q u i se cont inue avec les espaces sanguins occupant les 

interstices des diverses c i rconvolut ions du cordon blanc ; d'autre 

part, u n t issu conjonctif, réduit à peu près exclus ivement aux 

minces parois propres qu i séparent l ' ép i théhum de la lacune san­

guine . 

L a structure de ces cloisons est donc l a m ê m e que celle de l 'es­

pace qu i sépare deux c i rconvolut ions du co rdon blanc, ce qu i rend 

le plus souvent l a d is t inct ion impossible sur les coupes générales de 

la glande. 

Les inject ions à l a celloïdine ne font que confirmer les résultats 

donnés par les coupes. 

Circulation. — L 'appare i l excréteur de l 'Écrevisse reçoit le sang 

par l 'artère sternale et par l 'artère antënnaire (pl. IV , fig. 2, 7 et 8 ) . 

1 ° Artère sto'na/e(sO. —L ' a r t è r e sternale se bifurque au-dessous de 

l 'œsophage ; chacun des deux troncs ainsi formés se bifurque à son 

tour, l 'une des deux branches, cont inuant la d i rec t ion du t ronc p r i ­

mitif , se dirige vers le cerveau en se plaçant , avec sa congénère , en 

dedans du connect i f nerveux dans le s i l lon intermédiaire aux deux 

glandes ; elle donne plusieurs petites artérioles au niveau de l 'œso­

phage à la partie postéro-interne de la glande. L 'au t re branche, ayant 

une d i rec t ion transversale, se divise en deux rameaux, l ' u n , c o n t i ­

nuant la d i rec t ion transversale, est l 'artère mandibu la i re , l 'autre 

pénètre dans la glande antënnaire par l 'extrémité postérieure de sa 

face infér ieure; nous désignerons ce dernier sous le n o m d'artère 

rénale postérieure {rp). L 'ar tère mandibula i re donne, en outre , u n 

peu plus l o i n , une artère longue et déUée qu i va i r r iguer la vessie. 
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sur l a Surface de laquel le elle së ramifie en de nombre t ix rameaux î 

ce sera l a vésicale postérieure. 

is,? 2» Artère antënnaire (aa). — C'est elle q u i apporté' l a plus grande 

quanti té de sang à l 'apparei l excréteur. Les artères q u i l u i sont des­

tinées naissent après l a b i furca t ion en artère antënnaire p r o p r e m | n t 

dite et en artère antennula i re . ' 

a-, — L e t ronc antënnai re p ropremen t ditj u n peu en avarft' de 

l 'o r ig ine de l ' antennula i re , donne une fine artère q u i se dirige en 

bas et en arrière en s ' insinuant entre la vessie et l a glande pou r se 

rendre au saccule ; c'est l'artère sacculaire (pl. I V , fig. 7, as) ; el le 

pénètre dans cet organe en dehors du col, où nous l a retrouverons 

tou t à l 'heure . 

b. — U n peu plus loiuj sur l a m ê m e ai-tèra antennait-e, naît le 

gros t ronc de l'artère rénale aMérieure (pL IV, figi 2» et 8, ra). Ce t ronc 

offre u n vo lume à peu près égal à ce lu i de l 'ârtèrë antënnaire ; i l 

consti tue l a plus grosse artère q u i i r r igue l a glande antënnaire . II 

se dir ige en bas et en arrière en s ' incurvant en forme de crosse et 

en contournant l a vessie et l 'extrémité antérieure dé l a glandes 

Arr ivé l à , i l se divise en deux o u trois branches q u i pénètrent dans 

l a glande antënnaire par l a face inférieure de l 'extrémité antérieure 

(pl. I V , fig. 8). 

c. — A peu près au m ê m e niveau naissent les artères destinées à 

l a vessie (pl. IV , fig. 2 et 7, ay), en généra l a u nombre de trois p r i n ­

cipales. J]ies artères ont, du reste, une origine très variable ; elles 

ont p o # carac tér is t ique , c o m m e les autres artères de l a vessie, 

d'être très longues et très délicates ; quand l a vessie est revenue sur 

e l l e -même , elles présentent des sinuosités très nombreuses , c o m ­

parables à c e U e s des artères h é l i c i n e s ; ces sinuosités disparaissent 

lorsque l a vessie est distendue. De ces trois artères, deux i r r iguen t 

l a face supérieure de l a vessie, et leurs ramiflcat ions viennent se 

rencontrer et se mêle r avec celles venues de l 'artère sternale dans 

l a partie postérieure de la vessie; i l arrive souvent que l 'une d'elles^ 

au heu de naî t re du t ronc antënnaire) t i re son origine de l ' antennu-
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la i re . L a t rois ième est dest inée à l a partie inférieiïTe de l a vessie, 

celle q u i egt en rapport avec l a glande ; elle contourne l a part ie 

antérieure de Èt vessie au niveau de l ' en tonnoi r q u i précède lê̂ *>i, 

.panai excréteur , pu is suit u n trajet récurrent entre l a glande et l a 

; ve.S | |e, et enfin se te rmine dans l a glande au niveau de l 'orifice de 

c.pji(]^Uiiication die cette dernière avec l a vessie. 

L é f artères p récédemment décrites en a, b, e naissent dans des 

points très voisins les uns des autres. 

d. — D n p e u plus l o i n naî t une toute petite artère, destinée au 

cana l excré teur , sur l eque l elle se ramifie . 

E n résumé, l a glande antënnaire reçoi t : 

1° Une artère rénale antérieure venue de l 'antënnaire ; 

2° Une artère rénale postérieure venue de l a sternale ; ' i 

3° D'autres artères accessoires. 

L a vessie reçoit : 

l' Une artère venue de la mand ibu la i re branche de l a sternale ; 

2» Trois o u quatre artères venant de l 'antennaire . 

O n rencontre , dans l a d isposi t ion et le nombre de ces artèfès, une 

grande variété ; cependant celles que nous avons décrites sont, pour 

l a p lupar t , constantes. L a descr ip t ion donnée par Wassibeff, dans 

son mé moi r e russe, quoique moins détai l lée, se rapprotihe beaucoup 

de l a précédente , 

Nous allons main tenant étudier l a vascular i sa t ion de chacune des 

parties de l a glande. , 

1" Saccule. — L a c i r cu la t ion du saccule méri te surtout ^ 'a t t i rer 

l ' a t t en t ion ; elle est, en effet, indépendante du reste de l a glande, à 

u n tel po in t que sur les pièces injectées au b l eu soluble, par 

exemple, i l arr ive très f réquemment que le saccule seul soit in jecté , 

le reste de l a glande étant, au contrai re , ent ièrement inco lore ; 

c 'est que, dans ces difi'érents cas, l 'artère sacculaire, don t le po in t 

d 'origine précède ce lu i de la grosse artère rénale antér ieure, s'est 

seule t rouvée injectée : la masse à injection arrive jusqu'aux limites 

du saccule; là, elle rencontre la membrane conjonctive qui l'entoure, et 
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elle ne va pas pàis loin. Su r les coupes, l a chose est peut-êtresencore 

p lus frappante (pl. IV , fig. •13). O n voit toutes les artèret ei^toutes 

Jps lacunes du saccule injectées ; mais , au delà de l a l imi t e du sac­

cule , on ne trouve plus trace de la masse . injectée. Inversement, i l 

m'est arrivé d'avoir toute la glande injectée, à l 'except ion d u sac­

cule . U est probable que, dans ce cas, par u n hasard de prépar^Jtiori, 

l 'artère d u saccule s'était t rouvée obstruée. 

P o u r b i e n se rendre compte de l a d i s t r ibu t ion de l 'artère saccu­

la i r e , i l faut employer l a méthode suivante: on injecte uneÉcrev i sse 

par le cœur , avec l a masse au chromate de p l o m b , préparée c o m m e 

l ' i nd ique M . le professeur Delage, dans son mémoi re sur la c i r c u l a ­

t i o n des Bdr ioph ta lmes ; on m e t e n s u i t e l a glande à n u , et l ' on injecte 

t«" l a cavité d u saccule avec l a masse à l a c e l l o ï d i n e ; on laisse ce l le -c i 

se solidifier et l ' o n procède à l a dissect ion. L ' e m p l o i de ces deux 

masses, l 'une très lumineuse , l 'autre très sombre, permet de se 

rendre compte faci lement des rapports existant entre les ramif lca­

t ions de l 'artère et les parties auxquelles elles se dis t r ibuent . 

L 'ar tère pénètre dans le saccule imméd ia t emen t en dehors d u 

c o l (p l . I V , fig. 3, 4 et 5) ; elle plonge immédia ten ien t au-dessous d u 

mou le de cel loïdine occupant l a cavité du saccule, et se dirige 

d'avant en arrière dans l 'épaisseur de l a pa ro i inférieure de ce der­

n ier ; elle arrive a ins i à l a grande c l o i s o n longi tudina le (cp) q u i sépare 

les deux loges de saccule, s 'élargit à ce niveau pour occuper presque 

toute l a hauteur de l a c lo ison, et parcour t cette dernière d'avant en 

arrière âans toute sa longueur . Dans ce trajet, elle redevient visible 

sur la face supérieure de l a glande imméd ia t emen t en arrière d u 

po in t où le saccule se divise en deux loges. L e moule bilobé de c e l ­

lo ïdine représentant l a cavité du saccule se trouve donc en quelque 

sorte à cheval sur l 'artère sacculaire . 

Cette artère envoie à droite et à gauche des rameaux de deux 

sortes ; les uns forment u n p l an superficiel et cheminent dans l a 

paroi supérieure d u saccule (pl . I V , fig. 3) ; i ls sont donc visibles 

sans enlever l a masse de cel loïdine ; les autres forment u n p lan p ro -
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fond et cheminent dans la paro i inférieure d u saccule'|?|3our les décou-

vr i r , i l fai^ufienlever le moule de cel loïdine (flg. 5). Les deux systèmes 

se réunissent sur' les hords du saccule. Les rameaux qu i forment le 

p lan profond s'anastomosent entre eux, pour occuper les cloisons 

qu i - l imi ten t les loges secondaires ou alvéoles du saccule. 

S u r l e s coupes des pièces injectées, on remarque que les artérioles 

sonfc,pevêtues d'uMe couche endothéhale . L ' endo thé l ium, dans les 

p r inc ipaux rameaux, est formé de cellules aplaties formant une cou­

che cont inue ; mais, dans les plus fins, les é léments endothéhaux 

sont à peu près semblables aux é léments d u t issu conjonct i f et 

l ' endothéhum se cont inue d'une façon insensible avec les éléments 

conjonctifs q u i hmi ten t les lacunes. Dans les cloisons pr incipales , on 

remarque , sûr les pièces injectées, l 'artériole occupant le centre et 

l imitée par des cel lules-endothéhales. De chaque côté de l 'artériole, 

immédia temen t sous l ' épi théhum glandulaire , se t rouvent les lacunes 

sanguines que l ' o n voit c o m m u n i q u e r de place en place avec 

elle. Ces lacunes occupent tous les espaces laissés vacants par les 

é léments anatomiques ; elles sont donc ex t rêmement abondantes, et 

lorsqu'el les sont injectées , elles figurent u n réseau vasculaire d'une 

grande richesse présentant absolument l 'aspect d ' un réseau c a p i l ­

la i re (p l . IV , flg. 13). O n peut donc dist inguer dans le saccule deux ' 

ordres de réseaux sanguins : l ' u n formé par les artérioles qu i parcou­

rent les pr incipales cloisons du saccule, l 'autre formé par les lacunes 

avec lesquelles ces artérioles communiquen t , subordonné au pre­

mie r , présentant l 'aspect d 'un réseau, capi l la ire et [occupant les» 

interstices de tous les é léments qu i entrent dans la cons t i tu t ion d u 

saccule. L e saccule est revêtu tant sur sa face supérieure que sur 

sa face inférieure, par une couche conjonctive assez dense et assez 

épaisse, si on l a compare au t issu çpnjonct i f q u i se trouve dans le 

reste de l a glande ; c'est Cette couche qu i arrête l a masse à injec­

t ion , lorsque, sur les préparations, on trouve le saccule seul in jecté . 

D'autre part, les éléments épi théhaux baignent presque dans le§. 

lacunes sanguines, et ne sont séparés d u sang que par une m e m -
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brane propre d*line ext rême ténui té , semblable à une minoft couche 

de vernis , que dans certains endroits o n a m ê m e de l a peine à saisir . 

*,I1 y a l à une double d isposi t ion q u i paraît de nature à favoriser 

l 'excrét ion. Nous verrons toutefois que l 'excrét ion dans le saccule^, 

ne se fait pas, au moins d 'une façon exclusive, par flltrationj mais 

par séparat ion de parties cel lula i res . * .v- " 

2° Substance corticale et substance médullaire. —-des deux o i l | t ro i s 

branches de la rénale antérieure pénètrent dans l a part ie antéro-

inférieure de l a glande, traversent l a substance cort icale en l u i 

abandonnant quelques rameaux, et se ramifient dans l 'épaisseur de 

l a substance blanche en u n r iche réseau q u i enserre dans ses mai l les 

, les c i rconvolut ions du co rdon pe lo tonné ; les branches venues de l a 

M sternale se dis t r ibuent de l a m ê m e façon et s 'anastomosent avec 

les précédentes . 

A l ' examen microscopique , sur les coupes des c loisons u n p e u 

considérables de l a substance médul la i re , on voi t une artériole c e n ­

trale commun iquan t avec les lacunes situées dans les interst ices des 

élémeifts . L e passage de l 'artère aux lacunes se fait d 'une façon 

insensible, et celles-ci présentent l 'aspect d 'un réseau capi l la i re l e u r 

faisant suite. Les é léments épi thél iaux, c o m m e pou r le saccule, ne 

'sont séparés *du sang que par une membrane propre très m i n c e . 

L a substance cor t icale étant disséquée, après in jec t ion artérielle 

de l a g lande, et étalée sur une lame porte-objet, on constate l ' appa­

rence d ' u n riche» réseau capi l la i re . Ce réseau est formé par les 

jj^spaces sanguins lacunaires q u i séparent les vésicules et les canaux 

de l a substance cort icale . Ce réseau est visible sans in jec t ion sur les 

pièces fixées par l 'acide osmique et colorées par l 'hématoxyl ine ; i l 

est formé par le t i ssu conjonct i f lâcbe q u i r empl i t les interst ices de 

l a gjande et q u i l im i t e les lacunes. J ' a i longtemps hésité pour savoir 

fallait considérer les espaces sanguins en quest ion c o m m e des 

capil laires ou c o m m e des lacunes ; je crois en somme q u ' i l faut les 

^ n s i d é r e r c o m m e quelque chose d ' intermédiaire entre les deux, des 

lacunes c o m m e n ç a n t à s 'endiguer pour se capi l lar iser . On voit , en 
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effet, su r l e s préparat ions injectées et étalées de l a substance c ô f t i -

cale, le réseau sanguin occuper n o n seulement les interstices des 

vésicules j mais encore passer à leur surface, en les enserrant c o m m e 

dans u n filet ; ce fait ind iq i i e l 'existence de trajets sanguins limités* 

Les lacunes des différentes parties de l a glande ne -communiquen t 

pas d 'une façon immédia te avec les sinus de l a cavité d u cOrps, au 

moins dans l a majeure part ie de cet organe. Ce dernier est en 

effet revêtu d'une paro i p ropre . Su r sa face supérieure en rappqrt 

avec l a vessie, cette membrane est très nette et présente une couche 

endothéhale externe doublée de t issu conjonct i f ; c'est surtout a u 

n iveau de l a face l ibre d u saccule, qu 'el le atteint son plus grand 

déve loppement ; sur cette face de l a glande, i l y a l à une membrane 

in in te r rompue q u i sépare les lacunes de l a cavité somatique ; sur leS 

coupes, o n l a voi t s 'étendre d'unejfaçon continue^ èn passant c o m m e 

u n pont au-dessus des scissures q u i séparent les différentes parties 

de l a glande ; elle arrête l a masse à in jec t ion . Su r l a face inférieure 

de la glande, en rapport avec les t éguments , Cette membrane est 

beaucoup moins dis t incte et paraît réduite à peu près un iquement à 

u n mince vernis endothél ia l ; au niveau des scissures q u i séparent les 

vésicules de l a substance cor t ica le , on l a voit cependant soUvent 

s'isoler, et passer au-dessus d'elles, en fermant a ins i à l a périphérie, 

les lacunes formées par les scissures; elle présente de distance en 

distance des noyaux aplat is . 

S u r lés pièces injectées , i l arrive que l a masse file entre cette m e m ­

brane et l ' épi thél ium, et l a r end encore plus nette. Je ne Voudrais 

cependant pas affirmer qu'el le existe d 'une façon in in te r rompue sur 

toute l a glande. 

De ce q u i précède, i l résulte que les globules sanguins sont p r o ­

bablement forcés de passer par diapédèse, entre 'les é léments de l a 

membrane propre , pour passer dans les sinus et rentrer dans l a 

c i r cu la t ion générale . Cette d isposi t ion, no tamment au niveau dn 

saccule où cette membrane est le plus développée, doi t en outre 

augmenter la tension du sang et favoriser l a sécrét ion, 
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tère sternale se capi l lar isent à l a surface de l a vessie et s'anasto­

mosent entre eux pour former u n r iche réseau à mai l les polygonales 

dans l a membrane externe de l a vessie. Ces capil laires sont en 

général beaucoup plus étroits que les mai l les q u i les séparent ; i l y 

en a m ê m e d'une ext rême ténui té (6 De ce réseau partent de 

nombreuses ramiflcat ions q u i pénètrent plus profondément dans l a 

pa ro i de l a vessie et von t se cont inuer avec u n système lacunaire 

situé sous l ' ép i thé l ium. Sur les pièces injectées et étalées sur le 

porte-objet (pl. V , flg. 3), ces lacunes se t raduisent sous la forme 

d 'un réseau formé par de larges courants sanguins q u i se fus ion­

nent les uns avec les autres. Mais c'est surtout sur les coupes (pl. V , 

fig. 9) que l ' o n peut le m i e u x étudier ce système lacuna i re . I l 

occupe l'espace situé entre l ' ép i thé l ium et l a couche externe de la 

vessie. Cet espace se trouve cloisonné par u n r e t i c u l u m conjonct i f 

l âche qu i détermine et l im i t e les lacunes en quest ion ; l 'existence de 

ce t i ssu conjonct i f lâche expl ique l a facilité avec laquel le on peut 

séparer la vessie en deux membranes cont inues . Ce t issu conjonct i f 

est disposé de façon à former de réelles expansions membraneuses et 

n o n de simples filaments, de sorte que les lacunes se t rouvent avoir 

des parois assez b i en l imitées et sont par suite comparables à| u n 

réseau veineux. Ces expansions membraneuses servent de supports 

aux capil laires sanguins qu i pénètrent profondément dans l 'épaisseur 

de l a vessie, et que l ' o n peut parfois suivre j u s q u ' à l ' ép i théhum. 

L ' ép i thé l ium est séparé du sang par une couche très mince de t issu 

conjonc t i f émanée d u r e t i c u l u m précédent . De nombreux noyaux 

se rencontrent sur les membranes q u i const i tuent ce r e t i c u l u m . 

I l est à remarquer que l a structure p récédemment décrite est t o u ­

jours beaucoup plus nette sur l a paroi l ib re de l a vessie que sur l a 

paro i en rapport avec l a glande; l a première présente toujours, en 

effet, une épaisseur plus considérable que l a seconde ; les é léments 

de l a seconde sont plus condensés . 

L e sang, après avoir séjourné dans ces lacunes sanguines, revient 
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pans les sinus, probablement en filtrant à travers les é léments de l a 

membrane externe et de l ' endothél ium q u i l a recouvre. Peut-ê t re y 

a - t - i l aussi en quelque po in t de l a vessie u n ou plusieurs endroits 

où l a c o m m u n i c a t i o n avec les sinus se fait d 'une façon directe ; mais 

je ne l ' a i pas observé. 

P o u r résumer ce l o n g chapitre sur l a c i rcu la t ion , nous dirons que 

ce q u i caractérise l a c i r cu la t ion de l 'apparei l excréteur, c'est l ' ex ­

t rême vasculari té qu i existe dans toutes ses parties. Cette vascularité 

est portée au m a x i m u m dans le saccule. I l impor te en outre de 

remarquer : l a tendance à l a format ion de réseaux capil laires dans 

tout l ' appare i l , le caractère de réseaux capillaires veineux que revêt 

le système lacunai re , l ' indépendance relative du système lacunai re 

avec les sinus dont i l est séparé, au moins sur l a p lus grande part ie 

de la surface de l a glande et surtout sur sa face supérieure, par une 

membrane conjonct ive , enfin l ' indépendance presque complè te entré 

le sys tème vasculaire d u saccule et ce lu i d u reste de la glande. 

L e sang qu i revient des organes excréteurs est r ecue i l l i dans u n 

sinus qu i les entoure. L e m o i n e décrit ce sinus comme formant une 

vésicule qu i entoure l a vessie, et l u i donne l a s ignif icat ion d ' u i i 

système porte rénal . E n réaUté, ce sinus ne présente r i e n de b i en 

spécial , et ne diffère pas de ceux q u i entourent les autres organes. 

Des voiles d'une extrême déhcatesse séparent l a glande antënnaire 

et la vessie des autres organes, et ce sont eux q u i déhmitent le sinus 

en quest ion. E n haut et d u côté in terne , i l est donc l imité par une 

membrane conjonctive, très étendue, l a plus remarquable de toutes, 

formant une sorte de tente recouvrant le système excréteur et le 

séparant de l 'estomac. D u côté externe, i l est hmi té par le t i ssu c o n ­

jonc t i f q u i double l a peau ; en arrière, par une très fine membrane 

qu i le sépare d u lobe antérieur du foie. I l se prolonge en avant avec 

la cavité de l 'antenne, et en arrière et infér ieurement avec le reste 

de l a cavité somat ique, entre les interstices des différents organes. 

Innervation. — Les auteurs décrivent u n nerf q u i se détache d u 

ner f antënnaire et se r end au canal vésical au niveau d u tubercule 
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m i e r gangl ion thoracique, qu i i ra ient innerver l a partie postérieure 

de l a vessie. Je n ' a i que peu de chose à ajouter, 

L e gros ner f q u i se détache du ner f antënnaire près de son o r i ­

gine pou r se rendre au canal vésical a d 'abord une^direetion t rans­

versale; après avoir donné u n rameau déhé à l a vessie, i l se coude 

brusquement pou r suivre u n trajet rétrograde et redescendre j u s ­

qu ' à l a partie antérieure d u cana l vés ical . A u niveau d u tubercule 

excréteur , i l m ' a pa ru se renfler légèrement , et se dissocier en d o n ­

nant naissance à de n o m b r e u x filets nerveux q u i se répandent sur 

l a vessie, Je ne possède néanmoins aucune préparat ion q u i me per­

mette d'affirmer ce mode spécial de t e rmina i son . 

U n deux ième nerf assez impor tan t naî t d u cerveau tout près de 

l 'o r ig ine d u ner f an tënna i re ; i l passe sous le canal vésical , u n peu 

en avant d u b o r d antérieur de l a glande, envoie des petits rameaux 

au musc le abducteur de l 'antenne dont on connaî t les rapports 

étroits avec l 'apparei l excréteur et se divise en deux branches : l 'une 

descendante, se perd dans les muscles de l a région latérale d u tho­

r a x ; l 'autre, ascendante, émet n n r ameau q u i va s 'anastomoser 

avec u n rameau d u ner f antënnaire , et entoure a ins i le canal vésical 

d ' un co l l i e r nerveux. 

E n f i n , d'autres rameaux récurrents de mo ind re impor tance sont 

envoyés par le ner f antënnaire . 

De tous ces nerfs résulte u n plexus q u i entoure l 'ext rémité anté­

r ieure de l a vessie. S i on l 'observe au microscope après avoir séparé 

l a membrane conjonctive de l a vessie, on constate, dans ce plexus, 

l a présence de grands nœuds étoiles ou en forme de patte d'oie ; 

ces nœuds sont assez gros pour être visibles sans l 'aide du mic ros ­

cope ; i l s donnent naissance à 'de nombreux rameaux q u i se perdent 

dans l a vessie, en se dissociant en une mul t i t ude de fibres sur l a 

nature desquelles je n ' a i p u me fixer ent ièrement . I l est probable 

que l a majori té de ces fibres, b ien que provenant de troncs nerveux, 

sont des fibres conjonctives, q u i jouen t dans le ner f le rôle de fibres 
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de soutien, et q u i sé.disfpcient ensuite pour*bontribuer à formet* l a 

membrane externe de la#'essie ; car, s ' i l en était autrement , l a men^-

brane vésicale externe serait presque ent ièrement de cons t i tu t ion 

nerveuse. 

I l est p robab lgque les filets nerveux destinés à l a glande l u i sont 

t ransmis par l a vessie au niveau de sa c o m m u n i c a t i o n avec cet 

organe; en tout cas, pas p lus que mes devanciers, je n ' a i p u t r o u ­

ver de n | r f se rendant directement à l a glande antënnaire . 

Histologie. — L 'h is to logie de l a glande antënnaire se trouve c o m ­

pl iquée par les aspects très différents que prennent les é léments q u i 

l a consti tuent , suivant l a phase de sécrét ion pendant laquel le i ls 

ont été saisis. De là résulte que les auteurs s 'accordent si peu sur 

l a descr ip t ion de ces é léments . Une autre cause de confusion vient 

de l ' e m p l o i de réactifs q u i souvent les dénaturent d 'une façon c o m ­

plè te . L ' e m p l o i d 'un b o n fixateur a donc une grande impor tance . 

L ' a l c o o l à 70 degrés, addi t ionné de 3 pour 100 d'acide n i t r ique , est 

ce lu i q u i nous a donné les mei l leurs résultats . E n outre , nous re t i ­

rerons de l ' examen des tissus frais tout ce q u ' i l pou r r a nous donner . 

1» Substance corticale.— Après fixation par l ' a l coo l n i t r ique , l 'épi­

t h é h u m apparaît sur les coupes c o m m e formé de cellules assez 

net tement séparées les unes des aut res ; chaque cel lule a i ^ e h a u ­

teur (24 v) à peu près double de son diamètre transversal . Les c e l ­

lules sont striées dans toute l eur l o n g u e u r ; mais l a s t r ia t ion est 

surtout très nette vers l 'extrémité adhérente à l a membrane propre . 

Chaque ce l lu le renferme u n gros n o y a u ovalaire et vésiculaire avec 

nombreuses granulat ions dont deux ou trois plus grosses que les 

autres. L a surface l ib re des cellules offre u n aspect très variable ; elle 

présente souvent une couche cuticuloïde (p l . V , fig. 8) net tement 

striée, et q u i paraît se décomposer en nombreux petits bâtonnets 

réfringents rangés à côté les uns des autres, et correspondant à l a 

s t r ia t ion de l a ce l lu le . Cette couche se colore en rose par le c a r m i n ; 

parfois très réguUère, elle est dans d'autres places c o m m e dissociée, 

et les éléments q u i l a consti tuent sont irréguliers, de taiUes inégales . 
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et perdent leur caractèim de bâtonnets pour-pré^fhfer l'aspect de vési­

cules allongées situées côtêà côte; sa hau teu^ est très variable. C'est 

cette couche que Hseckel et Grobben appellent l a cuticule ; Grobben 

l a décrit comme régulière et striée ; Wassi l ieff et Rawi t z en nient 

l 'exis tence; cette divergence d 'opinions s 'explique par ce fait qu 'en 

réalité l a couche en quest ion n'existe pas d'une façon constante. 

Lorsque cette couche n'existe pas, les cellules sont gonflées en 

forme de vésicules à double contour faisant sailhe dans l a cavité 

g landula i re . L e plus souvent i l existe plusieurs vésicules pour une 

seule ce l lu le ; elles sont tantôt granuleuses, tantôt claires, et s'isolent 

souvent de façon à former des gros glob.ules l ibres dans l a cavité 

glandulaire (pl . V , fig. 6). 

I l arrive souvent que l ' o n rencontre à l a fois ces deux structures 

et que la couche cut iculoïde est surmontée des vésicules précédentes; 

elles semblent alors complè tement vides et ne présentent que leur 

double con tou r ; on peut en t rouver plusieurs rangées superposées 

sur Jles coupés ; leur ensemble figure alors une sorte de r e t i c u l u m 

traversant les cavités glandulaires et q u i correspond peut-être aux 

pseudopodes dont parle Wassi l ieff . 

Sur les préparations fixées par l 'acide osmique , et colorées par l a 

vésuvine, les é léments sont moins b i en conservés que par l a m é ­

thode précédente, mais on voit plus nettement certains détails de 

structure : l a s t r ia t ion des cellules est no tamment d'une grande 

netteté. Souvent les bâtonnets de l a couche cut icu lo ïde , en se gon­

flant, prennent l a forme de vésicules à double contour . Le sommet 

de ces vésicules est le plus souvent à peine visible à cause de 

l 'extrême m i n c e u r de l a paroi à ce n iveau, ou b i en m ô m e ehes sont 

ent ièrement rompues , et i l n ' en reste plus que la part ie basilaire se 

t raduisant sur les coupes par deux filaments à double contour , qu i se 

t e rminen t en pointes à leurs extrémités . Les cellules semblent a ins i 

surmontées de nombreux filaments présentant au p remier abord 

l 'aspect de cils v ibra l i les . Ces différents aspects se présentent d u 

reste aussi sur les préparations fixées par l ' a lcoo l n i t r ique . L 'ac ide 
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osmique ne fait que , r endre l a s t r ia t ion plus nette, en dissociant ' les 

é léments consti tutifs de l a ce l lu le . Nous essayerons de rendre compte 

des faits précédents dans l a seconde partie du m é m o i r e ; i l s avaient 

pour l a plupar t échappé aux auteurs, dont aucun n 'a v u les relat ions 

de l a couche cu t icu lo ïde avec les cellules d ' i ine part , et avec les 

vésicules q n i surmontent l ' ép i thé l ium d'autre part. Certains d'entre 

eux ont vu ce qu ' i ls appellent l a cut icule sans en comprendre l a 

nature, mais ne par lent pas des vésicules . D'autres ont vu les vés i ­

cules, qu ' i l s désignent généra lement sous le n o m de gouttes ou de 

globules, mais i l s n ient l 'existence de l a cu t icu le . 

A u l i e u d 'examiner les cellules de l a substance cort icale en coupe, 

nous pouvons en détacher u n l ambeau sur une glande fraîche, et 

l ' examiner dans le sang de l ' an imal . O n constate a lors , sur l a coupe 

opt ique, que les cellules ont l'aspect strié quelles présentent sur les 

coupes faites avec le rasoir; l a couche cut iculoïde , lorsqu 'e l le existe, 

apparaît de m ê m e c o m m e formée de petits prismes juxtaposés , et 

de face elle const i tue une mosaïque dont les é léments po lygonaux 

sont séparés par des l ignes foncées . L a couche cuticuloïde est donc 

bien formée d'éléments distincts prismatiques réfringents ; les lignes 

noires qui forment la striation de la couche cuticuloïde répondent aux 

lignes de séparation de ces prismes entre eux. 

Parfois la couche cut iculoïde m a n q u e ; sur certains ind iv idus , elle 

paraît m ê m e faire défaut dans presque toute l a substance cort icale . 

Les cel lules sont alors gonflées en grosses vésicules q u i font saill ie 

à l ' intérieur de l a cavité g landula i re . 

E n dehors des détails précédents , o n peut en constater d'autres 

qu i ont déjà été s ignalés par les auteurs ; no tamment l a présence 

de grosses gouttes d ' un beau vert b r i l lan t dans l ' intérieur d u p r o t o -

p lasma, rappelant par leur teinte vive l a ch lo rophy l le ; le rôle de 

ces gouttes, dont les p lus grosses atteignent 7 m 'échappe entière­

ment (p l . V , flg. 10). 

2 ° Saccule. — Les ceUuIes d u saccule sont plus petites que les ce l ­

lules de la substance cort icale ; l eu r noyau est éga lement u n peu 

7 
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plus petit . Après fixation pat l 'acide osmique à u n demi pour 1 0 0 de 

l a substance j aune , on voi t que le protoplasma de l a cel lu le a une 

disposi t ion striée analogue à celle de l a substance cort icale et de la 

substance médullaire ; toutefois cette s t r ia t ion est beaucoup plus 

fine, et, en général , sur les coupés que l ' on a à étudier , o n ne l a voi t 

pas ; c'est m ê m e là u n des caractères les p lus sa i l lants des cel lules 

d u saccule de ne pas mont re r la d isposi t ion cordelée d u protoplas­

m a , si nette dans l a substance cor t ica le . U n autre caractère de ces 

cellules est de fixer les matières colorantes d 'une façon beaucoup 

moins intense que les cellules des deux autres parties, de sorte que, 

sur les coupes, les l imi tes d u saccule sont toujours faciles à 

saisir . Les cellules d u saccule bombent dans l a cavité glandulai re . 

Dissociées à l 'état frais, elles ;se présentent sous forme de vési ­

cules renfermant des gouttelettes jaunes déjà signalées par les 

auteurs. 

A u n iveau d u c o l qu i re l ie l a substance cor t icale au saccule, le 

passage se fait d 'une façon très brusque (p l . V ; fig. 2, w). Les c e l ­

lules d iminuen t rap idement de bauteur et elles perdent leur couche 

cut iculoïde o u leurs vés icules . O n peut presque dire qu 'à une ce l ­

lu le caractérist ique de l a substance verte succède immédia temen t 

une cel lule caractérist ique de l a substance jaune . Je n ' a i pas observé 

en ce po in t les hautes cel lules à s tructure rét iculée que j ' a i signalées 

chez d'autres Décapodes . 

L a substance intermédiaire présente les m ê m e s caractères his to­

logiques que l a substance cor t ica le . 

3° Substance médullaire. — Sur les coupes, o n voi t le plus souvent 

les cel lules de l a substance blanche divisées en deux régions : l 'une , 

colorée fortement par le c a r m i n , occupée par le gros noyau vé s i cu ­

la i re ; l 'autre, inco lore , se développant sous forme d'une grosse vés i ­

cule à l a surface de l a première (p l . V , fig. 7).^ Cette vésicule présente 

u n double contour qu i se cont inue avec l a membrane de l a cel lule ; 

c'est sur tout sur les préparations fixées à l ' a l coo l n i t r ique que ces 

détails sont vis ibles . Les cel lules présentent l a m ê m e structure 
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est, en général , moins accentuée, et c'est vers l a base de l a cel lu le 

qu 'el le se présente avec le plus de netteté ; elle disparaît m ê m e s o u ­

vent à son extrémité l ibre ; ce l le -c i forme alors une sorte de d ô m e 

clai r sail lant dans l a cavité g landula i re . 

Cette s t r ia t ion est parfaitement vis ible sur les tissus frais, mais 

elle est b ien plus nette dans certains endroits q i ie dans d'autres 5 

elle tend en certains endroits à se t ransformer par anastomose des 

différents cordons entre eux en u n r e t i c u l u m à mail les a l longées 

dans le sens de l 'axe de l a ce l lu le . 

O n ne t rouve jamais de couche cu t icu lo ïde , sauf peut-être dans 

l a po r t ion d u tube transparent l a plus voisine de l a région i n t e r ­

média i re . L e tube transparent présente l a m ê m e structure his t 

t o log ique ; les ce l lu les , lorsqu'el les ne sont pas surmontées de 

leurs grosses vésicules claires, sont plus aplaties que dans l a sub­

stance blanche et semblent parfois const i tuer u n épi thé l ium p a -

vimenteux. 

4» Vessie. — L 'ép i thé l ium de l a vessie (pL V , fig. 9) est formé de 

cellules q u i , sur les coupes, sont en général peu distinctes les unes 

des autres ; l eu r s t r ia t ion est très peu nette ; vu de face, i l représente 

une mosa ïque à éléments po lygonaux . 

P a r l ' emp lo i d u nitrate d'argent, j ' a i p u mettre en évidence à l a 

surface externe de l a vessie u n endo thé l ium dont les cellules irré­

gulières et sinueuses présentent u n aspect tout à fait c o m p a ­

rable à ce lu i de l ' endothél ium des vaisseaux chez les an imaux supé­

r ieurs . 

Les nombreux essais que j ' a i faits avec le chlorure d 'or ne m'ont 

pas permis de dis t inguer l a par t q u i revenait aux fibres conjonctives 

et aux fibres nerveuses dans la format ion des plexus q u i consti tuent 

l a membrane externe de l a vessie. 
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Homarus vulgaris. 

•L 'Écrevisse peut être considérée c o m m e une exception au point 

de vue de l 'apparei l excré teur ; dans aucun type nous ne r e n c o n ­

trerons, en effet, ce tube et ce l o n g co rdon pelotonné q u i foa'ment 

l a substance médul la i re . 

Chez le H o m a r d , si vois in de l 'Écrevisse sous tant de rapports, 

l 'alppareil excréteur présente u n faciès ent ièrement différent de ce lu i 

de l a glande verte de cet a n i m a l . L a différence d u m i l i e u dans lequel 

vivent ces deux an imaux contribue-t-el le à donner à l ' appare i l excré­

teur de chacun d'eux son faciès par t icuher ? Gela est probable. O n 

pourra i t toutefois objecter que le Telphuse, b i en qu 'habitant des 

rivières, possède, a ins i que nous l 'avons v u , u n apparei l excréteur 

tout à fait comparable à ce lu i des Crabes mar ins . 

L ' appare i l excréteur, chez le H o m a r d , se compose de l a glande 

antënnai re , d 'une vessie, et d 'un canal vésical-débouchant à l a place 

habi tuel le (fig. 18, texte). L a glande occupe l a pos i t ion normale et 

présente les rapports habi tuels . E l l e est vo lumineuse et aplatie 

(p l . Y I I , flg. 1). E l l e présente l a forme d ' u n large t r iangle incurvé 

sur son axe, l a concavi té étant tournée vers le dehors ; sa forme 

pour ra i t aussi être comparée à ceUe d 'un cœur dont l a pointe c o r ­

respondant au sommet postérieur de la glande serait incurvée en 

dehors. L e ho rd antérieur se cont inue insensiblement par des angles 

très arrondis avec les bords interne et externe; i l présente en son 

m i h e u une forte inc i sure (m), q u i contr ibue à donner à la glande sa 

forme cordée . Les bords de l a glande sont plus ou moins festonnés. 

E n arrière et en dehors, la glande présente une voussure q u i se 

mou le sur le gros musc le fléchisseur de l 'antenne [ab). 

L a face supérieure est légèrement concave et lisse, on y dist ingue 

une large région centrale (s) reproduisant à peu près la forme de la 

glande ; l a couleur de celte région varie d u jaune b r u n au vert 

foncé ; elle est i r régul ièrement festonnée ou dentelée sur ses bords ; 
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une région marginale forme tout autour de l a précédente une bor ­

dure d 'un bla i ic verdâtre de teinte plus claire (/). 

L a face inférieure (pl . V I , flg. 1) est convexe et présente une 

scissure longi tudinale profonde, se cont inuant avec l ' inc isure du 

bord antérieur ; de cette scissure partent, en divergeant, des si l lons 

pénétrant plus ou moins profondément dans l 'épaisseur du t i s su 

glandulaire ; en outre, cette face présente des mamelons et des 

dépressions en rapport avec les irrégularités de l a carapace sur 

laquel le elle repose. 

Structure de la glande. — E l l e est l o i n de présenter l a complexi té 

que l ' o n rencontre chez l 'Écrevisse. Nous ne dist inguerons en effet 

que deux parties : le saccule et le labyrinthe, le p remier c o m m u n i ­

quan t avec le second, et le second commun iquan t n o n pas avec l a 

vessie proprement dite, mais avec le canal excréteur ou vésical 

(flg. iS, texte), q u i , d u reste, n'est q u ' u n prolongement de cette 

dernière. 

1» Saccule. — I l est très développé, très apla t i , e ts 'é ta le sur l a sur­

face supérieure de l a glande ; i l est enchâssé dans cette dernière ; 

sa face supérieure est seule l i b re et consti tue l 'a i re de couleur 

j aune b r u n ou j a u n e vert que l ' o n remarque sur l a face supérieure 

de l a glande ; i l recouvre donc l a presque totahté de cette dernière ; 

une étroite zone périphérique formée par le labyr in the qu i l 'en­

châsse est seule réservée. 

L a forme dé ce saccule est assez comparable à celle d'une feuille 

cordée, i r r éguhèrement . dentelée sur les bords ; le sommet est 

tourné en arrière et correspond à l 'angle postérieur de l a glande ; 

l ' échancrure est placée en avant et correspond à l ' inc isure d u b o r d 

antérieur de l a glande. S i l ' o n injecte le saccule au b leu soluble , en 

le p iquant avec une canule de verre en arrière de l ' échancrure pré­

cédente, on voi t l a masse à in jec t ion diverger du po in t où a é té 

enfoncée l a canule , en formant des arborisations très é légantes . 

Après avoir r e m p h le saccule, i l devient facile d'enlever l a pa ro i 

supérieure avec une p ince . Cette paroi n'est pas entièrement l ibre , 
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part se fixer au plancher du saccule ; ces cloisons divergent autour 

d'une rég ion centrale située en arrière de l ' échancrure , comme les 

nervures d'une feuille de vigne autour de l'insertion du pét iole . 

Dans cette région, elles constituent de simples crêtes formant 

sailhe sur le plancher du saccule, et n'arrivant pas à la paroi supé­

rieure ; mais, à mesure que l'on s'approche de la périphérie , les 

cloisons complètes reliant les deux parois deviennent de plus en 

plus nombreuses. E n outre des cloisons précédentes , une multitude 

de crêtes secondaires qui en éma­

nent s'élèvent du plancher du sac­

cule jet limitent de nombreux 

alvéoles, de telle sorte que l'en­

semble rappelleassez bienl'aspect 

d'un poumon de grenouille (pl. V I , 

flg. S). On ne distingue guère , en 

ouvrant le saccule, les cloisons 

rayonnantes des crêtes secon­

daires ; elles se confondent toutes 

Fie, T bis. — Somarns vulgaris. , 1 1 . , ., 

. . , , „ , . ,, , entre elles pour former le système 

Injection à la celloïdine colorée par 1 asphalte ^ •' 
du saccule de la glande antënnaire gauche. d'alvéoleS dont UOUS aVOUS par lé . 
La cloison (blanche) située à l'angle supé­
rieur gauche de la figure correspond à l'ar- Les injections à la cel loïdine 
tère sacculaire. Gross., 4 d. -, . , 

de ce système sont part icuhère-

ment belles et d é m o n t r e n t que le saccule est b i en c lo i sonné de 

tehe sorte que son système cavitaire représente d 'élégantes arbo­

risations rayonnant autour d 'une Cavité centrale (flg. 7 bis). 

Les extrémités en culs-de-sac des différentes ramiflcations corres­

pondent aux aréoles périphériques . 

Après avoir enlevé la paroi supérieure du saccule, on voit, sur le 

plancher de ce dernier, i m m é d i a t e m e n t en arrière de l ' é chancrure 

antér ieure de la glande, un orifice arrondi donnant accès du saccule 

dans la seconde partie de la glande que nous avons appelée laby­

rinthe (pl. V I , flg. S, w). 
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Sur les coupes (pl . V I , flg. 7), on constate l 'existence des cloisons 

dont les unes forment de simples crêtes s'élevant du plancher du 

saccule, et dont d'autres, moins nombreuses, s 'étendent d'une paro i 

à l 'autre. L ' une d'ehes, située immédia temen t en dehors de l 'oriflce 

du saccule, est remarquable par son épaisseur : c'est par son in te r ­

médiaire que l'artère sacculaire traverse le saccule. Cette c lo i son 

partant d h bord antérieur du saccule cesse en arrière de l 'oriflce 

du saccule (pl. V L flg. 3 et flg. 7 ; texte, fig. 18, cp). 

2° Labyrinthe. — L e labyr in the forme tout le reste de la glande : 

i l enchâsse le saccule. L a scissure longi tudinale , q u i naît de l ' échan­

crure antérieure de l a glande et que l ' on voit sur sa face inférieure, 

divise le labyr inthe en deux lobes qu i peuvent être considérés comme 

les deux branches d 'un U , l 'espace qu i sépare les deux branches étant 

réduit à une s imple scissure, les branches ehes-mêmes ainsi que 

l ' â fc inférieur de l ' U ayant une très grande largeur. L e saccule passe 

au-dessus de l a scissure, c o m m e u n pont je té d'une branche à 

l 'autre, et les recouvrant toutes deux, à l 'except ion de la zone mar ­

ginale q u i se relève pour l 'enchâsser. L a partie antérieure de l a 

scissure, seule, n'est pas recouverte par le saccule, et c'est elle q u i 

consti tue l ' inc isure du bord antérieur de l a glande, L a figure 18 d u 

texte rend compte de cette disposi t ion. 

L a branche externe de l ' U ains i formé c o m m u n i q u e , u n peu en 

arrière de son extrémité l ibre avec le saccule, par l 'oriflce déjà men­

t ionné (w) ; c'est surtout sur les coupes que l ' on peut se rendre 

compte de ce rapport (pl . V L flg. 3 et 7). L a branche interne, à son 

extrémité l ibre antérieure, se recourbe en-dessous de façon à former 

u n petit lobe de couleur plus blanche que le reste de l a glande ; ce 

lobule blanc (flg. 18, b et p l . V I , flg. 1 et 2, b) se dir ige en s 'amincis -

sant d'avant en arrière et de dedans en dehors, passe entre le muscle 

adducteur et le musc le abducteur du deuxième article de l 'antenne 

(pl. V I , fig. -4) et se termine en ce point en contractant avec l a por ­

t ion u l t ime du canal vésical une adhérence in t ime . C'est en ce po in t , 

en efi'et, qu'existe l a c o m m u n i c a t i o n entre la glande et la vessie ; 
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tout près du tubercule excréteur (pl. V I , fig. 1, o). Ces orifices se 

présentent sous l 'aspect de petites fentes et sonttrès difficiles à voir , 

à cause des pl is que présente le canal vésical à ce niveau. Une injec­

tion poussée par le lobe en question pénètre dans le canal vésical 

en passant par les pores précédents . 

C'est cbez le H o m a r d que le labyr in the mérite le mieux le n o m 

q u ' i l porte. 11 consiste en u n tissu spongieux, formé par d ' i n n o m ­

brables canal icules q u i s 'anastomosent entre eux sur les plans les 

plus divers. Ce fait q u ' i l serait à peu près impossible de démontrer 

d'une façon certaine par les coupes ressort c lairement des injections 

à la celloïdine et à l 'asphalte, suivies de corros ion . Ces injections 

mont ren t , en outre, que ces canalicules ne sont pas d 'égal cahbre en 

tous points , mais présentent sur leur parcours de nombreuses v a r i ­

cosités ; en outre, i ls ne sont pas disposés tout à fait sans ordre ; 

mais on dist ingue une disposi t ion générale radiée de l a pa ro i sac­

culaire à l a périphérie avec anastomoses innombrables en tous sens. 

Cette d isposi t ion donne à l ' examen microscopique fait avec un faible 

grossissement, ou m ê m e à l a loupe, l ' impress ion d 'un buisson très 

touffu, dont les rameaux divergents s 'anastomoseraient entre eux 

comme chez certains Cora l l ia i res . 

Les injections physiologiques au ca rmin d ' indigo sont éga lement 

très démonstrat ives, et le r e t i c u l u m des canaUcules se dessine en 

b leu à la surface de l a glande, pr incipalement sur les bords, avec 

une netteté admirable (pl . VIII, fig. 4). A u niveau de la c o m m u n i c a ­

t ion avec le saccule (pl. Vf , flg. 3 et 7, w), i l y a une lacune u n peu 

plus large que les autres, qu i sert d ' a t r ium. 

A u niveau du lobule blanc, les canalicules du labyr in the s 'orientent 

de façon à présenter une d i rec t ion générale parallèle à l 'axe du l o ­

bule, de telle sorte qu 'une coupe transversale de ce lobule présente 

u n aspect criblé comparable à ce lu i d 'une sect ion transversale de 

ro t in (pl . Vf , flg. 2 ) ; leur nombre se réduit peu à peu par anastomose 

et fusionnement, et en fin de compte, i ls aboutissent aux petits 
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orifices déjà ment ionnés . C'est surtout par les inject ions à la ce l lo ï ­

dine que l ' on se rend compte de cette disposi t ion. 

Vessie. — L a vessie représente u n réservoir de grande tai l le situé 

au-dessus de la glande ; elle est in t imement unie à cette dernière par 

sa paroi inférieure et on ne peut l ' en séparer. E l l e ne c o m m u n i q u e 

avec l a glande que par l ' intermédiaire d u canal vésical. L 'or i f ice de 

ce dernier dans l a vessie se trouve placé immédia tement en avant 

de l a glande ; le canal vésical s'élargit aussitôt en une sorte de 

poche q u i , par son autre extrémité, se rétrécit en entonnoir (pl . V I , 

flg. 4). I l passe entre les muscles adducteur (add) et abducteur de 

l 'antenne [abd), se met en re la t ion avec le lobule blanc [b) et débouche 

au niveau du tubercule excréteur. 

Histologie. — Les cellules du saccule (pl. V I , fig. 3 et 6) sont très 

étroites, élevées, fortement pressées les unes contre les autres, au 

point de paraître parfois disposées sur plus d'une rangée. L e u r hau­

teur est de 24 |x envi ron , leur ^largeur 'de 8 [i ; tantôt elles sont 

m a l hmi tées à l a périphérie ; tantôt en forme de massues, elles 

sont renflées en une vésicule claire séparée par u n é t ranglement 

plus ou moins marqué du reste de la cel lu le , et présentant à son 

intérieur une sphère granuleuse se colorant peu ou point par le 

c a r m i n . 

A u niveau de la c o m m u n i c a t i o n avec le labyr in the (pl. V I , flg. 3, u), 

les cellules sont remarquables par leur très grande tai l le . Elles attei­

gnent j u s q u ' à 50 [J.; étroites à leur extrémité adhérente, elles s'élar­

gissent à leur extrémité l ibre ; elles se colorent à peine par le 

c a r m i n ; le noyau est situé à l a base de la ce l l u l e ; le contenu 

cel lu la i re est c la i r et présente u n r e t i c u l u m à larges maiHes sem­

blable à ce lu i des cellules muqueuses. El les forment autour de l ' o r i ­

fice u n bourrelet sail lant qu i marque sur les coupes, d 'une façon 

très nette, l a l imi te entre le saccule et le labyr in the . 

Les ceUules du labyr in the présentent les caractères habituels : l a 

s t r ia t ion est net tement visible, même sur les tissus frais; l ' ép i thél ium 

(pl . V , flg. I l ) est surmonté de nombreuses vésicules claires à 
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double contour et remplissant en partie l a lumière des canatlk/ ou 

présente une couche cut iculoïde . • 

Circulation (pl. V i l , flg. 1). — L a glande est i rr iguée par l 'artère 

antënnaire et l 'artère sternale. 

L a première se bifurque au n iveau d u musc le fléchisseur de l ' a n ­

tenne ; l 'une des branches est l 'artère antënnaire , l 'autre va i r r igue r 

l a glande et l ' an tennule . Cette dernière branche donne à l a glande 

deux rameaux p r inc ipaux : l ' u n contourne l a glande én suivant son 

bord antérieur et son bo rd in terne , pou r se ramif ler dans l 'épais­

seur d u lobe in terne du labyr in the ; l 'autre rameau pénètre par la 

face inférieure de l a glande, en u n point qu 'on peut n o m m e r le hile 

de la glande, immédia temen t en arrière de l a profonde échancrure 

du bord antérieur ; c'est l 'artère sacculaire. E l l e traverse le l a b y r i n ­

the, en se creusant u n s iUon au fond d u q u e l elle disparaît dans le 

lobe externe, tout près d u grand s i l l on méd ian de l a glande, arrive 

bientôt à l a pa ro i inférieure du saccule et t r a v e r s e r a cavité de ce 

dernier , en se logeant dans l 'épaisseur d'une c lo i son que nous avons 

déjà s ignalée, ràmerf«aierMeMï en dehors dé l'orifice de communication du 

saccule (pl . V I , flg. 3, a). E l l e arrive ainsi sur l a paro i supérieure de 

l a glande, immédia tement en arrière de l ' échancrure d u bord an té­

r ieur , et se ramifie aussitôt. E l l e émet en ce po in t des branches qu i 

rayonnent autour d u m ô m e centre et se ramifient dans l a membrane 

conjonctive q u i sépare l ' épi thél ium sacculaire de l 'épi thél ium vési­

ca l , et dans l 'épaisseur des cloisons (pl . VI I , fig. 1). Ces branches 

pr incipales accompagnent les grandes cloisons radiées d u saccule ; 

elles donnent naissance à des rameaux q u i parcourent les cloisons 

secondaires, en formant u n r iche réseau sanguin correspondant aux 

cloisons q u i séparent les alvéoles les uns des autres. L 'ar tère ster­

nale (pl . V I I , fig. 1, st) i r r igue l a face inférieure de l a glande. L e 

rameau glandulaire p r i n c i p a l naî t de l 'artère mandibu la i re : i l se 

ramifie, et les r ameaux q u i en naissent pénètrent dans le labyr in the 

par sa face inférieure, envi ron à l ' u n i o n d u tiers postér ieur et du 

tiers m o y e n du côté i n t e r n e ; i ls semblent plutôt dest inés à l a par t ie 
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pfofonde de l a glande, tandis que l 'artère antënnaire s'y dis tr ibue 

d'une faoon plus superficielle. L 'ar tère rttaxillaire donne u n petit 

rameau au sommet inférieur de l a glande. 

L e sang revient par de fines lacunes qu i séparent les différents 

canalicules glandulaires les uns des autres ; i l ne se trouve séparé 

de r ép i thé l ium que par une membrane propre d'une grande finesse 

q u i ne présente que des rares noyaux aplatis ; le saccule est, c o m m e 

chez l 'Écrevisse, en touré d'Une couche conjonctive assez dense, c i r ­

constance q u i semble de nature à augmenter l a tens ion d u sang, o u 

tout au mo ins & en prolonger le séjour dans cet organe* L e sang est 

finalement recueiUidans u n sinus veineux qu i enveloppe l 'apparei l en 

passant au-dessus de l a vessie, et au-dessous de l a glande. O n l 'observe 

très b ien en disséquant u n H o m a r d mor t depuis quelques heures ; 

le sinus est alors r e m p l i d 'une gelée formée par le sang coagu l é . 

Patmurus vulgaris (fig. 19, H , texte, et p l . "Vl!). 

L ' appa re i l excréteur présente, chez l a Langouste , t rois parties 

distinctes : l a glande antënnaire , l a vessie avec son canal vésical et 

une glande annexe vo lumineuse formant à l a glande antënnaire 

une sorte d 'écorce . 

Glande antënnaire. — E l l e occupe l a pos i t ion normale (pl . V i l , 

flg. 14) ; par sa forme et Son vo lume , elle est assez comparable à 

uùe fève, ou , plus exactement, à u n disque épais placé de champ, 

incl iné légèrement d'avant en arrière et de haut en bas, et dont près 

de l a moit ié supérieure aurai t été sect ionnée. 

O n peut l u i dis t inguer une face supérieure plane seule l ib re , 

correspondant à l a sect ion précédente et en rapport avec l a cavité 

vésicale , une face an té rc in fé r i eure regardant légèrement en dedans, 

une face postérieure regardant l égèrement en haut et en dehors et 

u n bo rd inférieur convexe et épais . Sa face antérieure est en rap­

por t avec le muscle abducteur de l 'antenne (pl . VI I , flg. 14, abi), 

qu'elle recouvre en partie. L a face postérieure est en rapport avec 
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bu le . A u m i h e u de l 'arête suivant laquel le se rencontrent l a face 

antérieure et l a face supérieure, se trouve une échancrure q u i donne 

à toute l a glande u n aspect grossièrement réniforme et que nous 

appellerons le hile. L o r s q u ' o n a ouvert l a vessie q u i recouvre l a 

glande, o n ne voi t que l a face supérieure de cette dern ière , les 

autres parties en étant Cachées par les muscles et les organes envi­

ronnan t s ; cette face (pl . Y l l , fig. 14, se), à cause de son i m p o r ­

tance, doi t être décrite en détai l . Ehe est réniforme, le grand axe 

étant dir igé obl iquement d'avant en arrière et de dehors en dedans ; 

le bo rd antérieur présente une échancrure {h) correspondant au 

h i l e ; sur le pour tour de cette face s'insère l a vessie. E n avant d 'elle, 

on voi t , par transparence, à travers le p lancher vésical , les fibres de 

l 'abducteur de l 'antenne {abd), et, en arrière, le faisceau hor izonta l 

d u musc le abducteur de l a mandibu le (M). O n remarque, en outre, 

au n iveau d u h i l e , u n peti t groupe de vésicules {ga) v is ibles , par 

transparence, à travers le p lancher vésical ; elles sont e l l es -mêmes 

transparentes et, pour b i en les vo i r , i l faut enlever l a paro i vés ica le , 

comme on l ' a fait d u côté droi t de l a figure, et arroser la préparat ion 

de quelques gouttes d ' a lcool n i t r i q u e ; les vésicules-perdent aussitôt 

l eu r t ransparence et apparaissent avec une grande net teté ; parfois 

elles n 'occupent que le h i le , parfois elles s 'étendent sur tout le bo rd 

antérieur de l a face supérieure de l a glande. Ces vésicules font 

part ie de l a glande annexe, que nous décrirons plus l o i n . L a face 

supérieure de l a glande présente u n aspect v i l l eux très caractér is­

t ique. E l l e est creusée d'une mul t i t ude de cryptes, séparées les unes 

des autres par des crêtes et des sail l ies irrégulières souvent renflées 

à leur extrémité l ib re ; ces cryptes et ces villosités apparaissent avec 

une grande netteté l o r squ 'on arrose l a glande avec de l ' a l coo l 

n i t r ique à 3 pour 100. L a p lupar t d u temps, i l s'agit de crêtes dont 

le bord supérieur est seul l ib re et qu i c i rconscrivent des cryptes 

irrégulières ; mais on rencontre aussi , no tamment vers l a l i m i t e 

antérieure de l a glande, des brides formant de véritables ponts 
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allant d 'une villosité à l 'autre. L a face supérieure se t rouve a ins i 

transformée en une vaste surface criblée dont les oriflces donnent 

accès dans l ' intérieur de l a glande. I l convient , toutefois, de noter 

qu 'on ne peut pénétrer dans l a profondeur de l a glande que par l a 

partie de la surface criblée l imi t rophe au bord postérieur de cet 

organe ; c'est dans cette rég ion , et pr incipalement , le l o n g d u bord 

postérieur, au. niveau d e l à l igne d ' inser t ion de la vessie, que l ' on 

observe une série d'oriflces irréguliers et assez larges donnant accès 

dans le t issu d u labyr in the . C'est par ces oriflces que l ' on voi t sor t i r 

l a masse à in jec t ion lo rsqu 'on p ique le labyr inthe avec une canule 

r empl i e de b leu soluble. Les autres oriflces, qu i se confondent entiè­

rement avec les précédents et q u i ne peuvent guère en être d i s t i n ­

gués sans le secours des coupes o u des inject ions, occupent , au 

cont ra i re , l a por t ion antérieure de l a face supérieure de l a glande et 

ne donnent accès que dans des cryptes glandulaires, dont les extré­

mités en culs-de-sac, vont butter contre l a paro i supérieure du 

sacCule (pl . I X , flg. 6, et flg. 19, texte). L a face supérieure, vi l leuse, 

déborde u n p e u en avant l a masse de l a glande en formant u n 

rebord sail lant, au-dessous d u q u e l s'insère l a vessie ; au niveau de 

l 'angle externe, ce rebord se développe assez pour former u n petit 

lobe ga rn i au-dessus de villosités rameuses et contenant u n diver-

t i cU lum d u saccule. Ce peti t lobe permet de reconnaître faci lement 

si une glande enlevée d ' un ind iv idu appartient au côté droi t ou au 

côté gauche (flg. 8, texte, I, /) . 

Passons maintenant à l a descript ion de l a face antérieure (p l . V U , 

flg. 5). EUe est, en majeure part ie , recouverte par les ramifications 

de la glande annexe (ga), qu i l a sépare d u muscle abducteur de 

l ' an tenne ; le bord inférieur épais de l a glande antënnaire est 

embrassé éga lement par les ramifications de l a glande annexe, qu i 

remonte u n peu sur l a face postérieure; mais , en général , cette face 

en est presque entièrement hbre . L o r s q u ' o n a débarrassé la face 

antérieure de l 'écorce que l u i forme l a glande annexe, on constate 

qu'elle p résen te , le l o n g de son bord supérieur, au-dessous du 
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rebord saillant formé par la face supérieure (se), u n s i l lon assez 

profond, parallèle à ce bord . L e m i l i e u de ce s i l lon se creuse et 

s'élargit en une dépression t r iangulai re correspondant à l ' é chan­

crure du bord antérieur de la face supérieure de l a glande et for­

mant le Me (h). De chaque côté d u hi le , l a glande se renfle en une 

tubérosité. L e s i l lon précédent , l imi té en haut par le bord supérieur 

de l a glande (Ugne d ' inser t ion de l a vessie), en bas par les deux 

tubérosités en quest ion, se trouve donc divisé en deux moitiés par le 

hi le . Dans l a moit ié externe de ce s i l lon pénètre l 'artère rénale (née 

de l 'artère antënnaire {aa), qu i s'enfonce dans la profondeur de la 

glande, u n peu en dehors d u h i l e . 

L a face postérieure ne présente r i e n de par t icul ier . 

Structure. — Les faits précédents étant connus , nous pouvons 

maintenant passer à l 'étude de l a structure de l a glande. E l l e c o m ­

prend deux parties : le saccule et le labyr in the . 

1" Saccule. S i l ' on ouvre la glande suivant le s i l l on q u i a été décrit 

en dernier Heu, sur la face antérieure de l a glande, et que l ' on 

attire en bas, en les écartant légèrement l 'une de l 'autre, les deux 

tubérosités, on découvre l a cavité d u saccule (p l . VI I , flg. 3). Ce lu i -c i 

se trouve englobé en grande partie dans le reste de l a glande. I l se 

développe surtout dans le sens transversal et s 'étend sous la face 

supérieure de l a glande, qu i se trouve a ins i minée dans sa por t ion 

antérieure. I l est rétréci en son m i l i e u , au niveau du h i le , et se 

dilate de chaque côté , surtout du côté externe, en u n large c u l - d e -

sac, occupant le centre de chaque tubérosité. L e cul-de-sac occu­

pant l a tubérosité externe est beaucoup plus développé que l 'autre. 

L e saccule ayant été ouvert , c o m m e nous l 'avons di t , on voi t que 

les parois q u i le l im i t en t présentent de larges oriflces q u i donnent 

accès dans des ramiflcations pénétrant dans l 'épaisseur d u l aby­

r inthe, tout en restant indépendantes de ce dernier . Ces orifices 

sont rangés le long de l 'artère sacculaire, surtout du côté supér ieur ; 

chacun d'eux est généra lement placé dans une aréole dé te rminée 

par deux branches de l'artère ( l 'épi théhum sacculaire qu i recouvre 
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l 'arlère est si m ince , que cel le-ci paraît se ramifier sur la surface 

interne du saccule). On distingue facilement, sur tout après l 'usage 

de l ' a lcoo l n i t r ique , une dizaine de ces orifices. E n outre, i l y a de 

nombreux pores dont on reconnaî t l 'existence sur les coupes et 

donnant également accès dans des ramiflcations d u saccule. Ce der ­

nier envoie aussi de nombreux diverticules en doigt de gant, qu i vont 

se loger dans les villosités de l a face supérieure de la glande. 

F i g . 8. — Palinurus vulgaris. 
I. Glande antënnaire droite, face antérieure, a, artère rénale ; v, vessie décliirée s'insérant sur 

ie bord d'un sillon qui sépare la face supérieure criblée de la face antérieure ; elle laisse voir 
par transparence le bord saillant de la'face criblée qui se prolonge en un petit lobe, l, du c6té 
externe ; h, région du hile ; u , oriûce de communication du saccule et du labyrinthe ; ol, o r i ­
gine du labyrinthe injectée, 

II. Moule de la cavité de la glande annexe obtenu par la celloïdine, 
III. Moule d'une des ramifications du saccule obtenu par la celloïdine. 

P o u r avoir une idée de l 'étendue des ramifications partant d u 

saccule , i l faut faire des coupes de la glande ou b ien avoir recours 

aux injections à l a cel lo ïdine . Pa r cette dernière méthode , on 

obtient le moule des ramificat ions, sous forme d'arborisations extrê­

mement toufl'ues et d 'une grande délicatesse ; on ne saurait mieux 

en comparer l 'ensemble qu 'à u n buisson touffu, dont les rameaux 

innombrables se subdiviseraient dans toute l 'épaisseur d u l a b y ­

r in the ; les branches mères partent de la cavité du saccule au niveau 

des orifices dont nous avons parlé, et les derniers ramuscules co r -
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moins abondantes chez les jeunes ind iv idus . . ^ 

I l va sans dire q u ' i l n ' y a qu 'enchevêt rement i n t ime des deux 

parties et que jamais u n des rameaux du s a c ® i e ne c o m m u n i q u e 

avec u n des canal icules d u l aby r in the ; une de ces ramiflcations est 

représentée (fig. 8, III). 

Communication du saccule avec le labyrinthe. — El le se fait au n iveau 

du h i l e . L 'or i f ice aUongé dans le sens transversal se trouve donc 

placé entre les deux tubérosités (fig. 8). I l donne immédia temen t 

accès dans u n canal large et court , formant plutôt une sorte de 

vestibule faisant déjà partie d u labyr in the et qu i ne tarde pas à se 

ramifier en s'étalant en éventail , les différentes ramificat ions s'anas­

tomosant entre elles. Ce vestibule est très superficiel ; i l occupe la 

dépression t r iangulai re du hi le et ne se trouve séparé de l 'extérieur 

que par une fine membrane g landula i re . P o u r le découvrir , i l suffit 

donc d'enlever avec une p ince l a mince paro i glandulaire d u hi le et 

l ' o n voi t une cavité qu i se cont inue, d'une part avec le saccule, 

d'autre part avec le t i ssu rét iculé du l abyr in the . Ce fait est encore 

rendu plus visible en injectant le saccule au b leu soluble ; on voit alors , 

sur l a surface antérieure de l a glande, au-dessous d u h i l e , une por ­

t i o n d u labyr in the s'injecter en masse et s'étaler de haut en bas en 

éventail , entreles deux tubérosités, en par tan tdu hi le c o m m e c e n t r e . 

2» Labyrinthe (p l . I X , fig. 6 ) . — L a s imple in jec t ion au b leu soluble 

permet très b i en de se rendre compte de l a structure d u labyr in the . 

Dans le voisinage d u h i le , c'est-à-dire près de l a c o m m u n i c a t i o n avec 

le saccule, les canaux présentent une certaine largeur ; i ls se rétré­

cissent ensuite et finissent par former une éponge à canahcules très 

étroits dont le t i ssu englobe les ramificat ions d u saccule . 

E n décrivant l a face supérieure de l a glande ou surface criblée, 

nous avons v u comment , au l i e u de se rétrécir pour former u n 

étroit orifice de c o m m u n i c a t i o n avec l a vessie, c o m m e dans les types 

précédents, i l c o m m u n i q u a i t dans toute sa largeur avec l a cavité 

vésicale au n iveau de l a partie postérieure de l a surface cr iblée. U 
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peut donc être considéré comme u n divert icule de l a yessie dans 

lequel s'invagine-le saccule, l a cavité de ce divert icule étant t rans­

formée en u n t issu spongieux par une mul t i tude de cloisons ou de 

trabécules, allant d'une paroi à l 'autre et s 'anastomosant entre elles. 

Vessie. — L a vessie rempl i t l 'espace tétraédrique l imi té en dedans 

par l ' es tomac, en dehors par le puissant muscle élévateur de 

l 'antenne, inférieurement par le muscle abducteur d u second 

article de l 'antenne et par l a glande antënnai re . L o r s q u ' o n a 

coupé l a 16te de l ' an imal en arrière des mandibules , o n voit l a 

vessie bomber en arrière, remphe par u n hquide qu i la gonfle. L a 

vessie étant ouverte, on voit à son angle antérieur u n large orifice 

a r rond i q u i donne accès dans le canal vésical . E n arrière et en 

dedans, elle forme u n divert icule qu i plonge infér ieurement , dans la 

région du labre, en avant de l 'œsophage. E l l e est recouverte en 

grande partie par l 'estomac, et dans sa por t ion externe par le musc le 

élévateur de l 'antenne. L e large canal vésical qu i part de l a vessie 

au niveau de l 'angle antérieur n'est qu 'un prolongement recourbé 

de la vessie; aussitôt après l 'orifice ment ionné , i l se dilate de façon 

à former une sorte d 'entonnoir q u i se dir ige en s 'amincissant vers 

le tubercule excréteur. Gomme chez le H o m a r d , cet entonnoir 

occupe l'espace situé entre les deux muscles coxo-basicéri toïdiens. 

Ces muscles, en ra i son de l a force de l 'antenne chez l a Langouste , ont 

u n développement é n o r m e ; l ' entonnoir précédent se cont inue en 

u n large canal qu i s 'étrangle subitement a u niveau du tubercule 

excréteur, de façon à ne laisser qu 'une lumière très étroite et débou­

che à l 'extérieur par une fente placée sur la membrane excrét r ice . 

Glande annexe (fig. 8, I H ; fig. 19, II, et p l . V H , fig. 5, ga). — Cet 

organe se moule autour de l a glande antënnaire, de façon à l u i for­

mer une sorte de n i d dans lequel elle repose; elle forme u n sac aplat i , 

t ranslucide, ramifié et présentant à sa surface de nombreuses vési­

cu les ; son volume est assez variable suivant les ind iv idus ; en généra l , 

elle recouvre presque entièrement la face antérieure de la glande 

antënnaire, embrasse son bord inférieur et recouvre la partie l a plus 

8 
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inférieure de sa face postérieure. E l l e est profondément découpée 

en quatre ou c i n q grands lobes pr inc ipaux q u i recouvrent p r i n c i p a ­

lement l a face antérieure de l a glande. On dist ingue souvent, sur 

cette face, trois lobes, et ce sont les vésicules dê l a partie terminale 

du lobe méd ian que l ' on aperçoit au niveau d u h i l e . Les lobes sont 

eux -mêmes ramifiés ; mais ces ramifications sont larges et courtes; 

les terminaisons sont représentées par de grosses ampoules compa­

rables à des ac in i et q u i forment les vésicules que l ' o n voit à la 

surface de l a glande. 

P o u r facil i ter sa descr ipt ion, nous comparerons l a glande annexe 

a u n e coupe à boire , dans laquelle serait placée l a glande antënnaire . 

Nous pourrons dire alors que les différents lobes convergent vers l a 

partie inférieure de l a coupe, o i i i ls se fusionnent entre eux pour for­

mer u n vestibule c o m m u n , d 'où part u n pro longement conique (c) 

qui représentera le p ied de la coupe ; ce prolongement s'effile en u n 

canal d'une ténuité ext rême, l eque l débouche à l 'extrémité t e r m i ­

nale d u canal vésical en passant ob l iquement à travers Une épaisse 

couche fibreuse q u i renforce le canal à ce niveau (p l . YI I , fig. 16) ; 

cet orifice de c o m m u n i c a t i o n se trouve situé un peu en deçà de 

l 'é t ranglement dont nous avons parlé (fig. 19, texte) ; i l est, d u reste, 

si petit, q u ' i l est, je crois , impossible de le voir par une s imple dis­

sect ion. O n ne peut se rendre compte d u fait précédent d'une façon 

certaine que par les injections et par les coupes. 

L a glande annexe n 'adhère à l a glande antënnaire que d'une 

façon très lâche , et on peut l a disséquer faci lement. 

P o u r l ' i soler complè temen t , i l est bon de l ' injecter au b leu soluble ; 

elle se gonfle alors de b l e u , et o n la sépare a isément du reste de l a 

glande, qui ne se trouve injectée en aucun point. I l n 'y a donc aucune 

re la t ion directe entre l a glande antënnaire et la glande annexe. On 

obtient de très beaux moules de la glande annexe et de son canal 

excréteur avec l a celloïdine (flg. 8, II). 

Histologie.—Les cel lules du saccule, étudiées sur les coupes, sont 

très petites et très basses ; elles sont presque entièrement remphes 
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par le noyau , forment saill ie en manière de dômes surbaissés à l ' i n ­

térieur de l a cavité glandulaire et rappellent u n peu les cellules en-

dotbéliales. 

L 'ép i thé l ium sacculaire est doublé d 'une membrane propre , très 

fine, sans noyaux, q u i se renforce au niveau de l a cavité centrale . 

A u niveau de l a c o m m u n i c a t i o n , se t rouvent de grandes cel lules à 

r e t i cu lum, semblables à celles que nous avons décrites chez le 

H o m a r d ; eUes paraissent encore plus grandes que chez ce type, à 

cause de la petitesse des cellules d u saccu le ; elles se touchent 

presque d 'un côté à l 'autre de l 'o r i f ice . 

Les cellules d u labyr in the présentent . les caractères habituels ; 

I 

elles sont surmontées de hautes vésicules, claires, oblongues, plus 

hautes, sur les coupes, que l a cel lule m ê m e ; sur les coupes, la 

lumière glandulaire se trouve occupée par u n r e t i c u l u m apparent, 

résultant de la coupe transversale de vésicules appartenant à des 

cellules n o n comprises dans l a coupe. Les cryptes de l a face criblée 

sont revêtues de cellules présentant les m ê m e s caractères. 

Les cellules de l a vessie sont moins hautes que celles du l a b y ­

r inthe ; elles ne sont pas surmontées , sur les coupes, de vésicules, 

mais l ' ép i théhum est nettement hmi t é . Dans le canal vésical , l ' ép i ­

thé l ium placé dans l a partie d u canal si tuée dans le tubercule , au 

delà de l 'é t ranglement dont nous avons parlé , présente les carac­

tères de l a peau avec laquel le i l se cont inue au niveau de l a fente 

placée sur l a membrane excrét r ice ; i l est recouvert d 'une forte c u t i ­

cule et est formé de hautes cel lules co lumnai res , dont les extrémités 

périphériques se cont inuent en formant des fibres conjonct ives; 

d'autres fibres, nées de la m ê m e façon des parties voisines de la 

peau, se jo ignent aux précédentes et font, à l ' intérieur d u tubercule , 

un feutrage serré qu i entoure l 'extrémité du canal excréteur. 

L a glande annexe présente un épi thé l ium co lumnai re (pl . VII , fig. 9); 

les cellules ont, en efi'et, une très grande hauteur ; elles mesurent 

j u squ ' à 46 pl.. El les forment, à leur ext rémité hbre, u n dôme sai l lant ; 

cette extrémité est tantôt claire, tantôt granuleuse et vivement co lo -
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rée par l 'hématoxyl ine ou le c a r m i n . Le noyau ar rondi est placé vers 

l a base de l a cel lule , et est remarquable par la locahsat ion de sa 

nuc lé ine , en deux ou trois nucléoles se colorant très vivement, le 

reste du noyau restant c la i r . Sur certaines préparat ions, les cellules 

se t rouvent divisées, c o m m e celles du labyr in the , en deux parties : 

une partie adhérente à l a membrane propre, colorée et contenant 

le noyau , et une autre partie formant une vésicule claire , parfois très 

haute, et portant, à son extrémité l ib re , une masse granuleuse colo­

rée, disposée en calotte, et se t raduisant sur les coupes par u n crois­

sant coloré . Cet épi thél ium est séparé d u sang par une membrane 

propre , très mince , ne présentant que de rares noyaux. 

Arctus ursus (pl . IX , fig. 3). 

Chez le Scy l la re ours, l a Cigale de mer , c o m m e l 'appellent les 

pêcheurs , Tapparei l excréteur est beaucoup plus s imple que chez la 

Langouste . 11 n ' y a pas de glande annexe ; de plus , la vessie et le laby­

r in the se confondent entre eux, de tel le sorte q u ' i l est difficile de dire 

ce qu i revient à l ' u n ou à l 'autre. L e labyr in the n'est, en effet, qu ' un 

diverticule à peine modifié de l a vessie, et, par suite, le saccule pour­

rai t être considéré c o m m e débouchant directement dans cette der­

nière. L a vessie est très épaisse, d'aspect glandulaire , et, au premier 

abord, on pourrai t croire avoir affaire à l a glande e l l e - m ê m e . Après 

l 'avoir ouverte, on voit , à l ' intérieur, l a glande former une sai l l ie 

m a m e l o n n é e , très comparable à u n chou-fleur (pl. V I , fig. 9). Son 

diamètre transversal {bb') est u n peu plus grand que son diamètre 

antéro-postérieur . 

E l l e n 'adhère à l a vessie que suivant une hgne transversale, 

traversant l a région antéro-inférieure de l a glande (pl . V I , fig. 8) ; 

cette l igne , légèrement creusée en s i l lon (A), est incurvée de façon à 

présenter une concavité tournée en arrière et en haut ; les deux 

extrémités de cette l igne d 'adhérence [b et b'] correspondent aux 

deux extrémités d u diamètre transversal de l a g lande ; elles y déter-
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minent la formation de deux tractus rel iant la glande à la paro i 

vésicale et séparant l ' u n de l 'autre deux culs-de-sac vés icaux, q u i 

plongent l ' u n en avant de la glande, l 'autre en arrière, pour la 

contourner entièrement ; les deux culs-de-sac, en se rencontrant 

sur l a face antéro-inférieure de la glande, déterminent la l igne d 'ad­

hérence de l a glande à l a vessie dont nous avons parlé. L e cu l -de -

sac postérieur, fendu par déchirure sur l a figure 8, doi t être, nous 

le verrons, considéré comme faisant partie du labyr in the . 

Saccule. — L a cavité de la glande est ent ièrement formée par le 

saccule qu i prend u n grand développement. Les injections à l a c e l ­

loïdine ne m'ont pas donné de résultats satisfaisants; mais les coupes 

(pl . I X , fig. 3 ) permettent de se rendre compte d 'une façon suffi­

sante de l a d is t r ibut ion des parties. 

Le saccule peut être considéré comme formé de deux parties 

superposées : la première a la f o rme-d ' un large sac dont la paro i 

supérieure présente de nombreux divert icules plus ou moins r a m i ­

fiés q u i , en se coiffant de l 'épi thél ium vésical , consti tuent la surface 

supérieure, mamelonnée comme u n chou-fleur, de l a glande antën­

n a i r e ; l a seconde, très ramifiée (?'s), émane inférieurement de la 

première par une por t ion rétrécie, et r empl i t de ses ramificat ions 

le reste de l a glande. Le sac supérieur c o m m u n i q u e avec le reste de 

l a glande, u n peu au-dessus du miheu de la l igne d 'adhérence de l a 

glande avec la vessie (w). 

Labyrinthe. — Nous considérons comme tel le cul-de-sac aplati 

(pl. V I , fig. 8, l) qui prolonge la vessie en arrière de la glande ; ce 

cul-de-sac est l imité en dehors par le prolongement de la paroi 

vésicale, qu i constitue le feuillet pariétal [fp) d u labyr in the , et en 

dedans, par l a masse ramifiée de la glande dont le revêtement épi-

thélial extérieur consti tue le feuillet viscéral. 

L e feuillet pariétal du labyr inthe n'est donc qu 'une dépendance 

de la vessie ; i l est ent ièrement séparé du reste du labyr in the , a u ­

cune t rabécule ne s 'étendant de l ' u n des feuillets à l 'autre. 11 l i m i t e 

donc une sorte de sinus situé au-dessous de l a glande et recevant 
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nières sont formées un iquement par les interstices laissés entre les 

ramificat ions du saccule, ces interstices étant tapissés par le feuillet 

viscéral d u labyr in the , et traversés de temps à autre par des t rabé­

cules revêtus de l ' ép i théhum glandulaire (pl , I X , fig. 3). O n peut 

constater sur les coupes l 'existence de ces t rabécules re l iant entre 

elles les difi'érentes ramificat ions d u saccule. L e sinus précédent , en 

arrière de l a glande se cont inue largement en o avec l a cavité vés i ­

cale dont i l n'est que le pro longement . P a r son extrémité opposée, 

i l plonge dans l 'épaisseur de l a glande imméd ia t emen t en arrière de 

l a l igne d 'adhérence, et au fond du cul-de-sac ainsi formé on trouve 

l 'orif ice de c o m m u n i c a t i o n avec le saccule (pl , V I , flg. 10, w). 

Vessie. — L o r s q u ' o n a enlevé l a carapace dorsale de l ' an ima l , on 

voit sa i l l i r les deux vessies imméd ia t emen t en arrière d u bord anté­

r i eur du céphalo thorax . El les forment u n large bourrelet verdâtre, 

s 'étendant transversalement de chaque côté et recouvrant en part ie 

le sac gastrique et l a région antéro-externe du foie. E n arrière de 

ces deux gros bourrelets vés icaux se trouvent les ovaires q u i r ecou­

vrent le foie. Les vessies sont remarquables par leur pos i t ion , car 

elles ne s 'étendent pas au-dessous de l 'estomac, n i en arrière, 

c o m m e cela a heu généra lement , mais en avant et au-dessus ; i l en 

est de m ê m e pou r le foie dont elles recouvrent la part ie antérieure. 

Enf ln , elles sont plus développées dans le sens transversal que dans 

le sens long i tud ina l ; elles se prolongent u n p e u en avant dans l a 

base de l 'antenne. L e u r hauteur ou profondeur est considérable. 

Nous ne reviendrons pas sur les rapports de l a vessie avec le laby­

r in the . Nous dirons seulement qu 'en avant de l a glande se trouve 

u n large orifice a r rondi donnant accès dans le canal vésical , qu i se 

dir ige en s 'amincissant d'avant en arrière et de dehors en dedans, 

pour about i r au tubercule excréteur. C e l u i - c i occupe une pos i t ion 

très remarquable ; i l est placé au-dessus de la bouche, tout près de 

l a hgne médiane , d isposi t ion qu i résulte d u grand développement 

des coxocéri tes et de leur par t ic ipa t ion à l a format ion de l ' ép is tome. 



APPAREIL EXCRÉTEUR DES CRUSTACÉS DÉCAPODES. H 9 

Nous aurons peu de chose à dire pour l 'h is to logie . L ' ép i thé l ium 

du saccule présente les mômes caractères que chez l a Langouste ; 

l ' ép i théhum du feuillet pariétal du labyr inthe est plus haut que 

ce lu i d u feuillet sacculaire ; l 'épi thél ium de l a vessie ne présente 

pas de différence sensible avec le feuiUet par ié ta l . 

Galathea strigosa. 

Nous avons pris comme type des Galathéides la Galathea strigosa, 

bien qu'el le soit beaucoup plus difficile à se procurer que l a Galathea 

squamifera, si commune sur la grève de Roscoff. L a grande tail le de 

l a Gala thée strigueuse en facili te, en effet, notablement l 'étude ; et 

d u reste chaque grande marée permet d'en recuei l l i r quelques exem­

plaires. Blot t ies au fond d'une crevasse, ou sous une sailhe rocheuse, 

elles trahissent leur présence par leurs bri l lantes couleurs, et avec 

u n croc, i l est facile de les déloger et de s'en emparer. A Banyuls , 

le chalut en rapporte aussi assez fréquemment des spécimens. 

Nous étudierons, comme dans les types précédents, successivement 

la glande et là vessie (p l . VII , flg. 13). 

Glande antënnaire. — E l l e présente u n aspect très spécial que nous 

n'avons rencontré que dans u n seul type, très vois in du reste, de la 

Gala thée , l a Porcel lane . 

E l l e est très aplatie et profondément découpée sur ses bords en 

plusieurs lobes, partagés eux-mêmes en de nombreux lobules secon­

daires. Disons tout de suite que cette disposi t ion vient de ce que le 

labyrinthe, au l i eu de combler entièrement les interstices existant 

entre les ramifications du saccule comme dans l a plupart des types, 

épouse en part ie les contours de ces ramifications en leur formant 

une sorte de gaine (pl. I X , fig. 1 ) . 

E n avant et en dehors, la glande présente sur son bord une grande 

échancrure, le hile, ce qu i l u i donne une apparence grossièrement 

réniforme ; tout le reste de son bord est profondément découpé pour 

former les lobes dont nous avons parlé ; ces lobes se subdivisent, et 
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ampoules qu i rappellent les acini d'une glande en grappe ; ces lobes 

sont, d u reste, plus ou moins nombreux ; i ls se frisent en se con­

tournant sur eux-mêmes, p r inc ipa lement à la face inférieure de la 

glande. L a glande comprend u n saccule et u n labyr in the . 

1° Saccule. —1 1 reprodui t par sa forme l a forme m ê m e de la glande, 

mais i l est plus profondément découpé . I l est englobé entièrement 

par le labyr inthe (pl . I X , fig. 1), sauf en u n point , au niveau du 

hi le {h) par oîi pénètre l 'artère rénale, et où i l est en rapport direct 

avec la vessie. L a cavité centrale est située près du hi le et est très 

réduite ; de cette cavité partent en rayonnant les ramiflcations du 

saccule qu i sont, au contraire, très développées, et se subdivisent 

en occupant l 'axe des difi'érents lobes de l a glande. On voit très net­

tement l a disposi t ion de ces ramiflcations par l ' in ject ion phys io lo­

gique de l ' an ima l au carminate d 'ammoniaque ; cette matière colo­

rante est excrétée par le saccule qu i se colore seul en rose (pl . I I , 

fig. 11). L a glande étant très aplatie, i l en résulte que les ramifications 

du saccule ne sont disposées que sur u n petit nombre de plans, et l ' on 

peut les distinguer les unes des autres dans toute leur longueur sans 

difficulté ; i l suffira de faire passer la glande injectée dans les alcools 

forts, puis dans l'essence de girofle, et enfln de monter dans le baume. 

L a communica t ion entre le saccule et le labyrinthe se fait aU 

niveau de l a cavité centrale du saccule ; elle est visible sur l a coupe 

représentée planche I X , figure 1 .L 'o r i f i ce («) est situé sur le plancher 

de cette cavi té , et donne accès dans la couche inférieure du labyr inthe . 

2° Labyrinthe. — L e labyr inthe entoure le saccule en épousant en 

partie ses contours . 11 forme donc autour des ramifications de ce der­

nier une véritable enveloppe glandulaire rét iculée. On peut distinguer 

deux couches au labyrinthe : l 'une située au-dessous du saccule, 

l 'autre située au-dessus ; elles se cont inuent l 'une avec l 'autre sur 

les bords de l a glande. L a supérieure a une hauteur à peu près double 

de l ' inférieure. 

L a cavité du labyr inthe est rét iculée, c'est-à-dire que de n o m -
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rel iant le feuil let pariétal au feuillet viscéral . I l en résulte la fo rma­

t ion d 'un r e t i cu lum à larges canaux, dont on obtient de fort belles 

préparations par les injections physiologiques au ca rmin d ' indigo 

(p l . VII I , flg. 2 et 3). 

A u niveau de la communica t ion avec le saccule, la cavité du laby­

r inthe est pourtant in interrompue ; i l y a là une sorte de vestibule 

où l 'on ne rencontre que peu ou point de brides transversales 

(p l . I X , fig. 1). L a communica t ion du labyrinthe avec l a vessie a l i eu 

au n iveau du h i le . E l l e se fait non pas avec le corps de la vessie, 

comme dans l a p lupar t des types, mais avec le canal vésieal, tout 

près de son abouchement avec l a vessie. E n ce point seul , l a glande 

adhère à l a vessie et l 'on y t rouve l 'orifice de l a glande donnant accès 

à l a fois dans plusieurs lacunes du labyrinthe (pl . VI I , fig. 10 et 13, o). 

Vessie (pl. VI I , fig. 13). — L a vessie, d 'un blanc opalescent, très 

légèrement verdâtre, est étranglée dans sa partie médiane , de façon 

à former deux grands lobes pr inc ipaux, antérieur et postérieur. 

Cet étranglement est dû à une profonde échancrure de son bord 

externe, correspondant à l ' inser t ion fixe du muscle adducteur de la 

mandibule . Ces deux lobes sont réunis entre eux par une por t ion 

médiane rétrécie, passant au-dessus de l ' inser t ion mobi le du muscle 

précédent. 

L a vessie est située en dehors de l 'estomac et l 'embrasse en remon­

tant sur ses côtés et sur sa por t ion antérieure, mais ne passe n i au-

dessous^ n i au-dessus. L e lobe postérieur, le plus volumineux, 

recouvre l a por t ion antérieure du foie, et est situé en arrière du 

muscle adducteur de l a mandibule . L e lobe antérieur rempl i t l 'es­

pace à peu près t r iangulaire laissé entre l 'estomac, le muscle adduc­

teur de l a mandibule et le bord de la carapace. L 'ang le antéro-

interne se prolonge pour former u n divert icule q u i s'accole sur l a 

Hgne médiane avec son congénère du côté opposé, en se logeant en 

avant de l 'estomac, au-dessous des muscles gastriques antérieurs, 

au-dessus du cerveau. 
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bord antérieur est concave, et le bord postérieur convexe ; elle est 

située au niveau du bi le et consti tue l 'entrée d u canal vésical . C'est 

en ce point que l a glande adhère à l a vessie ; on y trouve, immédia ­

tement au-dessous de sa lèvre postérieure, l 'oriflce de l a glande dont 

nous avons déjà parlé (côté droi t de l a flg. 13, p l . VI I ) . L a paroi 

antéro-supérieure de l a dépression précédente est en rapport avec 

le muscle élévateur de l 'antenne. L a pa ro i postéro-inférieure est en 

rapport avec l a glande à laquelle eUe adhère ; c'est sur elle que l ' on 

trouve l 'or if ice. 

L e large canal vésical dont l 'entrée vient d'être décrite plonge 

d'abord entre les muscles adducteur et abducteur du second art icle, 

puis se coude ensuite pour se dir iger de dehors en dedans sous le 

muscle abducteur du second art icle et aboutir au tubercule excréteur ; 

pendant ce trajet, et surtout dans la dernière por t ion coudée , i l 

présente de nombreux culs-de-sac renflés en vésicules ; ses parois 

sont assez épaisses (pl . VII , flg. 10). 

Histologie. — L e s cellules du saccule sont assez volumineuses (14 |x), 

bombées , souvent renflées à leur extrémité en une vésicule c o n ­

tenant une sphère granuleuse, j aunâ t re , ne se colorant pas par les 

réactifs (pl . V I I , flg. 15). 

Dans le labyr inthe (pl . VI I , fig. 12), i l faut distinguer deux plans : 

ce lu i situé au-dessus du saccule et ce lu i situé au-dessous. Les cellules 

du premier m 'on t paru seules excréter le c a r m i n d ' indigo dans les 

préparations que j ' a i faites. Dans ce p lan supérieur, l 'épi thél ium est 

formé de hautes cellules (28 à 35 \>.) surmontées d'une vésicule claire 

à double contour . Ces vésicules sont comprimées par pression réc i ­

proque et semblent consti tuer ainsi une deuxième rangée de cehules 

incolores et sans noyaux au-dessus de la première. Les cel lules 

du feuil let viscéral du labyr inthe sont, en général , moins hautes que 

celles du feuillet pariétal , mais ce caractère n'est pas constant. 

L e p l an inférieur présente u n épi théhum plus surbaissé. L e feuillet 

viscéral de ce plan est no tamment formé de cellules aplaties (7 [>.), 
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non surmontées de vésicules (au moins sur les coupes). L e feuillet 

pariétal est formé de cellules plus hautes, doubles de celles du 

feuiUet viscéral , mais ne présente que rarement sur les coupes de 

grosses vésicules au-dessus des cellules ; on rencontre en revanche 

une couche cut iculoïde. 

Circulation. — L a glande est i rr iguée par l'artère antënnaire 

(pl . VI I , flg. 13) ; l 'artère rénale naît de cette dernière après sa bifur­

cat ion en artère antënnaire proprement dite et en artère antennul-

l a i r e ; elle pénètre dans l a glande par sa face inférieure, au niveau 

du h i l e , en arrière et en dehors du canal vésical, par une échancrure 

spéciale. E n entrant dans l a glande, elle forme une sorte de large 

sinus qu i occupe l a région du hi le et entoure le saccule ; ce sinus se 

ramifle en deux ou trois grands courants sanguins formant eux-

mêmes les origines d 'un réseau de fines lacunes semblable à u n 

réseau de capil laires que l 'on peut injecter au b leu soluble. Ces 

lacunes entourent toutes les ramifications du saccule et les séparent 

de la gaine réticulée du labyr inthe . 

Les injections sont surtout visibles à la face inférieure de l a glande ; 

cela provient de ce que l a couche glandulaire du labyrinthe qu i 

occupe la face supérieure de la glande est beaucoup plus épaisse que 

celle q u i occupe l a face inférieure. 

L e sang, a ins i accumulé dans les sinus et les lacunes précédentes, 

en sort par les fines lacunes qu i occupent les brides traversant la 

cavité du labyr inthe pour re tomber dans l a c i rcu la t ion générale. 

Chez l a Galathea squamifera, l a structure de la glande antënnaire 

est ident ique à celle de la glande de l 'espèce précédente. 

THAlASSmmES. 

Nous prendrons comme type du groupe l a Gebia deltura, dont nous 

avons p u nous procurer à Roscoff autant d'exemplaires q u ' i l était 

désirable ; l a Gebia littoralis est encore plus commune à Banyu l s , 

mais sa petite taille en rend l 'étude moins favorable. Les autres types 
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traire, beaucoup plus rares. Nous avons pourtant réussi à nous pro­

curer quelques exemplaires vivants de chacun de ces deux types. 

Gebia deltura. 

L'é tude de l 'appareil excréteur n 'a pas plus été faite pour la Gébie 

que pour les types précédents. Nous devons dire cependant que 

M . L . - E . Bouvier (28) a di t un mot de son aspect et de sa pos i t ion 

dans une note prél iminaire sur l 'organisat ion de l a Gébie . « L a glande 

verte, d i t - i l , sous l a forme d'une masse d 'un brun noirâtre et de 

consistance spongieuse, s'étend assez l o i n en arrière sur les côtés de 

l 'estomac, r. 

L'appare i l excréteur se t r ouve , en effet, placé de champ de 

chaque côté de l 'estomac (pl . V I I , fig. 2 ) , disposi t ion due à ce 

fait que, chez la Gébie , le céphalothorax est dans sa por t ion anté­

rieure fortement compr imé la téra lement ; sa couleur foncée rend 

la glande visible à travers la carapace, et avant m ê m e d'avoir ouvert 

l ' an ima l , on la voit apparaître sous forme d'une tache noire de chaque 

côté de la por t ion antérieure du céphalothorax. On peut distinguer a 

priori, et sans tenir compte de la structure interne, deux parties : 

l 'une postérieure, l 'autre antérieure. 

L a partie postérieure, variant de l 'o l ive foncé au b r u n no i r ou au 

b run jaune, est de forme t r iangulaire . L e sommet supérieur le plus 

aigu passe au-dessus de l 'estomac en al lant à l a rencontre du côté 

opposé, vers le mi l i eu de l a région pylor ique ; le bord postérieur 

présente de nombreuses dentelures ; le bord antérieur est en rapport 

avec la seconde partie ; l a base, opposée au sommet aigu, est placée 

sur le côté de l 'œsophage, et se continue en un prolongement qu i se 

dirige en avant vers le rostre (on ne le voit pas sur la figure 2). E l l e 

envoie en outre des diverticules dans la base des pièces maxi l la i res 

(pl. V I I , fig. 2, m). 

L a seconde partie, blanchâtre (V) , presque transparente, fait suite 
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dans le m ê m e sens que l a première partie, longe l 'estomac et s'atté­

nue à son extrémité en se recourbant légèrement en bas pour aboutir 

au tubercule excréteur (pl . V U , fig. 6). Son bord supérieur est longé 

par l 'artère antënnaire (pl . VI I , flg. 2, aa) qu i l u i envoie quelques 

rameaux déliés. 

Sur l a face externe de l a glande, u n profond si l lon (A), présen­

tant l a forme d'une accolade et recevant l 'artère rénale, branche de 

l 'artère antënnaire, sépare l a partie foncée de la partie blanche ; 

dans certains cas cependant, l a teinte foncée d iminuant graduelle-

mient se prolonge un peu au delà du s i l lon . Enf ln , sur l a face interne, 

les deux parties passent toujours sans l imi t e tranchée de l 'une à 

l 'autre. A u niveau de l 'encoche profonde [h) qu i donne au s i l l on sa 

forme d'accolade, pénètre l'artère rénale : c'est le hi le de la glande. 

Structure. — L 'appare i l excréteur présente à étudier, en premier 

heu, le saccule et le labyrinthe q u i , dans leur ensemble, constituent la 

partie postérieure foncée, et en second l ieu l a partie claire , qu i , 

comme nous le verrons, est morphologiquement comparable à l a 

vessie des autres types. Dans cette étude, i l faut se rappeler que, chez 

l a Gébie , l 'apparei l excréteur se trouve placé latéralement de champ 

de chaque côté de l 'estomac, et que par conséquent la face externe 

correspond à l a face inférieure de l a plupart des types, et la face 

interne à la face supérieure. 

1» Saccule. — S i l 'on ouvre la glande suivant le s i l lon en forme 

d'accolade qu i sépare, sur l a face externe, la partie foncée de la partie 

claire (pl . VI I , fig. 6), on découvre une cavité qu i occupe le centre 

de l a partie foncée, et qu i n'est autre que l a cavité du saccule ; ses 

parois présentent une quantité d'orifices qu i donnent accès dans les 

ramifications du saccule, ces dernières s'enfonçant dans l a masse 

rét iculée du labyrinthe qui les englobe. 

L 'or i f ice du saccule (pl . I X , fig. 2, w), visible sur les coupes, est 

placé près du hi le de la glande, et met en relat ion le saccule avec le 

p lan externe du labyrinthe ; le p lan externe (placé au-dessus du 
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s i l lon h sur l a figure 2, planche I X ) correspondant au p lan inférieur 

des autres types, chez lesquels le saccule se trouve englobé par le 

labyr inthe , les rapports sont donc b ien identiques. 

2° Labyrinthe. — I l forme la masse foncée de l a glande située en 

arrière d u s iUon en accolade et englobe le saccule ; i l est formé d^un 

tissu réticulé très dense, et les lacunes glandulaires en sont extrê­

mement nombreuses ; on peut l u i dist inguer deux plans : l ' u n externe, 

l 'autre interne par rapport au saccule. L e saccule paraît s'être entiè­

rement invaginé dans sa masse ^, et le poin t correspondant à l ' i nva ­

ginat ion est le h i le {h) où pénètre l 'artère [aa) (p l . I X , fig. 2). 

3° Partie claire. — E l l e se cont inue avec le labyrinthe par l a face 

interne de la glande, où i l n'existe pas de s i l l o n . E l l e est formée par 

un r e t i cu lum glandulai re moins dense que le précédent et se con t i ­

nuant avec l u i ; les canaux en sont notablement plus larges ; sur cer­

tains ind iv idus , on les voit se dessiner en b run sur u n fond c l a i r . E n 

approchant d u tubercule excréteur, les mai l les deviennent de plus 

en plus larges, et l a dernière se met en re la t ion par u n fin canal 

avec l 'orifice d u tubercule excréteur (pl. V I I , flg". 4). Les renseigne­

ments donnés par les coupes, qu i sont très utiles mais fort insuffl-

sants, ont été complétés par les injections au b leu soluble, par les 

injections à l a cel loïdine, 'e t par les injections physiologiques au 

ca rmin d' indigo q u i sont toutes démonstra t ives . Les canaux peuvent 

être plus ou moins larges et plus ou moins nombreux suivant les 

individus . Étant donnés les rapports de cette part ie claire avec le 

labyrinthe d 'une part, avec le tubercule excréteur d'autre part, on 

ne peut l a considérer, au point de vue morphologique, que comme 

représentant l a vessie des autres types. I l n ' y a donc pas chez l a 

Gébie de réservoir proprement d i t où l 'u r ine puisse s 'accumuler . 

Histologie. — Les ceUules du saccule présentent les mêmes carac­

tères que chez l a Gala thée . 

1 Nous ne voulons pas iol rendre compte d'un processus de développement, mais 

simplement faire comprendre la disposition et les rapports des deux parties de la 

glande. 
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Les cellules du labyrinthe, sur les coupes, présentent un aspect 

tout spécial : elles sont occupées presque entièrement par une grande 

vacuole incolore , au miheu de laquelle se trouve un amas granu­

leux, plus ou moins sphérique et de colorat ion gris jaunât re . L e 

protoplasma se trouve condensé en une couche mince le long de l a 

paro i , et le noyau est refoulé contre la membrane cel lulaire , occupant 

une pos i t ion variable. Les ceUules, à l'état frais, renferment de n o m ­

breuses et grosses granulations, colorées au b run , q u i masquent le 

noyau . 

L è s cellules de la partie claire présentent le même aspect ; elles 

son t^resque entièrement remphes par une grosse boule granuleuse, 

gris jaunât re , ne se colorant pas par les réactifs, L a quantité de 

protoplasma paraît très réduite, et le noyau , en général de petite 

tail le, est refoulé contre une des parois de la cel lule . L a plupart des 

cellules restent inco lores ; certains.groupes se colorent au contraire 

assez énergiquement . Dans l a lumière des canaux se trouvent des 

boules jaunâtres en liberté. Les lacunes sanguines situées autour 

du saccule ont le tissu conjonctif et les globules du sang qu'elles 

contiennent très vivement colorés en rouge par le carmin , ce qu i 

permet facilement de suivre les ramifications sacculaires (p l . I X , 

fig. 2). 

Axim stiràynchus (p l . VII , fig. 7 et 8). 

Les glandes sont incolores , translucides, de forme discoïde, beau­

coup plus petites que chez la Gébie , ne dépassant pas en arrière 

l ' inser t ion des mandibules . E n ra ison de la forme brusquement 

coudée que présente la région sternale en avant, l a face inférieure 

de la glande devient presque antérieure, et la face supérieure pos té ­

r ieure ; ehes reposent à plat , et non de champ, c o m m e chez l a 

Gébie. A u po in t de vue de la structure, la glande présente u n grand 

saccule très ramifié, inclus dans le tissu du labyr in the , c e l u i - c i 

comblant les interstices des ramifications. L a glande se met en rap-
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por t avec le tubercule excréteur par une petite proéminence conique 

émanant de la face inférieure, et qu i correspond probablement à la 

partie claire de la Géb ie . Je n ' a i pas t rouvé de vessie. 

Callianassa subterranea. 

L'é tude de la Gallianasse que j ' a i p u faire est malheureusement 

fort incomplète à cause de l a rareté de cet an imal . 

Une inject ion au c a r m i n d ' indigo m'a cependant fait voir que 

l 'apparei l excréteur se composai t , en avant, d'une masse compacte, à 

structure réticulée, de laquelle partaient en arrière deux p r o l œ g e -

ments en fornie de sacs ramifiés, descendant jusque vers l 'extrémité 

postérieure du thorax (pl . VIII , fig. l). Les coupes m'ont montré , à 

l ' intérieur de l a masse antérieure rét iculée, u n saccule ramifié ayant 

une disposit ion très analogue à celle du saccule de l a Gébie . 

CAKIDIDES. 

Palsemon serratus (fig. 20, texte, et p l . VIII). 

Historique. — E n dehors de l 'Écrevisse, le P a l é m o n est le seul 

Décapode dont on ait j u squ ' i c i étudié l ' appare i l excréteur avec quel ­

que so in . 

Grobben(15), dans son mémoire sur l a glande antënnaire des C r u s ­

tacés , parle assez longuement de la glande antënnaire du Palsemon 

Tre i l l i anus . D'après cet auteur, l a glande présente u n saccule ter­

m i n a l en forme de re in , auquel aboutit u n gros vaisseau sanguin. D u 

saccule part u n canal rénal qu ' i l n ' a p u suivre dans tout son trajet. 

I l décrit, d i t - i l , une grande quanti té de c i rconvolut ions et présente 

de nombreuses invaginat ions. A sa partie terminale , i l s'élargit en 

une grosse vessie qu i recouvre complè tement le saccule et qu i est 

soudée par sa paro i ventrale à ce m ê m e saccule. L a vessie se rétrécit 

en u n large canal qu i porte encore des invaginat ions, se dirige en 

bas et débouche par un large condui t t e rmina l au niveau du tuber-
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cule excréteur. ^ Cette description est l o i n de ressembler à celle 

que nous donnerons. * 

E n mars 1889, K o w a l e w s k y signala ce fait que les c i rconvolu t ions 

des canaux rénaux se prolongeaient très l o i n en arrière cbez le 

Pa lémon, et s 'étendaient m ô m e au-dessous de l 'ovaire, jusqu 'au 

cœur . • • 

A u mois d'octobre de l a m ê m e année parut u n mémoire détaillé 

de W e l d o n (26) sur « le cœlome et les nephridia^ » d u Palœmon 

serratus. App l iquan t l a métbode des injections physiologiques em- {g. 

p loyéepa r K o w a l e w s k y , i l découvrit dans le céphalothorax u n grand 

s a c ^ p a i r à parois très minces recouvrant l 'estomac, communiquan t 

en avant de chaque côté avec l a vessie correspondante par l ' in ter­

médiaire d 'un tube irrégulier pourvu de nombreux diverticules et 

contractant en arrière des adhérences avec l a masse géni tale . Ce sac 

se colore par le c a r m i n d ' indigo ; i l est r e m p h , d i t - i l , d 'un l iquide 

qu i n'est pas dù sang. É tan t données les connexions de ce sac, 

W e l d o n n'hésite pas à conclure q u ' i l s'agit d 'un cœlome ; i l appelle 

donc nephr id ium le reste de l 'apparei l excréteur comprenant l a vessie 

et l a glande. Quant à l a glande m ê m e , W e l d o n reconnaî t avec ra ison 

qu'eUe n'est pas formée d 'un seul tube contourné comme le prétend 

Grobben ; 'les coupes l u i ont en effet montré que la glande c o m m u ­

nique par plusieurs orifices avec l a vessie et qu ' i l en est de m ê m e 

pour l a communica t ion du corps du nephr id ium avec le saccule ; 

mais i l se t rompe en pensant q u ' i l s'agit de plusieurs tubes indépen­

dants les uns des autres et débouchant chacun isolément à l 'une de 

ses extrémités dans le saccule, et à l 'autre.dans la vessie. 

L e 22 septembre 1890, ignorant complè tement le t rava i l précédent 

paru dans u n nouveau recuei l , je donnais u n résumé de mes recher­

ches sur l 'apparei l excréteur Axi Palsemon serratus et de quelques 

autres Crustacés décapodes. Apphquant précisément l a m ô m e m é ­

thode des injections physiologiques , j e découvrais le sac auquel j ' a i 

donné le n o m de vessie sus-stomacale impaire, et que W e l d o n avait 

pris pour u n cœlome . J ' indiquais les connexions de ce sac avec le 

9 
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reste de l 'apparei l excréteur , et je décrivais, en l u i donnant lè n o m 

de labyrinthe, toute l a partie de l a glande qu i n'est pas le saccule, 

comme formée, n o n pas d 'un ou plusieurs tubes plus o u moins con­

tournés, mais d 'un réseau de canalicules anastomosés entre eux. 

Description de l'appareil excréteur (p l . V I l l , i ig - 7, 6, 9). — Dans l a 

'^description suivante, nous passerons assez rapidement su r l e s points 

qu i ont été b ien élucidés par les auteurs précédents, no tamment sur 

les questions d 'bistologie et de vascular isat ion. 

1 L ' appa re i l excré teur , cbez lé P a l é m o n , comprend deux glandes an ­

tennaires formées chacune par l a réunion du saccule et du labyrinthe 

et le système vésical ; ce dernier est formé par les deux vessies 0 les 

prolongements q u i en partent, et par l a vessie suS'Stomacale impaire. 

P o u r étudier cet ensemble, on injecte l ' an ima l v ivant avec une 

solut ion forte de ca rmin d ' indigo ; une divis ion de l a seringue de 

Pravaz suffit. L e lendemain de l ' in jec t ion , l ' an ima l est sacrifié et dis­

séqué. Avan t m ê m e d 'ouvr i r l e P a l é m o n , on voi t que l a région 

sus-stomacale, la base des antennes et l a région antérieure de l a tête 

sont d 'un b l e u foncé ; si ces régions présentent seulement une teinte 

b leu c la i r , c'est que l a dose injectée n 'a pas été assez forte, o u que 

l ' on a laissé passer le moment le plus favorable pour l 'examen ; l e 

mieux sera donc d'injecter plusieurs Pa lémons et de chois ir ceux 

qu i présenteront l a co lora t ion l a p lus foncée. 

Sans m ê m e ouvri r l ' an ima l , on verra 'a lors par transparence, outre 

l a vessie sus-stomacale impa i re , l a glande e l l e -même, logée dans 

l 'ar t ic le basilaire de l 'antenne, d 'un b leu plus foncé que le reste, avec 

son appendice eaudiforme postéro-externe. O n verra également le 

canal excréteur qu i se dir ige obl iquement d'arrière en avant, de 

dehors en dedans et de haut en bas vers le tubercule excréteur. I l 

sera facile enfin de dist inguer les prolongements si r iches q u i rem­

plissent entièrement l a cavité du labre, ainsi que ceux q u i se trouvent 

à l a base des antennes et des antennules. 

1 » Glande. — L o g é e dans l ' a r t ic le basilaire de l 'antenne, elle pré­

sente une forme irrégulièrement sphérique, et émet en arrière et. 
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de queue (p l . VI I I , flg. 10). Ce qu'el le a sur tout de remarquable , 

c'est qu'elle est formée de deux parties distinctes, l e saccule et le 

labyr inthe n 'étant pas confondus en une seule masse comme dans 

les autres types, mai? n 'adhérant entre eux qu 'au niveau de leur 

communica t ion . 

L e saccule forme une petite pelote arrondie, se détachant en re l ie f 

à l a partie antérieure de l a masse d u labyr inthe sur lequel i l repose. 

I l reste incolore après les injections au ca rmin d ' indigo, et sé" colore 

en rouge par le carminate d 'ammoniaque, ainsi que l ' a montré 

Kowalewsky. I l présente u n h i le par où pénètre l 'artère rénale, ce 

q u i l u i donne u n aspect grossièrement réniforme. L a structure i n ­

terne du saccule est assez b ien élucidée par les t ravaux de Grobben 

et de W e l d o n ; i l représente u n sac cloisonné à son intérieur, les 

cloisons étant disposées radialement par rapport au centre de la 

cavité ; ces cloisons sont formées de t issu conjonct i f dont les mail les 

représentent des espaces sanguins. L 'o r i f l ce de communica t ion avec 

le labyr inthe a été v u et figuré en coupe par W e l d o n . J 'ajouterai 

aux observations précédentes les faits suivants : le saccule est divisé 

en deux lobes p r inc ipaux par une c lo ison plus grande que les autres, 

q u i reçoit l 'artère pénétrant dans l a glande par le hi le . Chacun de 

ces lobes est subdivisé par des cloisons secondaires disposées de façon 

à l imi te r des aréoles ou culs-de-sac q u i e u x - m ê m e s peuvent se sub­

diviser ; son système cavitaire est donc formé d'une cavité centrale 

bilobée et de divert icules assez courts qu i s 'y déversent ; malgré l a 

petitesse du saccule, je suis arrivé à obtenir u n moule de sa cavité 

par inject ion à l a celloïdine. L 'or i f ice de communica t ion du saccule 

avec le labyrinthe est relat ivement très large et bordé de hautes 

cellules claires différant â la fois de cehes d u saccule et de celles 

du labyr in the ; nous y reviendrons plus l o i n . 

L e labyrinthe forme toute l a masse de l a glande située au-des­

sous du saccule. Sa structure a été m a l comprise par les auteurs. I l 

est formé d 'un r e t i cu lum glandulaire à mail les fines et régulières. 
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sens ; i l ne saurait être question de tube contourné. L e simple exa­

m e n d'une glande b ien injectée au c a r m i n d ' indigo est suffisant pour 

se convaincre d u fait précédent . Ce réseau apparaît no tamment sur 

les bords de l a préparat ion o ù l 'épaisseur est moindre , avec une 

netteté admirable ; dans aucun type on ne rencontre u n r e t i c u l u m 

plus net et plus dé l ica t ; s i le labyr in the méri te son n o m , c'est b i en 

chez le P a l é m o n . J ' a i obtenu également des injections à l a ce l lo ï ­

dine très démonstratives d u r e t i c u l u m précédent ; a u niveau de l a 

commun ica t i on avec le saccule, les lacunes glandulaires se déversent 

dans une lacune plus large que les autres et qu i sert d'atrium 

(fig. 20, texte) ; c'est du reste ce q u i se présente dans l a plupar t 

des types. Cet a t r ium communique avec le saccule par l 'orifice men­

t ionné . L e labyr in the commun ique avec l a vessie par sa partie antéro-

supérieure au-dessus et en arrière du saccule. 

2° Système vésical. — L a partie du système vésical située au-dessus 

de la glande a été décrite par Grobben et par W e l d o n ; ainsi que le 

disent ces auteurs, elle recouvre le saccule qui se coifi"e de sa paro i 

inférieure en s ' invaginant dans sa cavi té . Chacune d'elles envoie 

des prolongements ramifiés dans l 'antenne de la deuxième paire, 

donne naissance au canal vésical q u i aboutit au tubercule excréteur, 

et communique par une partie resserrée avec u n sac sus-stomacal 

i m p a i r . C'est ce sac sus-stomacal , rehaut de l a sorte le système 

excréteur de droite à celui de gauche, que W e l d o n a décrit comme 

u n cœlome, et que, de m o n côté , j ' a i décrit comme une vessie sus-

stomacale impa i re . 11 est évident que, pou r qu i ne connaî t pas le 

système excréteur des autres Crustacés , l a présence de ce grand sac 

sus-stomacal est b ien faite pour surprendre et égarer l ' op in ion ; quant 

à nous, connaissant déjà l 'apparei l excréteur de nombreux types, 

nous savons que, chez l a p lupar t d'entre eux, l a vessie est l o i n de 

ressembler à cette vésicule ovoïde que l ' on trouve au-dessus de l a 

glande verte de l 'Écrevisse ; nous savons notamment que, chez les 

Brachyures , les vessies recouvrent presque entièrement l 'estomac ; 
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que chez les Pagures, elles se prolongent jusque dans l ' abdomen, 

soit en restant indépendantes, soit en se fusionnant en une seule 

vessie. Enf in , dans cette m ô m e famiUe des Car idides , nous verrons 

que l ' on t rouve des types qu i étabhssent l a t ransi t ion entre l a 

vessie paire et l a vessie impai re . L e sac impa i r , d'autre part, ne pré­

sentant pas de différences histologiques avec la vésicule située a u -

dessus de l a glande et prenant part comme elle à l 'excrét ion d u 

ca rmin d ' indigo, i l ne nous viendra m ê m e pas à l ' idée de considérer 

le sac vésical impa i r comme u n système à part, méritant le n o m de 

cœlome , tandis que les vésicules situées au-dessus de l a glande 

seraient seules à former le système vésical . I l est incontestable que 

si l 'une des parties du système vésical fait partie d u cœlome, les 

autres en font partie au m ê m e t i t r e ; le système vésical est un et 

les divisions que l ' on peut y in t roduire ne doivent avoir d'autre but 

que ce lu i d'en facili ter l a description. S i nous admettions avec 

W e l d o n que la vessie sus-stomacale impai re est cœlomique , nous 

serions donc forcés d'admettre que la vessie de tous les Décapodes 

représente u n cœlome. 

.. Q u ' i l nous soit permis de dire que les faits sur lesquels W e l d o n se 

base pour arr iver fi affirmer l a signification cœlomique de la vessie 

sus-stomacale impai re , sont complè tement insuffisants. Cet auteur 

se base en effet, pour arriver à sa conclus ion, sur les deux faits s u i ­

vants : 1° le sac en question est en connexion in t ime à l 'une de ses 

extrémités avec l a glande reproductr ice ; 2° i l est en communica t ion 

avec l 'extérieur par l ' intermédiaire de tubes néphridiens. 

TPour ce qu i est du premier fait, je ferai observer q u ' i l est b ien 

hard i de se baser sur l 'existence de liens purement conjonctifs pour 

regarder comme parfaitement probable à u n stade antérieur de 

l 'ontogénie , l a continuité de l a cavité du gonadium avec le sac sus-

s tomacal ; dans b ien des types du reste, et no tamment chez les 

Caridides, les prolongements sus-stomacaux de l a vessie ne c o n ­

tractent pas de rapports avec les organes de l a générat ion. 

Quant à l a seconde raison invoquée par W e l d o n , je ferai remar-
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quer que l a vessie est interposée entre le prétendu neph r id ium et 

l 'oriflce extérieur; si l a vessie représentait u n c œ l o m e , ne devrait-

i l pas en être précisément le contraire? N'est-ce pas toujours par 

l ' intermédiaire du nephr id iu tn que le c œ l o m e se met en re la t ion 

avec le dehors? E t a- t -on jamais vu u n n e p h r i d i u m s 'ouvrir au 

dehors par l ' intermédiaire d 'un cœlome ? A cela o n pour ra répondre 

que toute l a vessie ne doit pas être considérée c o m m e u n cœlome , 

que l a vessie sus-stomacale impai re est seule à le const i tuer , et que 

le reste appartient au n e p h r i d i u m . Grâce à cette convent ion , on 

pour ra dire que le cœlome communique avec l 'extérieur par l ' i n ­

termédiaire d u n e p h r i d i u m . Mais nous avons vu précédemment 

que r i en n 'autorisai t à établir une telle d iv i s ion , et que s i l ' o n cons i ­

dérait une partie du système comme faisant partie du cœlome , tout 

le système devait être considéré comme t e l . 

Les rapports q u i doivent exister entre u n cœlome et u n nephr i ­

d i u m nous semblent donc intervert is dans le cas ac tue l , et par suite 

nous croyons que l ' o n ne doit pas considérer l a vessie sus-stomacale 

impai re comme étant de nature cœlomique . P o u r que cette hypo­

thèse nous parût probable, i l faudrait que les rapports soient in ter­

ver t i s ; c 'est-à-dire que le sac vésical impa i r communique avec 

l 'extrémité opposée de l a glande antënnaire, avec le saccule. L ' o p i ­

n i o n de Lankester q u i considère le saccule des Grùstacés comme 

u n vestige du cœlome nous paraît encore, dans l 'état actuel de l a 

science, plus admissible que cehe de W e l d o n 

1 La rédaolion de la première partie de ce travail était déjà terminée, lors­
qu'on juin 1891 parut un second mémoire de Weldon sur les organes rénaux des 
Caridides (35). Je suis heureux de voir que cet auteur, ayant examiné depuis un 
certain nombre d'autres Caridides, renonce à sa première opinion pour adopter 
celle de ma note du 22 septembre 1890. « Il résulte de ce qui précède, dit-Il en 
terminant son mémoire, que les sacs néphro-péritonéaux (c'est le nom que Weldon 
donne dans ce mémoire aux sacs du système vésical) doivent être regardés plutôt 
comme des portions élargies d'un système tubulaire semblable à celui de la Mysis 
(décrit par Grobben) et à celui des Tlialassinides (décrit par Marchal), que comme 
une cavité du corps cœlomique, dans laquelle les nephridia s'ouvriraient. » Dans 
ce mémoire, il revient sur le Palémon, signale la prolongation de la vessie dans le 
labre, dont j'avais déjà parlé dans ma note du 22 septembre 1890 ; les coupes lui 
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Après cette longue digression, revenons à la description d u système 

vésical. L a vessie sus-stomacale impaire , avôtts-nous dit , est reliée à 

l a vessie de chaque côté par u n prolongement pourvu de ceôcums 

irréguliers; d u point d 'or igine de ce prolongement partent des diver­

t icules ramifiés q u i vont se loger dan t l a partie basilaire des anten­

nules (pl . VII I , fig. 6, a') ; en dehors de Ces diverticules, on voit par t i r 

de l a m ê m e région u n prolongement beaucoup plus considérable que 

les précédents, et qu i j u s q u ' i c i était passé inape rçu ; i l est situé a u -

dessous de l 'estomac et pénètre dans l a cavité du labre, où i l se ter-

montrent de plus que cette prolongation est impaire et résulte de l'anastomose des 
deux vessies au-dessus de l'œsophage. La description de la glande sur laquelle il 
revient est toujours aussi inexacte ; il n'a pu, dit~il, observer l'anastomose des diffé­
rents tubuli entre eux, comme je l'ai décrit dans une note précédente. Or, il n'existe 
même pas, à proprement parler, de tubuli ; il s'agit, comme nous l'avons vu, d'un 
véritable réseau à lacunes canalioulées ; le labyrinthe n'est pas formé par des tubuli 
distincts pelotonnés, mais résulte du cloisonnement d'un sac primitif transformé de 
celte façon en une sorte d'éponge à fines lacunes cânaliculées. Je crois que les pré­
parations à la celloïdine et au carmin d'indigo l'ont prouvé d'une façon complète 
pour tous les types marins que j'ai observés. Il y a donc entre la description de 
Weldon et la mienne, pour cette partie de la glande à laquelle j'ai donné le nom de 
labyrinthe, une différence capitale. 

Weldon examine en outre le Palœmon squilla et le Palœmonetes varlMs et constate 
qu'ils ont un appareil excréteur à peu près identique k celui du Palœmon serratus. 

Puis il étudie quelques autres Caridides, le Virbius,le Pandatus et le Crangon; il 
constate que chez ces trois types, il y a deux « sacs néphro-péritonéaux » au lieu 
d'un comme chez le Palémon ; c'est ce que j'avais déjà signalé chez le Crangon, 
dont j'avais décrit le système vésical dans une note antérieure du 20 octobre 1890(30). 
Chez le Pandalus brevirostris, le système d'un côté est, d'après cet auteur, entière­
ment indépendant du système de [l'autre côté ; la paroi médiane de chaque sac, en 
s'appliquant l'une contre l'autre, forme à l'estomao une sorte de mésentère ventral. 

Weldon signale en outre, chez le Pandalus et le Crangon, l'absence de toute la 
partie tubulaire (labyrinthe)Jde la glande et l'abouchement direct du saccule avec la 
vessie. Mes recherches, poursuivies sans avoir connaissance de celles de l'auteur, ont 
entièrement con.irmé ce fait intéressant chez le Crangon. Je le signalais dans une 
note publiée en juillet 1891 (36) chez la Nika et le Crangon ; mais ma note étant 
parue un mois après celle de Weldon, je dois renoncer, pour ce point d'anatomie, 
à la priorité. 

D'après cet auteur, chez le Pandalus adulte le saccule est très développé et 
ramifié. 

Weldon termine son travail par un aperçu très rapide sur l'appareil excréteur des 
autres Crustacés décapodes, emprunté entièrement aux notes que j'ai publiées anté­
rieurement. 
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. mine en se frangeant et en se confondant avec son congénère! du côté 

o p p o s é ; l e labre se t^piiye ainsi entièrement r emp l i par une masse 

vésicale qu i paraît impa i re . Au-dessous d u cerveajj,, les prolonge­

ments vésifeaux se rencoÉtrent également pour former entre les 

deux systèmes une commissure au moins apparente. 

Histologie. — El le a été faite en grande partie par les auteurs ; elle 

offre, du reste, peu de particularités remarquables. U n fait i n t é ­

ressant a cependant échappé à mes devanciers : c'est l a différenciation 

que présente l 'épi thél ium au niveau de la communica t ion d u saccule 

et du labyr in the . Nous rencontrons là la m ê m e particularité que j ' a i 

déjà signalée chez les Brachyures , le H o m a r d et l a Langouste . Les 

cellules atteignent une grande hauteur (54 [Ji.);enes sont fort étroites 

à leur extrémité adhérente, évasées à l eur extrémité hbre ; elles 

sont réticulées, et peu colorées, sauf à leur base ; l a communica t ion 

entre le saccule et le labyrinthe est très large ; elles n e . se t o u ­

chent donc pas d 'un bord à l 'autre de l 'orifice. On en compte une 

douzaine de chaque côté de l 'orifice sur les coupes ; elles conver­

gent par leurs bases, et s'écartent comme les é léments d'une gerbe à 

leurs extrémités l ibres. 

Palsemon Treillianus. 

Les études de Grobben ayant porté sur le Palsemon Treillianus, i l 

était intéressant d'étudier comparativement cette espèce. E l l e existe 

en abondance à Banyuls , et j ' a i p u constater, par les injections au 

ca rmin d ' indigo, que l 'apparei l excréteur est comparable en tout 

point à ce lu i du Palsemon serratus. L a vessie sus-stomacale impai re 

y est u n peu plus longue et plus étroite. 

Crangon vulgaris. 

L'appare i l excréteur comprend l a glande et le système vésical 

(pl . V m , fig. 5). 

1° Glande. — E l l e est très remarquable en ce sens qu'elle est ent iè-
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j-ement formée par le saccule qu i débouche directement dans le 

système vés icaf ; le labyrinthe fait défaut. « ' ' i * 

Après une injeQ^on physiologique faite avec le mélange de ca rmin 

d ' indigo et de carminate d'ammoniaque^jOn voit l a glandé' se déta­

cher en rouge au miheu des prolongements bleus du système vésical ; 

elle est logée dans l 'art icle basilaire de l 'antenne, et à cause de sa 

petite tai l le et de la délicatesse de l a vessie, i l est indispensable, pour 

en saisir les rapports, de faire des coupes sur l ' an imal entier. L a 

région antérieure du corps étant séparée et débarrassée de ses appen­

dices, on décalcifie par l ' a l ­

coo l n i t r ique à 3 pour 100, 

on durci t , et on prépare 

suivant les méthodes habi ­

tuelles. 

Les coupes étant dirigées 

transversalement, on cons­

tate que le saccule fait sail -

l ie par sa paroi interne dans 

l a cavité vésicale, en se 

coiffant de l 'épi thél ium vé­

sical ; i l présente, d u reste, à peu près l a m ê m e structure que chez 

le P a l é m o n , et on y dist ingue une c loison principale recevant l ' a r ­

tère rénale, et des cloisons secondaires l imi tan t des aréoles. 

L a communica t ion avec le système vésical a; l i eu par la partie 

postérieure et supérieure du saccule ; elle a l ieu à peu près de l a 

m ê m e façon que chez VArctus ursus, c'est-à-dire par une sorte de 

sinus situé en arrière de l a glande. On pourra i t aussi considérer ce 

sinus comme représentant le labyrinthe ; mais i l y a cette différence 

que, chez VArctus ursus, le saccule envoie des ramiflcations à l ' inté­

r ieur de ce sinus et que ces ramiflcations, étant reliées entre elles 

par des brides, transforment une partie de l a cavité du sinus en u n 

système lacunaire . 

Chez le Crangon, ce sinus ne m'a paru, même au point de vue 

,cn 
I 

Fig. 9. — Crangon vulgaris. Coupe transversale pas­
sant par les glandes antennaires. ma, muscles de 
l'antenne ; en, connectif nerveux ; G, glande antën­
naire réduite au sacciile ; V , vessie et lobes qui en 
partent ; œ, œsophage ; L , labre. 
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2° Système vésical (pl. VIII , flg. 5). — Nous l 'étudieronâ par l a d is ­

section, après inject ion au ca rmin d ' indigo, et p a r l e s coupes. 

I l n ' y à pas de vessie sus-stomacale impai re comme chez le P a l é ­

m o n ; ce l l e - c i est remplacée par deux grands lohes en forme de 

sacs («) descendant chacun sur l ' u n des côtés de l 'es tomac; ces deux 

lobes, à parois Hsses, correspondent évidemment à l a vessie sus-sto­

macale impai re du P a l é m o n . Ils sont réunis, en avant et au-dessous 

de l 'estomac, par une large commissure, d'oîi descend une masse 

médiane (a) formée de nombreux culs-de-sac ; cette masse va r e m ­

p l i r le labre. De chaque côté de cette commissure transversale se 

trouve l a vessie proprement dite ; ce l le -c i enveloppe presque entière­

ment l a glande antënnaire réduite au saccule qu i fait saill ie à son 

in tér ieur ; ehe émet des diverticules ramifiés, dont les uns vont 

occuper l a base des antennes et des antennules, et dont d'autres (c) 

vont se rencontrer sur l a Hgne médiane avec ceux du côté opposé 

pour envelopper le cerveau. O n remarque, en outre, de chaque côté 

de l 'œsophage, u n lobe fort étroit {b) qu i se détache de l a partie 

interne d u lobe s tomacal près de son or igine, se dirige d'avant en 

arrière, et contournant l 'œsophage, se rencontre presque avec ce lu i 

du côté opposé, de façon à former à l 'œsophage une sorte de colHer 

vésical. 

Y a - t - i l , en réalité, fusion des deux systèmes vésicaux, au niveau 

de l a large commissure transversale située en avant de l 'estomac, et 

qui se prolonge dans le labre en une masseîmédiane d'apparence i m ­

paire? Y a-t-il continuité entre l a cavité du système droit et du sys­

tème gauche? Ou bien n ' y a-t- i l qu 'enchevêtrement des deux systèmes 

entre eux ? Les coupes ne m'ont pas donné de preuve absolue de l a 

continuité de ces deux cavités entre elles chez le C r a n g o n ; je serais 

néanmoins fort surpris qu'elle n'existât pas ; car, sur les coupes, j ' a i 

v u de larges diverticules partant de la vessie de l 'un des deux côtés 

dépasser de beaucoup l a l igne médiane , et m ê m e arr iver presque en 

contact avec l a paroi du corps du côté opposé ; enfin, chez u n type 
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très voisin d u Crangon et appartenant à l a m ê m e famil le , l a Nika 

edulis, j ' a i eu, sur les coupes, l a preuve manifesté de cette con t inu i té . 

A part le lobe stomacal dont les parois sont à peu près lisses, tout 

le reste d u système vésical présente des invaginations et des repl is 

extrêmement nombreux . 

L a vessie communique , comme d'habitude, avec l 'extérieur, par 

u n canal vésical débouchant sur le premier article de l 'antenne. 

Nika edulis (pl. Y l l I , fig. 11 et 12). 

Chez ce Crangonide, nous trouvons l a glande réduite au saccule 

comme dans le Crangon vulgaris; i l présente du reste l a même struC' 

ture et communique de l a m ê m e façon avec la vessie. 

L e système vésical présente donc seul u n intérêt part icul ier ; i l est 

construi t sur le m ê m e plan que ce lu i du Crangon; mais les deux 

lobes stomacaux sont rapprochés l ' u n de l 'autre au-dessus de l ' e s t o -

mac et s'écartent seulement à leur partie postérieure. Lorsqu 'on les 

voit par transparence, après l ' in jec t ion au ca rmin d ' indigo, ils appa­

raissent, avant m ô m e d'avoir ouvert l ' an ima l , comme deux bandes 

bleues situées au-dessus de l 'estomac, se confondant en avant et 

séparées ensuite l 'une de l 'autre par une l igne blanche (pL V l i ï , 

fig. 11). 

Ce type établit donc bien le passage entre l a vessie sus-stomacale 

impai re du Pa l émon et les deux lobes stomacaux du système vésical 

d u Crangon. 

Les deux systèmes vésicaux sont reliés entre eux à p l e in canal , 

a insi que je l ' a i constaté sur les coupes, par une large commissure 

transversale, située en avant de l 'estomac, et se prolongeant au-

dessous de cet organe en une masse médiane et impai re qu i plonge 

dans le labre. L e labre est r emph , comme chez le Crangon, par cette 

masse et par les diverticules qu i en partent. Gomme chez le Crangon, 

l a vessie envoie également de nombreux diverticules q u i se fus ion­

nent ou s'enchevêtrent sur l a l igne médiane avec ceux du côté 
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base du rostre , des antennes et des antennules, renferme égale­

ment des diverticules ramifiés de l a vessie. Enf in de chaque côté de 

l 'œsophage descend u n lobe étroit q u i se rencontre sur l a l igne 

médiane, en arrière de l 'œsophage, avec ce lu i du côté opposé, et 

contr ibue ainsi à former à cet organe une sorte de co l l i e r vésical 

plus r iche et plus fourn i que ce lu i du Grangon (pl . VIII , fig. 12, 6)* 

- G 

Fig . 10. — Coupe transversale montrant la communication existant entre les deux vessies 
chez la Mka edulis. 

G, glande antennaire réduite au saccule: <o, communication du sacculeavec le court sinus vésical 
représentant le labyrinthe ; vl, masse vésicale impaire se prolongeant dans le labre (L) ; pc, 

paroi céphalothoraoiqae. 

L'his to logie ne présente r i en de b ien spécial ; l 'épi thél ium vésical 

qu i recouvre le saccule est part iculièrement apla t i . 

Alpheus ruber. 

L e système vésical (pl . VIII , fig. 8 et 13) ressemble beaucoup à 

ce lu i des Crangonides, i l est formé d'une masse rameuse sous-sto­

macale se rencontrant sur l a l igne médiane avec celle du côté opposé, 

se confondant avec elle en arrière du cerveau et au niveau du labre 

dans l a cavité duquel elle se prolonge. Cette masse dépasse l 'estomac 

en avant, et donne en ce point naissance à u n prolongement sacc i -

forme (pl . VIII , fig. 13, v) qu i descend latéralement le l o n g de l'es­

tomac, à peu près comme chez le C r a n g o n ; en arrière, elle se p ro -
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longe en deux lobes longs et étroits correspondant à ceux qu i for­

ment le col l ier vésical œsophagien des Crangonides ; mais i c i , ces 

deux lobes ne se rencontrent pas en arrière de l 'œsophage, et i ls se 

prolongent j u squ ' à la base de l a première paire de pattes (pl . VII I , 

flg. 8). 

Caridina Desmaresti. 

L e nombre des Décapodes habitant l 'eau douce étant très réduit, 

i l était par t icuhèrement intéressant de faire l 'étude de la Car id in ie . 

Can tonnée d'abord dans les provinces méridionales de France , 

notamment dans le bassin de la Garonne, cette espèce, suivant l a 

voie des canaux qu i rehent entre eux les grands fleuves, a, peu à 

peu, étendu son aire de distr ibut ion ; on la signale actuellement en 

Belg ique , et j ' a i péché les individus qu i m'ont servi à faire cette 

é tude aux portes de Par i s , dans le canal de Charenton. C'est au p r i n ­

temps que j ' a i fait l a meil leure pêche, en promenant le t roubleau au 

m i l i e u des toufles naissantes de potamogeton; elles se trouvent 

généralement près de l a surface, accrochées aux rameaux de ces 

plantes aquatiques. On peut les conserver très longtemps vivantes, 

en les mettant dans une large cuvette dans laquelle on aura eu soin 

de mettre des pierres dépassant le niveau de l 'eau ; les Caridinies 

peuvent ainsi se maintenir au niveau de l a couche superficielle, ce 

q u i est indispensable pour les faire vivre . On ne trouve malheureu­

sement pas les Caridinies en égale abondance en toute saison, et 

lorsque, à l a fin de j u i n 1891, je voulus en compléter l 'étude com­

mencée l 'année précédente, i l me fut impossible d'en retrouver. 

Qu'étaient-el les devenues ? S'étaient-ehes retirées au mi l i eu du canal? 

Avaient-elles émigré autre par t? Je ne saurais le di re . Toujours 

es t - i l que j e dus me contenter des résultats obtenus la première fois, 

et renoncer à appliquer la méthode des injections physiologiques 

par laquelle j 'espérais pouvoir compléter les données que je devais à 

l a dissection et aux coupes. 

L a glande antënnaire est, chez l a Garidinie, logée dans l 'article basi-
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la i re de l 'antenne (pl. I X , fig. 4). E l l e est entièrement recouverte par 

les muscles de l 'antenne q u ' i l faut enlever pour la découvrir . A cause 

de la petite taille de l ' an imal , l a dissection doit être faite sous le 

microscope. 

L a glande, de forme arrondie, est coiffée sur sa face interne 

par u n sac qu i représente l a vessie {v) ; les parois de cette vessiG 

sont plus épaisses que de coutume, et sa capacité est relative­

ment faible ; mais ce qu'elle présente de par t icul ier , c'est qu'elle ne 

communique pas directement avec le dehors ; elle se continue avec 

u n large canal {cv) dont elle n'est que l 'épanouissement. Ce canal 

se recourbe en avant, et se plaçant en dehors et au-dessous de la 

glande, i l décrit u n e o u deux sinuosités, et débouche, en s 'amincissant, 

au niveau du tubercule excréteur ; c e lu i - c i se trouve très en dedans 

du premier article de l 'antenne et présente l 'aspect d 'un cône étroit. 

Ce canal présente u n grand nombre de plis longi tudinaux plus ou 

moins sinueux, qu i étant vus en coupe opt ique,pourraient faire croire 

à l 'existence de nombreuses c i rconvolut ions . 

P o u r les différentes parties qu i consti tuent la glande antennaire 

proprement dite, nous aurons recours aux coupes. L a glande est 

formée d'un saccule et d 'un labyr in the . 

L e saccule (s) est creusé de nombreux alvéoles et est partagé en 

deux lobes pr inc ipaux , par une grande c lo i son longi tudinale (cp] qu i 

reçoit une artère volumineuse . 11 est placé sur la face interne de l a 

glande et, de m ê m e que chez le Pa l émon , n'est pas enfoui dans le 

t issu du labyr inthe , mais forme une saill ie distincte à l ' intérieur de 

l a vessie. 

Le labyrinthe présente son aspect lacunaire habi tuel et forme 

une masse dont la section, sur les coupes transversales, est t r iangu­

la i re . L e saccule, comme chez le Pa l émon , communique en avant 

avec les lacunes du labyr inthe . L 'or i f ice placé en dedans de la grande 

c lo ison pr incipale , en dedans par conséquent du point de pénétra­

t ion de l 'artère, donne accès dans une sorte d 'a t r ium faisant déjà 

partie du labyrinthe, et avec lequel les lacunes les plus voisines se 
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mel tent en re la t ion \ Le labyr in the communique , d'autre par t , avec 

la vessie au niveau de l 'angle postérieur. Je pense, sans l 'af f i rmer, 

que cette communica t ion est directe. 

L 'ép i thé l ium du labyr in the présente une couche cut iculoïde assez 

nette ; les cellules du canal sinueux sont plus hautes que celles du 

labyr in the ; elles se colorent aussi moins vivement par le ca rmin . 

IV 

nOMOLOGIE DES PIÈCES CALCAIRES ET DES MUSCLES E N R A P P O R T A V E C 

L ' E X C R É T I O N CUEZ L E S MACROURES ET L E S BRACnYUEES. 

L'opercule des Brachyures est l 'homologue du premier art icle de 

l 'antenne des Macroures. Dans une note précédente, j ' a i eu le to r t 

de signaler ce fa i t comme ent ièrement nouveau ; j e m'empresse de 

rect i f ier cette erreur : ce fai t , qu i avait en effet échappé à Milne 

Edwards dans ses premiers ouvrages, a été depuis signalé par lu i d'une 

façon non équivoque dans son mémoire sur la morphologie du sys­

tème tégumentai re des Crustacés \ Toutefois, cet auteur, se basant 

seulement sur la forme que présentent le coxocéri le et l 'art icle su i ­

vant chez le Birgus, la Dromie, les Grapses et les autres Brachyures, 

ne donne pas de démonstrat ion à l 'appui de sa manière de vo i r , et 

dans les ouvrages classiques sur la morphologie des Crustacés de date 

beaucoup plus récente , tels que ceux d ' t tux ley et de Spence Bate, 

l 'opercule passe toujours pour une pièce part icul ière dont on ignore 

la signif icat ion morphologique ou que l 'on compare d'une façon, 

erronée au tubercule excréteur des Macroures. En 1881, Spence 

Bate (16) désigne même l 'opercule des Brachyures et le tubercule 

excréteur des Macroures sous la même dénominat ion de phymacé-

' Cette communication se trouvait sur une autre coupe que celle de la figure 4 
(pl. IX), qui présente déjà la communication du canal vésical avec l'extérieur; 
comme elle ne présente rien de particulier, nous avons jugé inutile de la repré­
senter. 

5 Annales des sciences naturelles, t, XVI, 18bl, p. 221. 
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E n outre, les rapports^ existant entre l 'opercule et l ' apparei l excré­

teur étaient comprètement inconnus avant que nous n 'entreprenions 

ce t ravai l ; l 'orifice l u i - m ê m e était passé inaperçu et le rôle de l 'appa­

r e i l restait ignoré . I l était donc indispensable de traiter à nouveau 

l a quest ion ; c'est ce que nous avons fait en reprenant en môme 

temps l 'étude de la morphologie de l 'antenne. Peut-ê t re aurions-

nous donné moins de temps à ce t r a v a i l , s i nous avions connu 

plus tôt les l ignes que M i l n e Edwards a consacrées à l 'étude morpho­

logique du coxocér i te . Nous n'avons pas l i e u toutefois de le regretter, 

car cette étude nous a condui t à signaler des faits de morphologie 

nouveaux et intéressants.» ,̂ 

Nous rappél lMons d 'abord l a compos i t ion de l 'antenne d 'un 

Macroure , de l'Écrevisse par exemple. 

E l l e présente une part ie basilaire massive formée de c inq articles 

et u n l o n g fouet mul t iar t iculé . Les deux premiers articles [coxocérite 

et basicérite) représentent dans leur ensemble leprotopodile de l 'antenne 

type. L e premier d'entre eux, le coxocér i te , porte le tubercule 

excréteur ; le second porte une écail le {scaphocérûe) qai représente 

Vexopodite de l 'antenne type. Tou t le reste de l 'antenne, formé par 

les trois articles suivants {ïschiocérite, mérocérite, carpocérite) et par 

le l o n g fouet mult iar t iculé , représente [Vendopodite. L a figure 11 ,1 , 

rappelle l a disposi t ion de ces parties. 

Cec i posé, examinons u n Maia (p l . I, fig. 8). Nous voyons, à la base 

de l 'antenne, et en faisant encore partie, une région élargie, soudée 

à l a carapace, et au-dessous de cette por t ion soudée, nous consta­

tons l 'existence d'une pièce en forme de clapet, l 'opercule qu i porte 

èt cache à l a fois l 'orifice excréteur . S i l 'opercule représente b ien le 

p remie r ar t icle de l 'antenne ou coxocér i te , i l doit occuper l a pos i ­

t i on que le coxocéri te occupe chez les Macroures , c'est-à-dire être 

placé entre le céphalothorax et le basicérite ; i l doit , en d'autres 

termes, être le premier des c i n q articles formant la base de l 'antenne. 

Or , chez le M a i a , nous constatons que les deux derniers articles (méro-
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cérite et carpocérite) sont l ibres ; niais qu'au-dessous d'eux, l 'antenne 

se soude au céphalothorax en formant un large pont séparant l a loge 

antennulaire de l 'orbite et passant par-dessus le pédoncule ocula i re . 

Ce pont, a ins i que le montre la disposit ion des pointes et des si l lons 

(fig. 11, II), est formé de deux articles qu i sont : le troisième article 

(ischiocérite) déterminé par la pointe (a) et le deuxième (basicérite) 

-Is-

déterminé par la pointe (b) ; quant à l a pointe [se), i l est très probable 

qu 'el le représente l 'écaiUe ; car, a insi qu 'on le sait, ce l le -c i est tou­

jours placée au-dessus d u 

basicérite. I ^ pont en ques­

t ion représente donc le ba­

sicérite et l ' ischiocérite réu­

nis et n o n pas un seul article 

ainsi que le pense M i l n e 

Edwards . Ce fait est impor ­

tant, car i l nous permet de 

retrouver les c i n q articles 

formant l a base de l 'antenne 

du Macroure et de donner 

à chacun le numéro d'ordre 

qu i l u i est propre. S i nous 

donnons le numéro 3 au dernier ar t ic le , l 'opercule se trouve donc 

bien avoir le numéro 1, c'est-à-dire ce lu i d u coxocér i te . 

U est difficile de dire si le troisième art icle est l imité par le s i l lon s 

et si l a pointe c appartient au troisième ou au deuxième ar t ic le ; 

mais cela importe peu : l ' impor tant est de savoir que l a pointe b 

appartient n o n pas au premier article, mais au second, c 'est-à-dire 

au basicérite et que l 'opercule se trouve placé au-dessous du basicérite. 

Nous voyons en outre, à l a hauteur du coxocéri te , i n t e r rompu par ce 

dernier , u n s i l lon s'; ce s i l lon , peu visible chez l 'adulte , est au con­

traire très net chez le jeune et chez, certains types voisins (Eu rynome , 

Pise) ; i l marque l a séparation de l 'antenne et du céphalothorax. 

L 'opercule occupe donc b ien une posi t ion intermédiaire entre le 

10 

I n 

F i g . H , — Antenne des Crustacés décapodes. 

I . Macroure (Astacien), 
II . Brachyure (Maien). 
III. Dromia vulgaris. 

i, coxocérite ; 2, basicérite ; 3, ischiocérite ; 4, méfo-
cérite ; 5, carpocérite ; or, orifice excréteur. 
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basicérite et le cépha lo thora | | ; e t nous pouvons dii'e dès lots que 

l 'operoule d u M a i a représente lé CôXôcéfitô de rÉcrevisse , foïleffleùt 

réduit, et cerùé paP le g ra i id^éve loppe inen t du basieéfite qui S'est 

rencontré et soudé de c b a q U i Côté avêô lâ éarâpâcô*. 

S i l 'énonoé pféoêdeût ' est v ra i , lés musô l i^ qui font ïnôUvôir 

l 'opercule doivent correspondre aux muscles d u | ref f l ier â f t i d e de 

l 'Écrevisse. 

I . Muscles reliant le coxocérite au céphalothorax. 

A . — Chez l 'Écrevisse, le pçf inier ar t icle de l 'antenne est réuni aù 

céphalothorax par deux iinuscles : le fléchisseur de l 'anteflùë et 

l 'extenseur de i 'ântenne (p i f I V , fig. 12 chjBÉ l 'Ecrevisse, et p l . V Î , 

fig. 4, chez 1§ Homard) . 

a. Fléchisseur de l'antenne [ab). — Ce mUsCle s'insèfê Sur le bord 

postérieur du premier ar t ic le , au n iveau de l'attgle exlerfiê, par l ' i i i ' 

termédiaire d'une petite lamel le ca lca i re ; i l 6st large et ap la t i , 

s 'applique contre l a pa ro i intérieure de l a face ê x t ê m e dô l a cara'-

pace et occupe une s i tuat ion Ventrale par rapport à l a vessie ; ses 

fibres viennent s'insérer sur le céphalothorax en s'épanouissatit en 

éventai l en arrière de l a petite sai l l ie qu i sé t rouvé immédiatè toeût 

derrière l 'éeail le. 

b. Muscle extenseur de Vmtème [ix). — I l s'insère sur l a carapace 

en dehors de l ' inser t ion des ttiuscles aùtérieurs de TestomâC ; i l oc ­

cupe une s i tuat ion dorsale par rappor t à l a vessie ; l ' insert ioù fflobile 

se fait à l 'extrémité de l a longue apophyse arciforme (a) q u i reprè= 

sente le premier anneau de l 'a i i téane sur sa face dorsô-externe. 

B . — Ghe2 le M a i a (p l . ï , fig. 12), l 'opercule est réuni au céphalo-

1 II est vrai que l'opercule n'est pas une pièce circulaire occupant tout un seg­

ment dè l'anletine, comme cela â ItèU généraleniéHl pour les articles ; mais il en est 

précisément de même, bien qu'à un moindre degré, pour le eoSôcéHle de l'Écre­

visse (pl. IV, flg. 12). Celui-ci n'est élargi que sur la face sternale de l'animal ; il 

est réduit à une simple baguette arciforme (a) sur sa face dorso-externe, et il n'y 

a rien pour le représenter sur sa fàcé dorsôi»interrte. 
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thorax par un muscle , le muscle abaisseur de l 'opercule . Ce muscle(aà) 

occupe une pos i t ion ventrale par rapport à l a vessie ; i l s'insère sur 

l a facette postérieure de l 'apophyse de l 'étrier, prolongement du bord 

postérieur de l 'opercule ; puis i l vient prendre son inser t ion fixe sur 

la région tergale enf i r r iè re de l a première épine marginale (pl . î , 

fig. 1). Remarqupus que le mouvement q u ' i l impr ime à l 'opercule 

est, avec plus d 'ampli tude, le m ê m e que le fléchisseur de l 'antenne 

impr ime au coxocéri te .des Macroures. L a ta i l le est donc seulement 

très réduite ; mais les insert ions, les rapports, les fonctions cor res ­

pondent entièrement à celles du fléchisseur de l 'antenne, et nous 

permettent de l 'homologuer à ce m u M e . 

î l est plus difficile de t rouver le correspondant du puissant muscle 

extenseur de l 'antenne ; on serait d 'abord tenté de croire q u ' i l est 

disparu ; mais en examinant de plus près, on voit , chez le M a i a , u n 

faisceau musculai re très grêle (pl . I, fig. 1 et. 12, ex), ressemblant 

plus à u n l igament qu ' à u n muscle , et prenant l 'une de ses insert ions 

au-dessus de l 'orifice d'entrée de l a cavité de l 'antenne, au niveau 

d'une petite saiUie calcaire parfaitement visible sur les pièces sèches, 

et l 'autre sur le céphalothorax, u n peu en dedans de l ' inser t ion de 

l 'abaisseur de l 'opercule ; sa posi t ion est dorsale par rapport à l a 

vessie ; ce muscle grêle, présentant l a s inguUère part iculari té de 

présenter deux insertions fixes, que nous verrons chez certains types 

presque entièrement transformé en u n l igament calcifié, est b ien fait 

pour évoquer l ' idée d 'un rudiment . Sa posi t ion permet b ien de le 

comparer au muscle extenseur de l 'antenne des Macroures, mais 

l ' inser t ion au n iveau de l 'antenne présente une difficulté ; car, s i l ' o ­

percule représente b ien le coxocéri te , i l en résulte que le po in t d ' i n ­

sertion du muscle en question appartient au second art icle ; or , nous 

savons que le muscle extenseur de l 'antenne prend chez les Macroures 

son inser t ion sur le premier art icle. Cette difficulté n'est qu 'appa­

rente, a insi que nous le verrons plus l o i n par l ' é lude des autres 

types. 
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II. Muscles reliant le coxocérite au basicérite. 

A . — Chez l 'Écrevisse, le premier art icle de l 'antenne est relié au 

deuxième art icle par deux muscles, le muscle abducteur et le muscle 

adducteur du deuxième art icle sur le premier (pl. IV , f ig. 2, fig. 12, 

et p l . V I , flg. i, chez le Homard) . 

u Muscle abducteur {abdy. — F o r t et conique , i l prend son i n ­

sertion p rox imale , par l ' intermédiaire d'une petite pièce mobi le 

t r iangulai re , à sommet inférieur, décrite précédemment par L e m o i n e , 

sur le bord postérieur et inférieur du premier art icle de l 'antenne ; 

de là i l se dir ige obl iquement en s'épanouissant en haut , en avant et 

en dehors, pour s'insérer au niveau de l 'angle externe et inférieur 

du second ar t ic le . Dans ce trajet, i l croise obl iquement d'arrière en 

avant, de dedans en dehors et de bas en haut, le canal excréteur . 

b. L e muscle adducteur {add) s'insère sur le bord inféro-posté-

r ieur du premier ar t icle de l 'antenne comme le précédent, et va 

d'autre part prendre son inser t ion distale, à l 'angle inféro-interne 

du deuxième art icle ; chez l 'Écrevisse i l est à peu près symétr ique de 

l 'abducteur. U n cer ta in nombre de ses fibres croisent également , 

dans la por t ion inférieure de leur trajet, le canal excréteur, et se 

trouvent placées en arrière de la lamelle mobi le du muscle abducteur . 

Nous désignerons désormais ces deux muscles sous le n o m de muscles 

coxo-basicéritoïdiens. 

B . — Chez le M a i a , l 'opercule est relié à l a région de l 'antenne 

située en avant de l u i et correspondant au deuxième art icle par u n 

muscle, l'élévateur de Vopeî'cule (pl. I, fig. 12, el). Ce muscle, ainsi 

1 L'abduotioa du second article sur le premier et l'extension du premier article 

sur le céphalothorax sont deux mouvements qui dépendent, dans uue certaine 

mesure, l'un de l'autre; le molivement d'abduction forcé du second article entraîne 

l'extension du premier. On peut donc considérer l'abducteur du second article 

comme participant à l'extension du premier ; ce qui donne du reste à supposer que 

l'insertion proximale de ce muscle est mobile, c'est la forme du muscle atténuée 

vers cette extrémilé et l'existence à ce niveau d'une lamelle calcaire mobile par l'in­

termédiaire de laquelle se fait l'insertion. 
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que nous le savons, s'insère d'une part sur l a facette antérieure dé 

l 'apopliyse de l 'étrier, par conséquent sur le bord postérieur de l ' o ­

percule ; d'autre part, sur l a partie antéro-interne du cadre de l 'oper­

cule, c'est-à-dire sur le bord postérieur de l a région de l 'antenne 

correspondant au deuxième ar t ic le . I l est de plus en rapport avec le 

canal excréteur q u ' i l croise obl iquement d'arrière en avant. Les i n ­

sertions et les rapports de ce gros faisceau musculai re , sont donc 

bien comparables à ceux des deux muscles coxo-basicéritoïdiens des 

Macroures . I l est impor tan t de noter que l ' inser t ion mobi le de ce 

muscle élévateur est p roximale ; or, i l paraît en être de m ê m e , dans 

certains cas tout au moins , lorsque l ' inser t ion distale est fixée, pour 

le muscle abducteur des Macroures; les deux muscles coxo-bas icé ­

ritoïdiens des Macroures , en supposant leur inser t ion distale fixée, 

agiraient du reste en se contractant s imultanément comme extenseurs 

du premier article sur le céphalothorax, c'est-à-dire que leur act ion 

sur le coxocéri te serait précisément l a m ê m e que celle de l ' é léva­

teur sur l 'opercule chez le M a i a 

Les insertions, les rapports, les fonctions mêmes étant comparables 

dans les deux types, i l est légi t ime de considérer l 'élévateur de l ' o ­

percule des Brachyures comme l 'homologue des muscles coxo-bàsicén-

toïdiens. 

De ce qu i précède on peut t i rer les corol laires suivants : 

1° L e bord antérieur du cadre de l 'opercule correspond au bo rd 

postérieur du basicérite ; 

2° L 'apophyse de l 'étrier, qu i prolonge le bord postérieur de l 'o -

' Remarquons que les faits précédents viennent entièrement à l'appui de notre 

opinion, d'après laquelle nous considérons le muscle abducteur du second article des 

Macroures, comme servant non à l'occlusion, comme le dit Lemoine, lorsqu'il entre 

en contraction, mais au contraire à la dilatation du canal vésical. Ce muscle éléva­

teur se contractant chez le Maia pour l'excrétion de l'urine, il est en effet très 

naturel que ce soient les muscles correspondants chez les Macroures qui se contrac­

tent pour le môme but. Il serait au contraire inexpliquable de voir les mêmes 

muscles se contracter dans les deux groupes pour arriver à un résultat entièrement 

opposé, c'est-à-dire chez les uns à l'occlusion, chez les autres à l'ouverture du canal 

vésical. 
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percule à l'intérieur du corps, est l'homologue des petites lamelles 

calcaires situées sur le bord postérieur de coxocérite chez l'Écrevisse 

et donnant insertion au fléchisseur de l'antenne et à l'abducteur 

(pl. VI, fig, 12, «è, fflôrf). 

Nous allons maintenant chercher 1» confirmation des faits précé* 

dents dans l'anatomie comparée et le développement. Nous noterons 

anssi, chemin faisant, les particularités qui, sans servir de jalons 

intermédiaires, prégentent cependant un intérêt réel à être étudiées, 

A, Amtomie comparée, Chez tous les Brachyures, l'opercule n'a 

pas une taille aussi réduite et n'est pas aussi diJEférencié que chez le 

Maia ; c'est chez les Triangulaires qu'il présente même la différen­

ciation la plus accentuée. Chez quelques Brachyures, chez le Gono-

plaw, par exemple, l'opercule atteint un développement considérable 

et présente l'aspect d'un article de l'antenne, D'autres faits nous 

aident à comprendre comment la différenciation s'est produite. Chez 

beaucoup de Brachyures, nous trouvons la partie de l'antenne que 

nous avons considérée comme formée par la réunion du basicérite 

et de l'iscbiocérite entièrement libre et susceptible de mouvement, 

au lieu d'être soudée au céphalothorax comme chez le Maia ; c'est 

ce qui se présente chez le Portmus, le Pachygrapms, etc. L'opercule 

se trouve dans ce cas être le premier article d'une série d'articles 

mobiles bien caractérisés formant l'antenne, 

Examinons maintenant d'un peu plus près quelques types dont 

l'étude m'a paru particulièrement intéressante. 

a. Pachygrapms marmoratus. m Le deuxième article de l'antenne 

est formé par* la réunion du basicérite et de l'iscbiocérite ; c'est un 

baso-ischiocérite. Il est libre et présente en dehors un lobe arrondi 

qui, très probablement, représente l'écaillé ou exopodite dont il 

occupe la position. 

It'opercule ne peut pas se rentrer d'une façon complète, de sorte 

qu'une petite portion de la membrane excrétrice reste à découvert. 

A l'intérieur, nous trouvons, par la dissection, le représentant de 

l'extenseur de l'antenne qui, si puissant chez les Macroures, est 



APPAREIL EXCRÉTEUR DES CRUSTACÉS DÉCAPODES, 151 

réduit, chez le Maia , à u n faisceau grêle {mu^le grêle de l'anteme) 

présentant deux insertions fixes (pi, I, fig. i,ex). Nous avons dit, à 

ce propos, qu'une difficulté se présentait, l 'extenseur de l 'antenne 

ayant son inser t ion distale, chez les Macroures , sur le coxocér i te , 

tandis que chez le Ma ia cette insert ion se fait, pQ«r le muselé grêle, 

au delà de l 'opercule ; or, si le muscle en quest ion représente b ien 

l 'extenseur de l 'antenne, et si l 'opercule représente b ien le coxocéri te , 

i l semble, pour que les connexions soient conservées, que son 

inser t ion distale devrait se faire sur l 'opercule . 

I l y a l à u n fait qu i paraît en contradic t ion avec ce que nous avons 

dit j u squ ' à présent. 

Deux types, le Pachygrapsus et l a Langouste, nous fourniront l a 

clef de l ' interprétation q u ' i l faut donner aux faits précédents . 

Chez le Pachygrapsus, nous voyons que le muscle en question, 

réduit en grande partie à u n hgament, présente les mêmes rapports, 

Ja même forme, l a m ê m e direct ion que le muscle grêle du Maia | or 

i l p rend son inser t ion distale sur le bord supérieur et postérieur d u 

deuxième article (basoTischiocérite) q u i , i c i , est mobile et parfaite­

ment distinct : quoique s'insérant sur le deuxième art icle, i l corres^ 

pond donc b ien à l 'extenseur de l 'antenne ; mais, dira=t-on, i l n'est 

pas encore suffisamment démontré que l 'opercule soit l 'homologue 

du coxocéri te , et l 'ar t ic le sur lequel le muscle en question prend 

son inser t ion et que nous supposons être u n baso4schioeéri te est 

peutrôtre le véritable coxocér i te . Tou t rentrerait alors dans l 'ordre 

n o r m a l , et chez les Brachyures comme chez les Macroures, l 'exten­

seur de l 'antenne se trouverait prendre son insert ion distale sur le 

coxocér i te . A cette objection, nous opposerons l a Langouste qu i 

nous fourni t une preuve absolue que l ' inser t ion distale de l 'exten^ 

seurde l 'antenne peut passer du premier au deuxième art icle. Dans 

ce type, le coxocéri te est entièrement soudé au céphalothorax ; en 

y prenant son inser t ion, l 'extenseur ne pouvait dès lors avoir aucune 

act ion sur l 'antenne ; aussi v a - t - i l reporter cette insert ion sur le 

bo rd postérieur du second ar t ic le . 
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A i n s i doioc, nous.sa-yons trois étapes successives et b ien n ï a ? | u é e s : 

à) Chez la Langouste , nous voyons le muscle extenseur de l 'antenne 

semblable en tous points au muscle extenseur de l 'antenne de l 'Écre­

visse, reporter son insert ion mobi le du premier au second ar t ic le . 

b) Chez le Pachygrapsus, nous voyons le muscle extenseur de l 'an^ 

tenue profondément modifié, réduit en grande partie à u n l igament 

fibreux, avoir son inser t ion distale sur le second art icle mobi le , 

résultant de la soudure du basicérite et de l ' iscbiocérite ; le coxocéri te 

est également mobi le , mais entièrement adapté à l 'excrét ion pour 

former l 'opercule . 

r c) Enf in , chez l eMaia , l ebaso- i scb iocér i t esesoudeau céphalo thorax , 

et nous voyons le faisceau muscula i re correspondant à l 'extenseur 

devenir rudimenta i re et avoir deux insert ions fixes. 

Cette migra t ion de l ' inser t ion distale du musc le extenseur peut 

surprendre au premier abord et paraît être en désaccord avec les 

lois habituelles des connexions ; elle s'expUque cependant mieux , 

lo rsqu 'on réfléchit q u ' i l n ' y a en réalité aucune transposition dans ce 

changement d ' inser t ion. O n ne comprendra i t pas qu 'un muscle qu i 

prend une de ses insert ions sur le bo rd antérieur d 'un art icle , p r i t 

i n se r t ion dans u n autre type sur le bord antérieur de l 'ar t ic le 

suivant, parce que ce changement supposerait l 'espace de tout 

u n article franchi pour opérer cette mig ra t ion . Dans le cas 

actuel , au contrai re , il n'y a aucun espace à franchir, et l ' inser t ion 

distale a l i e u , chez l a Langouste comme chez les autres Macroures , 

sur l a m ê m e l igne frontière du coxocér i te et du basicéri te. Chez les 

Brachyures , par suite de l a dispar i t ion complète de l a partie tergale 

d u coxocér i te , déjà ext rêmement réduite chez les MaCroures, cette 

l igne devient l a l igne frontière d u second art icle et du céphalothorax ; 

chez le Maia , le Tour teau , etc., l ' inser t ion distale du représentant 

de l 'extenseur paraît m ê m e plutôt appartenir au Céphalothorax qu 'au 

basicéri te . 

Après cette digression, revenons au Pachygrapsus pour en te r ­

miner l 'é tude. L e représentant de l 'extenseur est en grande partie 
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Irarisfôrmé en un»long l igament formé par^ ine sorte*de pel l icule 

mol le , flexible, d'apparence chitineuse, et q u i s'insère sur le bord 

postérieur du deuxième article ; ce l igament reste sur les pièces 

sèches. 

Ur i autre fait résulte de l a mobili té du baso-ischiocérite ; le muscle 

élévateur de l 'opercule passe ostensiblement de l 'opercule à l 'ar t ic le 

suivant et son ass imila t ion aux muscles coxo-basicéritoïdiens des 

Macroures devient ainsi plus frappante. 

b. Platycarcinus pagurus. — L e baso-ischiocéri te est séparé des 

régions voisines par des si l lons qu i le délimitent d'une façon très 

nette. De chaque côté de l 'opercule, u n s i l lon le sépare d u céphalo­

thorax. Toutefois i l reste soudé de toutes parts au céphalothorax, 

et n'est susceptible d 'aucun mouvement . 

L 'ope rcu le est petit et a l longé dans le sens transversal, comme 

chez la plupart des Arqués . 

Nous avons déjà parlé de l a transformation et de l 'adaptation inté­

ressantes qu 'a subies l 'extenseur de l 'antenne chez le Tour teau (p l . I , 

f ig. 13). L a baguette chi t ino-calcaire , longue et flexible, q u i occupe 

l a lèvre supérieure du vestibule, et le court et gros faisceau mus­

culaire [ex) qu i s'y attache à son extrémité proximale, correspondent 

en effet en tout point au muscle grêle du M a i a . L ' inser t ion distale [à] 

sur le bord supérieur de la cavité de l 'antenne est l a m ê m e que chez 

le M a i a ; l ' inser t ion proximale est également identique et se fait sur 

l a carapace tout près de l ' inser t ion de l 'abaisseur de l 'opercule ; l a 

d i rec t ion , les rapports sont les mêmes . Cette baguette correspond 

également et m ê m e d'une façon plus frappante au muscle et au 

l igament chi t ineux dont nous venons de parler chez le Pachygrapsus. 

La baguette flexible du vestibule et son muscle tenseur correspondent 

donc bien à l'extenseur de l'antenne des Macroures, adapté d'une façon 

très curieuse à l'excrétion. Son rôle est, en se tendant, d'écarter les 

parois d u canal excréteur et de permettre ainsi , ou tout au moins de 

facili ter l 'excrét ion. 

c. Dromia vulgarisH, III). — L a Dromie peut être considérée. 
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au point de vue q u i B O U S occupe, comme étant ie véri table ' type 

intermédiaire entre le Macroure et le Brachyure ; i j n ' y a pas cbgîs 

elle plus de ra ison pour donner au premier art icle de l 'antenne le 

n o m d'opercule que le n o m de coxocér i te . 

L a base de l 'antenne, n o n soudée aux régions voisines, est logée 

dans une sorte de fossette, liroitée en dedans par l 'antennule, en bas, 

en dehors et haut, par le bord d u céphalothorax, en arrière par le 

pédoncule oculaire . 

L e premier art icle (coxocérite) est très développé, plus large môme 

que le second (baso-ischiocérite) 5 i l présente deux faces, dont Tune, 

toujours visible, correspond au disque calcaire de l 'operoule, et dont 

l 'autre, interne, ne se voit que lorsque l ' o n attire l 'antenne en dehors 

de sa fossette.L'oriflce excréteur (o»') y est placé d'une façon très spé-^ 

ciale, q u i se trouve être intermédiaire entre la posi t ion q u ' i l occupe 

chez les Macroures et celle q u ' i l occupe chez les Brachyures ; i l est en 

effet p lacé sur le bord interne, et ce bord présente par suite une 

encoche qu i intéresse à l a fois la face l ibre et l a face cachée . Les 

mouvements d u premier article s'effectuent soit autour de l 'axe ab, 

lorsque toute l 'antenne part icipe au mouvement , soit autour de 

l 'axe a'b', lorsque le reste de l 'antenne est immobi l i sé . 

Le second art icle est l ibre ; i l résulte de l a soudure du basicérite 

et de l ' i scbiocér i te : c'est u n baso-ischiocérite ; ses mouvements sont 

assez l imités ; i l porte à son angle externe u n lobe bifide (se), nette­

ment séparé du reste de l 'antenne par u n s i l l on , et que je crois pou-

voi r considérer comme le représentant de l 'écai l lé ou exopodi te ; 

nous savons, en effet, que l 'écail lé s'insère toujours sur le basicéri te . 

Passons maintenant à l 'étude interne. 81 nous examinons la figure 3, 

planche m , i l nous est difficile de dire si c'est avec le Macroure ou 

le Brachyure que l a Dromie présente, au po in t de vue considéré, le 

plus d'analogie. E l l e est réellement entièrement intermédiaire. Nous 

voyons le bord postérieur d u coxocéri te se prolonger , à l ' intérieur du 

corps en formant u n angle peu accentué , i l est v ra i , mais présentant 

déjà, l a forme caractéristique de l 'étrier; au niveau de cet angle 
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s'élève une apophyse longue et saUlante, et occupant la m ô m e posi ­

t ion que l 'apophyse de l'étrier par rapport au vestibule et à la glande 

antënnaire. Le muscle (aè) qu i s'y insère, correspondant au fléchisseur 

de l 'antenne des Macroures et à l 'abaisseur de l 'opercule des B r a ­

chyures, présente u n développement intermédiaire entre ces deux 

muscles. Cette apophyse peut, avec autant de raison, être comparée 

à l 'apophyse de l'étrier du M a i a qu 'à l a petite languette calcaire q u i 

donne inser t ion au fléchisseur de l 'antenne chez l 'Écrevisse. A sa 

base s'insèrent, d'autre part, les muscles coxo-basicéritoïdiens, qu i 

semblent à peu près fusionnés en une seule masse (ils sont cachés 

par u n lambeau vésical sur l a figure). 

E n f i n nous reconnaissons, dans la longue baguette ligamenteuse 

et le court faisceau musculaire {eso) qu i s'insère à son extrémité, 

l a baguette et le muscle identique du Tourteau et du Pachygrapsus, 

ainsi que le muscle grêle du Ma ia . Une difl'érence cependant est à 

noter chez l a Dromie : l ' inser t ion distale du muscle en question se 

fait, en effet, sur le premier ar t icle , comme chez les Macroures : c'est 

à l 'extrémité d'une petite apophyse prolongeant le coxocéri te sur le 

côté externe, et tout à fait comparable à l 'apophyse arciforme de 

l 'Écrevisse (pl. IV , fig. 12, a), que s'insère le muscle en question. 

L ' ao t ion des deux muscles précédents doit être étudiée pour l a 

comparer à celle des muscles correspondants chez les Macroures et 

les Brachyures . 

Celle du muscle {ex) n'offre pas^ de difficulté. Lorsqu 'on a fléchi 

l 'antenne en l 'at t irant en dehors de sa loge, i l suffit de t i rer sur la 

baguette hgamenteuse de ce muscle pour ramener l 'antenne dans sa 

posi t ion : i l est donc b ien extenseur ; sa grande ressemblance avec 

le muscle correspondant d u Tour teau permet de supposer qu'en se 

contractant, lorsque l 'antenne est rentrée dans sa loge, i l écarte les 

parois du canal et aide ainsi à l ' excrét ion. 

L a fonct ion du muscle {ab) n'est pas aussi aisée à interpréter. E n 

t i rant sur l 'apophyse, dans la d i rect ion des fibres musculaires , l ' a n ­

tenne se fléchit; ou , en d'autres termes, lo r squ ' i l se contracte. 
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ment tota l , est donc poussé en avant en basculant autour de son 

angle inférieur, et en subissant u n mouvement de flexion. A u pre­

mier abord , ce mouvement semble correspondre à l 'élévation de 

l 'opercule , et s ' i l en était ainsi , i l en résulterait ce fait paradoxal , 

que l 'abaisseur de l 'opercule chez le Ma ia correspondrait à u n 

muscle ayant précisément la fonction inverse chez l a Dromie . 

Les choses changent du tout au tout , si au l i e u de laisser le 

deuxième art icle l ib re , on l ' immobi l i se avec le doigt, imi tan t ainsi ce 

qu i a l i eu chez le M a i a , le Tour teau, etc., grâce à l a soudure du 

deuxième article (baso-ischiocérite) avec le céphalothorax. Cet art icle 

étant immobi l i sé , nous voyons que les mouvements du premier 

art icle, ayant une ampli tude très réduite , s'effectuent dès lors autour 

d 'un axe entièrement différent; au l i eu de s'effectuer autour de 

l 'axe ab (flg. 11), dans le sens correspondant à des mouvements de 

flexion et d 'extension, i ls s'effectuent autour de l 'axe a'b', dans le 

sens correspondant à des mouvements d 'adduct ion et d 'abduct ion. 

Ces derniers mouvements représentent seuls les mouvements propres 

à l 'opercule d u Ma ia . 

L e mouvement d 'adduct ion, correspondant ident iquement au m o u ­

vement d'abaissement de l 'opercule d u M a i a , se produi t lorsque, le 

coxocéri te étant soulevé et le deuxième art icle fixé, on t ire dans le 

sens des fibres musculaires du fléchisseur de l 'antenne {ab] sur l ' apo­

physe q u i :leur donne inser t ion . L e mouvement de flexion étant 

rendu impossible par l a fixité art if icielle du second ar t ic le , le faible 

mouvement d 'adduct ion correspondant à l 'abaissement de l 'opercule 

devient seul possible et persiste seul . Peut-être b ien qu'une chose 

analogue à la précédente se passe au moment de l 'excrét ion d u 

l iqu ide ur ina i re chez l a Dromie ; l 'antenne se trouverai t alors fixée 

dans sa loge par la contrac t ion forcée de l 'extenseur de l 'antenne, 

et les mouvements d'abaissement et d 'élévation d u coxocér i te a u ­

raient l i e u grâce à l a contrac t ion alternative du muscle abaisseur {ab) 

et des muscles coxo-basicéritoïdiens q u i correspondent à l ' é léva-
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teur de l 'opercule chez le M a i a . L ' inser t ion proximale de ces derniers 

deviendrait alors leur inser t ion mobi le , comme cela a heu pour 

l 'élévateur de l 'opercule chez les Brachyures . 

Autres Anomoures Aptérures. — Chez VHomola spinifrons, le pre­

mier art icle porte un réel tubercule excréteur sail lant au dehors , 

comme chez les Macroures, et situé à l 'angle postéro-interne ; l ' an ­

gle externe du baso-ischiocérite se prolonge en une pointe a l longée 

qui représente très vraisemblablement l 'écai l lé . 

Dans le genre Ranina, le premier article est énorme, plus gros 

encore que chez l a Dromie ; le baso-ischiocérite se prolonge en 

arrière en une lame qu i forme le bord antérieur de l 'ar t icle et q u i 

doi t représenter l 'écaillé ayant pris u n très grand développement. 

Porcellana. — L a forme que présente l 'antenne chez l a PorceUane 

est b ien faite pour faire dévier entièrement l ' interprétation des faits. 

Sa coni igurat ion l 'écarté complètement du type Brachyure . L e c o x o ­

cérite est énorme, et en le comparant directement à l 'opercule du 

M a i a , on serait certainement bien l o i n de supposer q u ' i l peut être 

son homologue . 11 y a, en outre, u n petit s i l lon en dehors du tuber­

cule excréteur q u i permettrait de croire que cet article résulte de la 

réunion de deux articles pr imit i fs . I l n 'en est r i en . Cette large pièce 

représente bien le coxocér i te , et le petit article suivant est bien tou ­

jours le baso-ischiocérite. 

Galathea. — L a Galathea squamifera nous aide à nous convaincre 

du fait p récéden t : l 'antenne oflTre en effet la m ê m e configuration que 

chez l a Porcel lane , mais i l n 'y a pas trace du s i l lon situé en dehors du 

tubercule excréteur ; de plus, nous trouvons, en arrière du troisième 

article et insérée sur le bord du second, une petite écaille arrondie , 

parfaitement caractérisée bien que rudimentaire ' ; or nous savons 

que l 'écail lé se trouve toujours insérée sur le basicérite ; l ' ischiocé­

rite occupant une posi t ion externe par rapport au basicérite, nous 

pouvons en conclure que le deuxième article est b ien formé par l a 

• Ce n'est pas, je pense, à cette particularité, mais sans doute îi l'aspect^ de sa 

carapace que cette Galalliée doit le nom spécifique que Leach lui a douné. 
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mier art icle, dans son entier, représente le coxocér i te . 

Je terminerai cette étude sur la morphologie comparée de l ' an ­

tenne des Brachyures et des Macroures , en disant quelques mots sur 

la présence de l 'écail lé représentant l 'exopodite; chez beaucoup de 

types oîi on la regardait Comme absente; Or, cette écaille est un 

repère précieux dans l 'étude morphologique de l 'antenne, puisque 

nous savons qu'el le s'insère toujours sur le basicérite. 

Nous l 'avons rencontrée chez le Pachygrapsus, chez l a Dromia, 

l'Homolus, l a Ranina, l a Galathea squamifera, d'une façon plus d o u ­

teuse chez le Maia (pointe externe du baso-ischiocérite). B i e n d'autres 

types encore seraient à s ignaler ; citons p a r m i eux : l a Dynoraène, 

voisine de la Dromie , et qu i porte, à l 'angle externe de son baso-

ischiocérite, u n lobe encore plus développé que chez l a Dromie ; le 

Galappe présentant également , à l 'angle externe du second art icle , 

Un lobe a r rondi très développé, le Pér icère , le L i t h o d e , etc. 

B . Développement. — Les observations que nous avons faites Con­

cernent seulement l a forme larvaire Mégalôpê . 

L a Méga lope , dont i l sera question dans ce q u i suit , a été recuei l l ie 

dans une pêche pélagique à Roscoff; elle appartient à une espèce de 

Crabe indéterminée. Quelque temps après, j ' e n eus d'autres à m a 

disposi t ion, présentant à peu près l a m ê m e configurat ion et dont 

l 'antenne était très analogue ; en se transformant elles donnèrent 

des Carcmus mxnas. 

L'antenne (pl . 11, flg. 10) est formée d'une région basi laire q u i c o m ­

prend c i n q articles bien développés et d 'un filament t e rmina l p lu r i a r -

t icu lé . Les c i n q articles de la base sont parfaitement distincts les 

uns des autres : l a soudure ne s'est pas encore produite entre l ' i scb io­

cérite et le basicérite ; et l 'antenne est indépendante du c é p h a l o ­

thorax. Quant au coxocéri te , i l est fortement saillant en avant, for­

mant une sorte de tubercule, et présentant, sur sa face l ibre , un 

orifice en forme de fente transversale, l 'orifice excréteur . 

S i maintenant nous comparons la région antennaire de là Mégalope 
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à celle d 'un crabe, d u M a i a , par exemple, nous constatons que, pour 

passer de la première à la seconde, i l suffit que les condit ions sui* 

vantes soient remplies : 

1° Soudure du rostre au côté interne de Tischiocérite ; 

2° Soudure entre l ' ischiocérite et le basicérite pour former u n 

baso-ischiocérite ; 

3° Accroissement exagéré du baso-ischiocérite proport iotmellé-

ment à Celui des autres articles; le coxocéri te restant très réduit, et 

se trouvant cerné en dehors et en dedans par le basicérite qu i vient 

se souder sur ses côtés au céphalothorax; 

Enfoncement d'une partie de Ce coxocéri te , de telle sorte que 

l 'orifice arrive à en être entièrement masqué. 

L ' énoncé des quatre conditions précédentes s'applique aussi 

b ien à la phylogénie qu 'à l 'ontogénie et résume les modifications 

subies par l 'antenne, dans le passage du type Macroure au type 

Brachyure . 

D E U X I È M E P A R T I E . 

PHYSIOLOGIE E T CHIMIE PHYSIOLOGIQUE. 

Cette seconde partie comportera trois chapitres. 

Dans lé premier , nous étudierons le mécanisme de l 'excrétion 

chez les Crustacés, c'ést'-à-dirê l 'évacuation du hquide excrêmentit iel 

au dehors. 

Dans le second, nous traiterons de la physiologie des cellules, et 

nous aborderons le problème à la fois Si difficile et si intéressant du 

mécan i sme de la sécrétion ; si l ' on songe à l 'obscurité qu i règne 

encore sur cette question dans toutes les classes d 'animaux, on 

comprendra que nous n'ayons p u l a traiter que d'une façon incom­

plète. Nous pourrons nous estimer heureux si nous avons seulement 

signalé quelques faits d é n a t u r e à éclairer certains points de ce pro­

blème de physiologie générale. 
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L e troisième chapitre sera consacré à l 'é tude ch imique du l iqu ide 

excrémenti t iel . 

I. M É C A N I S M E D E L ' E X C R É T I O N . 

Les observations faites sur l a physiologie de l ' e x ^ é t i o n sont peu 

nombreuses. Haeckel (7), en 1857, ci te les observations suivantes que 

St rahl l u i a commun iquées . 

« Dans l a sai l l ie conique d u premier ar t icle de l 'antenne se trouve 

u n apparei l de muscles compl iqué q u i permet l 'ouverture ou l ' o c c l u ­

s ion de l a fente située au m i l i e u de l a membrane dite tympanique. 

A l a suite d'une exci ta t ion mécan ique ( t i t i l l a t ion , etc.), cette m e m ­

brane fait j a i l l i r une petite quanti té de l iqu ide hors de l a fente. De 

cette façon, l a quanti té et l a qual i té du l iqu ide contenu dans la vessie 

se t rouvent changées ; tantôt l a vessie se t rouve distendue, tantôt 

vidée de son contenu, et tantôt c e lu i - c i est complè tement fluide, 

tantôt d'une consistance presque visqueuse. » 

P o u r m a part, je n ' a i pas réussi à t rouver dans le tubercule excré­

teur u n apparei l musculai re par t icu l ie r ; en faisant des coupes de 

cette région chez l a Langouste, on constate seulement autour de 

l 'extrémité du canal excréteur u n t issu fibreux assea dense, dont les 

fibres se cont inuent avec les cellules épithéliales. 

Quant au changement dans l a fluidité d u l i qu ide , b ien que j ' a i e 

examiné à ce point de vue une très grande quanti té d ' individus de 

différentes espèces, j ' a i toujours t rouvé ce l iqu ide parfaitement 

fluide et l impide lo r squ ' i l était pur ; i l me semble donc probable que 

dans les cas observés par S t r ah l , i l y avait mélange de sang : l a vessie 

est, en effet, entourée d 'un sinus sanguin, et les deux l iquides se 

mélangen t avec l a plus grande facili té lo r squ 'on n 'emploie pas toutes 

les précaut ions nécessaires pour recuei l l i r l 'u r ine . 

Enf in , S t rah l fit des expériences qu i tendent à prouver que c'est 

b ien par l ' intermédiaire de l ' appare i l que nous étudions que s'effec­

tue l ' é l iminat ion des matières nuisibles à l 'organisme. I l mon t ra 

que les Écrevisses auxquelles on a bouché u n des orifices survivent, 
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meurent au bout de onze à dou ie jours . 

Le second auteur qu i ait dit quelques mots sur ce sujet est 

Lemoine (10). 11 ' décrit le muscle coxo-basicéri toïdien externe et 

la lameUe sur laquelle i l prend son insert ion proximale chez l 'Éc r e ­

visse et le H o m a r d . Ce muscle , d'après cet auteur, semble avoir 

pour usage no rma l de fléchir le deuxième art icle sur le p r e m i e r ' . 

« E n outre, d i t - i l , ce«'muscle, en se contractant, paraît abaisser l a 

petite lame en question, appliquer l 'une contre l 'autre les deux parois 

du canal excréteur et in ter rompre toute communica t ion avec le 

dehors. » Ce qu i donne de la vraisemblance à cette hypothèse, dit 

Lemoine , c'est l a dispari t ion du muscle dans un cas d 'anomalie 

consistant dans l 'occlusion complète du pore excréteur d 'un côté. 

P o u r ma part, l 'hypothèse de Lemoine ne me paraît soutenable 

qu'en supposant le muscle en question non pas à l'état de contract ion, 

mais à l 'état de repos et agissant par sa simple tonicité. L ' o c c l u s i o n 

étant en effet l'état habi tuel , i l est impossible que, pour l a m a i n ­

tenir , i l faille q u ' i l y ait un muscle constamment à l 'état de contrac -

t ion . Quant à l a preuve tirée de l 'anomahe, j ' a i rencontré deux cas 

d 'anomalie analogue, avec absence complète de l 'appareil excréteur 

du côté correspondant ; or le muscle en question et la lamelle sur 

laquel le i l s'insère étaient présents et aussi développés que de 

coutume. 

J 'arr ive maintenant à mes observations personnelles. 

1° Brachyures. — Les observations suivantes ont porté sur le 

M a i a . 

P o u r extraire le l iquide excrêmenti t iel du M a i a , i l suffit de sou­

lever l 'opercule avec une pince, et d'aspirer le l iquide avec un 

compte-gouttes dont l 'extrémité étirée à l a lampe sera placée au 

niveau de l 'orifice : on voit aussitôt la pipette se r empl i r d 'un l iquide 

l impide comme de l 'eau. 

• Nous avons vu qu'il ne peut être considéré comme fléchisseur, mais comme 

abducteur du deuxième article sur le premier. 

11 
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por t avec l 'extension énorme que prend l a vessie chez les Brachyures . 

Chez u n Maia pesant 700 grammes, j ' a i retiré en une fois 13 cen t i ­

mètres cubes d 'un l iqu ide parfaitement l impide . Une heure après, je 

l u i retirais encore 5 centimètres cubes d 'un l iqu ide également c la i r ; 

un autre M a i a m ' a donné j u squ ' à 17 centimètres cubes en une seule 

fois. Nous examinerons plus tard le l iqu ide au point de vue c h i m i q u e ; 

disons tout de suite q u ' i l est incoagulable par l a chaleur et les acides 

et que, par conséquent , on ne saurait le confondre avec le sang, 

q u ' i l est incolore ou d'une teinte légèrement j aunâ t re , de saveur 

fortement salée. Sa densité, prise au pèse-ur ine , est de 1030 ; en le 

faisant évaporer, i l laisse déposer les mêmes cristaux que l 'eau de mer. 

On pourrai t se demander si ce l iqu ide ne cont ient pas en forte 

p ropor t ion de l 'eau de mer, provenant directement du dehors ; cette 

hypothèse est sans doute b ien invraisemblable , étant donnée l a dis­

pos i t ion du canal excréteur et de l 'orif ice ; l 'object ion est toutefois 

possible ; nous i rons au-devant d'elle en donnant le résultat de 

l 'expérience suivante. 

U n M a i a est mis dans u n bac de l ' aquar ium dont l 'eau est forte­

ment colorée avec du b leu d 'ani l ine ; i l y est laissé pendant u n j o u r 

et une nu i t ; or, l ' u r ine retirée de la vessie avec une pipette est par ­

faitement i n c o l o r e ; l 'autopsie montre que les organes d 'excrét ion 

sont tout à fait incolores , tandis que les branchies sont vivement 

teintées de b leu . L e l iqu ide contenu dans l a vessie est donc b ien u n 

produi t de sécrét ion de l ' a n i m a l . 

Ce l iqu ide est de plus u n produi t dont l 'évacuat ion est nécessaire 

à la conservation de l a vie , et q u i par conséquent est nu is ib le à l ' o r ­

ganisme. L 'expér ience suivante servira à le démontrer . 

Les opercules de c inq M a i a furent recouverts avec le c iment de 

Czokor (mélange de cire et de térébenthine de Venise) de façon à 

empêcher leurs mouvements , et à s'opposer ainsi à l ' évacuat ion de 

l 'ur ine : l ' un d'entre eux mouru t au bout de hu i t jours , deux autres 

au bout de neuf, un autre au bout de seize jours . L e dernier dont 



APPAREIL EXCRÉTEUR DES CRUSTACÉS DÉCAPODES. 163 l 'un des deux orifices s'était débouché survécut. Le l iqu ide de là vessie 

de ces animaux contenait une grande quantité de globules réfrin­

gents ; l a paro i des vessies était notablement épaissie et recouverte 

d 'un enduit blanc formé des mêmes globules, si b ien que parfois la 

glande n'était plus visible par transparence à travers l a vessie. 

P o u r savoir comment le l iqu ide excrété est évacué au dehors, nous 

aurons d'abord recours à l 'observation directe. U n Maia est i m m o -

bihsé dans u n bac de l ' aquar ium de Roscoff contre l 'une des vitres, 

de façon à présenter sa face ventrale. Je l 'observe sans le quitter des 

yeux pendant une heure et demie. Pendant ce laps de temps, j 'assiste 

deux fois au phénomène suivant : l 'opercule se soulève ; i l se m a i n ­

tient ainsi pendant quelques instants, puis i l s'abaisse et est an imé 

de quelques mouvements de va-et-vient. E n m ê m e temps les palpes 

des deuxième et troisième pattes-mâchoires sortent complè tement 

du cadre bucca l et sont animés d 'un mouvement ondulatoire très 

rapide destiné évidemment à chasser le l iquide excrété l o i n de l a 

bouche et de l a cavité branchiale ; les deux fois, j ' a i v u les deux ap­

pareils fonctionner s imul tanément . Une troisième fois, ce lui d u côté 

droi t fonct ionna seul et les palpes correspondants furent seuls rais 

en mouvement . 11 est à remarquer que des mouvements analogues 

des palpes, mais moins rapides et moins constants, se produisent 

lorsqu 'on répand une poussière, du sable par exemple, au-dessus de 

l a bouche de l ' an ima l . Les mouvements ondulatoires que nous avons 

décrits sont hés à l 'excrét ion ; i l y a l à une fonct ion des palpes q u i 

méritait d'être s ignalée. 

Dans les expériences précédentes, l ' an imal était submergé ; i l nous 

était donc impossible de constater l a sortie du l iquide ; mais lorsqu 'on 

a retiré u n M a i a de l 'eau et qu 'on l'observe pendant quelque temps, on 

voi t parfois l 'opercule s'élever et s'abaisser alternativement, et en 

m ê m e temps u n l iquide sourdre à l 'orifice. J ' a i observé surtout ce fait 

chez des animaux auxquels je venais d'injecter un peu de chloroforme 

pour les tuer avant de les disséquer. En f in , on peut provoquer l 'élé­

vat ion de l 'opercule et l a sortie du l iqu ide par u n courant faradique. 
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fau t maintenant in terpréter les faits et chercher leur expl icat ion. 

On serait d 'abord tenté de croire que l 'opercule agit comme un 

véritable clapet, empêchant la sortie du l iqu ide excrété lorsqu' i l est 

abaissé (p l . I, flg. 8 et 12); mais un examen at tent i f démontre que cette 

fermeture est bien lo in d'être hermét ique et que si elle existait seule, 

le l iqu ide excrété s'écoulerait entre l 'opercule et le bord postérieur du 

cadre de l 'opercule. Si le l iquide ne s'écoule pas, c'est que les parois 

du canal sont appliquées l 'une contre l 'autre par la lamelle qu i te r ­

m ine l 'étr ier, et sur tou t par le muscle élévateur lo rsqu ' i l est à 

l 'état de repos. Lorsque au contraire ce muscle 

A se contracte pour élever l 'opercule, la lamel le 

de l 'étr ier se redresse en môme temps que le 

muscle lu i -même qui s'y insère ; sous celu i -c i 

se trouve dès lors un espace vide qu i permet 

Fig. 12. — Coupe schéma- ^ i r-

tique transversale de l'o- l 'écartement des pai'ois du canal ; i l est dif l ici le 

percule du Maia, mon­
trant la disposition du d 'entrer dans le détai l de ce mécanisme ; pour 

canal excréteur lorsque , , , . , • i i 

l'opercule est soulevé Comprendre, le mieux est, 1 animal étant 

(abc) et lorsqu'il est Q u v e r t , d'élcver et d'abaisser l 'opercule tour à 
abaissé (o6'c') ; a, char­

nière de l'opercule ; bc tou r ; OU voi t alors l 'apophysc de l 'étr ier se re-

et b'c', étrier. 

dresser ou se coucher et les parois du canal 

s'écarter ou se rapprocher l 'une de l 'autre. Une coupe très sché­

mat ique de l 'opercule aidera à comprendre ce qu i précède : soit ab 

l 'opercule soulevé mobi le autour du point a, bc l 'étr ier avec son 

apophyse te rmina le ; lorsque l 'opercule s'abaissera en ab\ l 'angle a ie 

restant invar iable, l 'étr ier viendra prendre une posi t ion tel le que b'c'. 

U est facile de voir que dans le second cas les parois du canal seront 

aplaties l 'une contre l 'autre. 

11 suffit du reste de soulever s implement l 'opercule d 'un Maia 

vivant, avec une pince, pour provoquer la sort ie du l iquide u r i na i re ; 

le l iquide s'écoule alors immédia tement d'une façon qui paraî t toute 

passive, fai t qu i conf i rme p le inement l 'expl icat ion précédente du mécanisme de l 'excrét ion. Enf in , nous avons vu qu 'un autre muscle 
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de l 'extenseur de l 'antenne chez les Macroures et correspondant 

d'autre part à la longue baguette calcaire et au muscle tenseur de 

celte baguette chez le Tour teau, devait également concour i r à 

maintenir le canal vésical ouvert . 

Tel est le mécanisme de l 'apparei l operculaire ; sa complexi té 

n'est pas ordinaire et n'est, comme on le vo i t , nu l lement en rappor t 

avec la simplici té du résultat à at te indre. Un simple sphincter 

n 'arr iverai t - i l pas au même but d'une façon beaucoup plus directe? 

A quoi bon tout ce luxe de muscles, d'apophyses, de l igaments, de 

membranes pour ouvr i r et fermer un ori f ice? La nature se départ i t -

elle pour le cas actuel de ses principes d'économie, auxquels elle est 

d 'habitude si fidèle ? La réponse à ces questions serait certes dif f ici le, 

si nous n'avions, pour nous éclairer, la morphologie. Nous savons, 

grâce à elle, que tou t cet appareil ne résulte que d'une adaptat ion 

de parties existant chez les Macroures, mais ayant chez eux une 

autre dest inat ion. Toutes ces pièces n'ont pas été créées telles qu'elles 

sont, par la nature pour atteindre le résultat que nous connais­

sons ; elles existaient, et elles ont été modifiées, adaptées, t rans­

formées pour leur nouvelle fonc t ion . Tel muscle destiné à l 'extension 

de l 'antenne et appelé à disparaître d'une façon absolue par suite de 

la soudure de l 'antenne au céphalothorax échappe à l 'atrophie com­

plète en étant uti l isé au profit de l 'appareil excréteur. Loin de fa i l l i r 

à ses principes d'économie, la nature leur est plus que jamais fidèle. 

La sortie du l iqu ide, lorsque l 'opercule est soulevé,est-elle tou jours 

purement passive? Je ne le crois pas. On remarque parfois, lorsque 

le l iquide s'écoule ou lorsqu'on aspire avec une pipette, des sortes 

de poussées qu i le font arr iver avec plus de force ; je suis à peu près 

certain que ce fait n'est pas dû à des contract ions de la vessie. Je 

n'ai pu en effet découvr i r dans la vessie des Brachyures, pas plus du 

reste que dans celle des Macroures, de fibres musculaires str iées; 

je n'ai r ien vu non plus qu i pû t être assimilé à des fibres lisses; enf in , 

en excitant la vessie sur un an imal vivant (Maia, Langouste,etc.) par 



166 PAUL MARCHAL. u n courant faradique, je n ' a i p u obtenir l a moindre cont rac t ion . 

Je suis donc disposé à croire que les poussées dont nous avons 

parlé sont dues aux mouvements des autres organes et no tamment 

de l 'estomac ; les changements de volume de l 'estomac sont en effet 

très considérables, et l ' on comprend , l o r s q u ' i l se dilate o u q u ' i l se 

contracte , étant donnée l a rigidité du corps des crustacés, que la 

capaci té de l a vessie doit être d iminuée ou augmentée d'une quan ­

tité presque égale . L e rôle des muscles étrangers à l ' apparei l excré ­

teur et susceptibles cependant d'en modifier l a capaci té rappellerai t 

u n peu ce lu i des muscles abdominaux dans l a mic t i on chez l ' homme. 

E n f i n on rencontre chez le Galappe, la Dromie , et aussi , b ien 

que moins développées, chez le Pachygrapsus, le M a i a , etc., des 

cor-des musculaires rejoignant la carapace dorsale à l a membrane 

branchiostège, en passant vert icalement entre les lobes de l 'arrière-

vessie. Ges muscles, en se contractant , ne peuvent que rapprocher de 

la carapace l a membrane branchiostège flexible, et par suite, c o m ­

pr imer les culs-de-sac vésicaux et favoriser l ' expuls ion de l ' u r ine . 

G'est surtout chez le Galappe que ces faisceaux musculaires atteignent 

u n grand développement ; i ls forment des crêtes musculai res sépa­

rant les franges terminales d u grand lobe hépat ique (voir fig. 5, 

texte). L a vessie d u reste ne doi t jamais se vider d'une façon c o m ­

plète, si l ' on en juge par l a quanti té d 'ur ine que l ' on trouve toujours 

dans cet organe. 

2° Macroures. — J ' a i observé l ' expuls ion du l iqu ide exc rémen­

t i t i e l chez une Langouste q u i venait de muer . L a Langouste étant 

sortie de l 'eau et couchée sur le dos, je vis par u n des orifices excré­

teurs u n jet de l iqu ide sortir brusquement et avec force, s'élevant à 

une hauteur d 'environ 2 centimètres ; quelques instants après, le m ô m e 

phénomène se produis i t de l 'autre côté . Pu i s i l r e commença à p l u ­

sieurs reprises en d iminuan t d'intensité, le l iqu ide à l a fin ne faisant 

plus que sourdre a u n iveau de l 'or if ice. C i n q heures après, ayant 

retiré de nouveau l a Langouste de l 'eau, le m ê m e phénomène se 

répéta avec moins d' intensité. 
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L e lendemain et le surlendemain, je pus le constater, enèore. Les 

deux jets sortirent en m ê m e temps, jai l l issant à une hauteur que je 

pus mesurer et qu i était envi ron de 5 centimètres ; i ls étaient lancés 

obhqu imen t suivant l a direct ion du canal , c 'est-à-dire de dehors en 

dedans et se croisaient par conséquent sur l a hgne médiane . Les 

jours suivants, le phénomène fut moins accentué , puis i l disparut 

presque entièrement. 

I l m 'a paru que l 'émission du jet était souvent en rapport avec les 

changements de pression du sang occasionnés par les grandes 

contractions musculaires et môme par des pressions artificielles exer­

cées sur l a carapace mol le . El les ont heu souvent au moment o i i 

l ' an ima l donne u n violent coup de queue. I l est à remarquer que la 

Langouste précédente venait de muer ; or, je n 'a i jamais observé 

d'émission de jet d 'urine chez aucune autre Langouste n i môme chez 

aucun Macroure . 11 est probable que, dans cette période, l 'excrét ion 

d'eau est plus active que dans tout autre moment . On voit quelque­

fois le l iquide sourdre de l 'o r i f ice ; mais je ne l ' a i jamais v u , sauf 

dans ce cas, sortir en jet. Chez la Galathea strigosa,']'ai vu aussi le 

l iquide sourdre à l 'orifice, notamment après excitation. 

I l est très probable que l 'expuls ion de l 'ur ine est due chez les 

Macroures à u n mécanisme assez comparable à ce lu i des Brachyures , 

et que ce sont les muscles coxo-basicéritoïdiens correspondant à 

l 'é lévateur de l 'opercule qu i y président. L ' u n surtout de ces deux 

muscles, l 'abducteur du second art icle, paraît avoir comme fonct ion 

pr incipale , en se contractant, d 'ouvrir le canal vésical. Les autres 

organes, refoulés par l ' accumula t ion de l 'ur ine dans la vessie, ten­

draient alors à reprendre leur place, et étant donnée l a soudaine 

différence de pression produite , l 'urine sortirait brusquement. 

II . SÉCRÉTION DES CELLULES. 

Les animaux sur lesquels ont surtout porté nos observations sont 

les Eupagurus, VAstacus fluviatilis et le Maia squinado. 
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S i , avec une pipette i înement étirée à l a lampe, on p q u e la vessie 

abdominale impai re d 'un Eupagurus vivant, on en retire u n l iquide 

clair , q u i , examiné au microscope, montre une assez grande q u a n ^ i é 

de vésicules h o m o g è n e s . Ges vésicules (pl . I I I , flg. 12) sont r l l a t i v e - ; 

ment très grosses et de forme parfaitement ronde ; celles q ^ i 

mesurent de 30 à 40 [x sont très nombreuses ; on rencontre toutes 

les tail les au-dessous; quelques-unes sont plus ou moins granu$ ' 

leuses. S i l ' on ins t i l le une goutte de p i c roca rmin sous l a lamel le , * 

elles disparaissent rap idement ; on les voi t pour ainsi dire fondre sous 

l ' influence du réactif et elles ne laissent à leur place qu 'un groupe 

de granulat ions. L ' ammoniaque dilué agit de m ê m e , mais d'une 

façon plus lente. On retrouve les mêmes éléments lorsque, après < 

avoir détaché u n lambeau de l a vessie, on l 'examine sous le m i c r o s ­

cope dans une goutte d'eau salée à 0,75 pour 100 ou dans le sang 

de l ' an ima l . On observe alors u n grand nombre de vésicules l ibres 

détachées du lambeau vésical et nageant dans le l iquide de la prépa­

rat ion ; beaucoup d'entre elles ont u n aspect homogène , d'autres 

contiennent de nombreuses granulations réfringentes à contour 

sombre, qu i sont animées d 'un mouvement b rownien très ac t i f ; 

d'autres enfln, outre les granulations précédentes, contiennent des 

vésicules secondaires de tailles diverses ; elles sont plus ou moins 

nombreuses et remplissent quelquefois complè tement l a vésicule 

pr imai re . O n y rencontre aussi, mais beaucoup plus rarement, des 

lamelles polygonales d'apparence cristal l ine (pl. III, flg. 10 ,12 et 13). 

L e p i c roca rmin attaque ces vésicules et les granulations sont mises 

en liberté ; les vésicules secondaires sont également détruites par son 

influence. Ges éléments se détachant de l 'épi thél ium vésical , nous 

avons une nouvelle preuve que la vessie par t ic ipe d'une façon active 

à la sécrét ion. 

Chez les Brachyures , l 'ur ine contient des globules arrondis réfrin­

gents, homogènes , de taille var iab le , mais plus petits que les vési­

cules des Pagures . Ils sont en général p e u nombreux et mesurent 

en moyenne 7 jx. On observe aussi des vésicules plus grandes, sem-
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blables à celles des Pagures ; mais je n 'a i pu les trouver.dans l 'ur ine 

extraite par l 'orifice extérieur, je ne les a i vues qu 'en enlevant un 

làriibeau de vessie et en l 'observant au microscope. Dans le l iquide 

•'i 

j:;de la préparation, on pouvait alors voir les vésicules en question qu i 

' 

•venaient de se détacher de l 'épithélium vésical ; on peut oberver s o u ­

vent ^ leur intérieur des vésicules secondaires; l a figure 8 (p l . Il) 

ftîpeprésente une de ces vésicules, dont le contenu homogène est en 

" partie corrodé. I l ressort c lairement de l 'examen de cette figure q u ' i l 

existe une membrane ; mais cette membrane est d'une très faible 

résistance, pu isqu ' i l suffit d'une goutte de p ic roca rmin pour l a désa­

gréger ; i l est probable qu'el le se détruit peu de temps après la mise 

en hberté des vésicules dans l 'ur ine . 

Dans l 'ur ine des Macroures {Astacus fluviatilis, Palinurus vulgaris, 

Arctus ursus, etc.), on retrouve les mêmes globules que chez les 

Brachyures . 

Des observations précédentes, nous pouvons déjà conclure que 

l 'u r ine , chez les Crustacés, malgré la grande limpidité qu'elle pré­

sente et sa grande fluidité, n'est pas due à une simple flltration, 

mais à une véritable sécrétion consistant dans l 'él imination de 

parties cel lulaires. 

Comment ces vésicules sont-elles expulsées par l 'épithélium sécré­

t eur? C'est ce q u ' i l convient maintenant d 'examiner. Lor squ 'on 

examine un lambeau de la vessie abdominale d 'un Pagure (pl. 111, 

fig. 14) ou de la vessie d 'un Brachyure (pl . II, fig. 6), ce lambeau 

étant rephé sur l i i i -même de façon à pouvoir observer l 'épi thél ium 

en coupe optique sur l ' u n des bords de l a préparation, on voit le 

plus souvent les cellules surmontées de grosses vésicules dont l a 

hauteur est à peu près le double de celle de l a ceUule. Ehes sont 

^arrondies à leur extrémité hbre et se cont inuent par leur base avec 

la^celiule dont elles ne sont en somme qu'une dépendance. L ' é p i ­

thé l ium se trouve de l a sorte divisé en deux aones : l a première, 

sombre , renfermant les noyaux et dont le protoplasma présente 

la structure striée et granuleuse b ien connue, est formée par les 
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mière, est formée par les vésicules en quest ion. Chaque vésicule est 

l imitée par une membrane à double contour qu i se cont inue avee^la 

membrane de l a ce l lu le . L a l imi t e du côté du corps cellufaire est, 

nettement t ranchée et se traduit par une l igne droite séparant les 

deux zones ; mais i l n 'y a pas de membrane séparant l a vésicule du 

corps cel lula i re . On peut donc dire que les vésicules en question sont* 

formées par l ' accumula t ion de l a matière excrétée à l 'extrémité l ibre de " 

la ce l lu le ; on peut d̂ u reste t rouver des stades intermédiaires : on voit 

des cellules sans vésicules et d'autres dont la membrane commence 

à se soulever pour former à l a surface de l a cel lu le un léger r e n ­

flement. I l est évident que ce sont ces vésicules q u i , en se dé t a ­

chant, donnent naissance aux vésicules l ibres dont nous avons parlé; 

elles olTrent le môme volume et le m ê m e aspect, tantôt leur contour 

est absolument c la i r et homogène , comme si elles étaient gonflées 

d'eau, tantôt elles contiennent des granulations toujours clairsemées 

et animées d 'un mouvement b rownien très ac t i f ; enfin on trouve très 

souvent à leur intérieur des vésicules secondaires (pl. III, fig. 14). 

On en trouve parfois, b ien qu'assez rarement, q u i sont fortement 

étranglées à leur base de façon à ne plus être reliées à la cel lule que 

par u n pédicu le . Les vésicules q u i surmontent les cellules doivent 

donc s 'étrangler progressivement à leur base, pour se séparer ensuite 

complè tement et former les vésicules hb re s ; lorsque l 'é t ranglement 

c o m m e n c e , l a séparation doit s'effectuer très vite Chaque cel lule 

se débarrasse a ins i par une sorte de bourgeonnement des produits 

d 'excrét ion. Une difficulté cependant se présente : nous avons 

v u en effet que l a membrane des vésicules hbres se désagrège sous 

l ' influence d'une goutte de p i c roca rmin ou d'autres réactifs et que le 

contenu est mis en l iber té ; or, i l n 'en est pas de m ê m e pour les vé ­

sicules adhérentes aux cel lules : sous l ' influence du réactif, l a m e m ­

brane s'affaisse et la sai l l ie en forme de vésicule disparaît, mais l a 

1 Un processus analogue a été décrit par M. Rémy Perrier chez les Gastéropodes 

et par M . H . Fol chez le Dentale. 



APPAREIL EXCRÉTEUR DES CRUSTACÉS DÉCAPODES. 171 

membrane n'est pas détruite. Je crois pouvoi r expliquer le fait pré­

cédent de la façon suivante : à mesure que l a vésicule grossit, l a 

membrane est distendue et sa cohésion d iminue , lorsque l a vésicule 

a perdu ses connexions avec l a cel lule et, par suite, avec l 'organisme 

tout entier, sa cohésion devient extrêmement faible et elle se dé ­

sagrège avec la plus grande facihté. Peut-être aussi que, dans cer­

tains cas, les vésicules se crèvent sans se séparer de l 'épi thél ium et 

laissent échapper le contenu. 

J 'aurais vou lu assister à l a séparation de la vésicule, mais je n ' a i 

pas eu l a chance de l 'observer; j ' a i essayé sans succès d'électriser 

sous le microscope u n lambeau de vessie, aucun changement notable 

ne s'est produit dans l'état des cellules épithéhales. 

Jusqu ' i c i nous n'avons parlé que de l 'épithélium vésical. L a m i n ­

ceur et la transparence de la membrane vésicale, jointes à la facilité 

avec laquelle on peut en étendre u n lambeau sur le porte-objet, sont 

en effet des conditions éminemment favorables pour l 'étude ; elles 

permettent d'examiner les tissus vivants, ce qu i est d'une importance 

capitale dans la question qu i nous occupe. Il n 'en est pas de m ê m e 

pour la glande antënnaire dont l a structure est en général si c o m ­

plexe ; le p lus souvent nous serons obligé d'étudier les cellules sur 

les coupes que nous pourrons interpréter grâce à l 'étude que nous 

venons de faire. 

Nous étudierons d 'abord la substance corticale de l 'Écrevisse. E n 

trai tant l 'histologie de la glande antënnaire de l 'Écrevisse, nous avons 

déjà parlé d'une couche spéciale q u i surmonte l 'épithélium et q u i a 

été décrite par les auteurs sous le n o m de cuticule (p l . V , flg. 8). 

Les caractères de cette couche ne nous ayant pas paru répondre à 

ceux d'une cuticule, bien qu'elle en eût au premier abord entièrement 

l 'apparence, nous l u i avons donné le n o m de couche cuticuloïde. Cette 

couche, dont on peut constater la structure sur les tissus frais et sur 

les coupes, est formée de petits éléments prismatiques réfringents, 

rangés à côté les uns des autres, et de cette structure provient l 'appa­

rence striée de l a couche en ques t ion ; ces éléments peuvent se 
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les vésicules précédentes peuvent augmenter de ta i l le et se fus ion­

ner ; i l peut ainsi n 'y en avoir que quelques-unes ou m ê m e une 

seule pour une cel lule : toute apparence de cu t icu le est alors dis­

parue. A i n s i donc la couche cut iculoïde est formée d'une mul t i tude 

de petits é léments q u i , en se 

gonflant, produisent des vési­

cu les ; en d'autres termes elle 

est formée de jeunes vésicules 

q u i , par pression réciproque, 

revêtent la forme pr ismat ique et 

dont l 'ensemble présente sur les 

coupes l'aspect d'une palissade. 

Ges vésicules se détachent après 

avoir pris un développement 

plus ou moins considérable. On 

trouve sur l a m ê m e préparation 

tous les états intermédiaires pos­

sibles. L a figure 6 (pl. V) est très 

démonstrative à cet égard. 

Je crois pouvoir expl iquer 

leur développement de la façon 

suivante: on sait que les cellules 

de l a substance corticale sont 

parcourues par des stries l o n ­

gitudinales d'une extrémité à l 'autre {Strànge de Grobben (15), 

Rôhrchen de Weismann) ; cette str iat ion est due, ainsi qu 'on peut 

le constater avec u n objectif à immers ion , à u n r e t i cu lum p r o l o -

plasmique, dont les mail les sont très al longées dans le sens de l 'axe 

de l a cel lule , de telle sorte que cel le-c i , sur une coupe faite suivant 

son grand axe, semble formée d 'un grand nombre de filaments sé ­

parés les uns des autres par des intervalles clairs . Su r une coupe 

transversale, le r e t i cu lum apparedt, au contrai re , sous forme d 'un 

I V 

Fig. 13. — Coupes schématiques montrant la 
constitution des cellules de la glande anten­
naire de l'Écrevisse. 

I. Cellule de la substance corticale : coupe lon­
gitudinale (décomposition de la cellule en élé­
ments prismatiques, e) ; ce, couche cuticuloïde. 

II. Cellule do la substance corticale : coupe lon-
. gitudinale montrant la formation des vésicules 

d'excrétion aux dépens de la couche cuticu­
loïde. 

III. Cellule de la substance corticale : coupe 
transversale ; e, éléments prismatiques. 

IV. Cellule de la substance corticale : coupe lon­
gitudinale moins schémaiique que I, et mon­
trant la structure vacuolaire à éléments allon­
gés du protoplasma, et les rapports du noyan. 

V . Cellule de la substance blanche ; », vésicale 
d'excrétion. 
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réseau à mail les polygonales. L a cellule est en réalité formée d 'un 

grand nombre -d'éléments vacuolaires, al longés suivant l 'axe de l a 

cel lule, dont les parois constituent une charpente allant d'une extré­

mité à l 'autre de celle-ci et donnant sur les coupes l ' impression d'une 

str iat ion longi tudinale . L e noyau peut être considéré comme occu­

pant une de ces vacuoles beaucoup plus grande et plus large que les 

autres. Chacun de ces éléments vacuolaires en contient d'autres de 

structure plus fine encore et se trouve ainsi décomposé en une série 

de petites vacuoles empilées les unes sur les autres. On pourra i t 

peut-être faire encore comprendre la structure précédente en disant 

que l a coupe des cellules représente un re t icu lum dont les cloisons 

dirigées suivant l a hauteur de l a cellule sont beaucoup plus déve­

loppées et plus fortes que les autres. 

Faisant abstraction de ces détails, on peut alors, en schématisant, 

;Considérer l a cel lule comme décomposée en une série d 'éléments 

prismatiques (fig. 13,1). L a paroi de ces éléments est formée par le 

protoplasma condensé qu i constitue sur les coupes le re t icu lum dont 

nous avons parlé , et leur contenu, par le hquide cellulaire et les p ro­

duits de sécrétion. L a charpente ainsi formée se continue à l a péri­

phérie de la cel lule avec l a membrane d'enveloppe, qui elle aussi peut 

être considérée comme formée de protoplasma condensé ; eUe est 

de m ê m e nature que cette membrane et peut en être considérée 

comme une émanat ion . A l 'extrémité hbre de la cellule, de même 

qu 'à son extrémité adhérente, les parois des éléments prismatiques 

en question prennent donc insert ion sur la membrane cel lulaire , et 

se continuent avec elle sans l igne de démarcat ion. 

I l résulte de cette disposit ion que l a paroi de l a cel lule en rapport 

avec l a cavité glandulaire ne peut être distendue sur toute sa sur­

face par les produits de sécrétion, pour former une grosse vésicule 

ayant toute la largeur de la ceUule. E l l e est, en effet, retenue et 

bridée par l a charpente dont nous avons parlé, et elle ne peut se 

distendre que suivant les aréoles correspondant aux éléments p r i s ­

matiques de la ce l lu le . De là résulte la formation de ces petites 
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vésicules a l longées , pressées les unes contre les autres, et q u i , par 

leur association, const i tuent l a couche cut icu lo ïde . • 

L a distension des vésicules cont inuant , les cloisons protoplasmiques 

les plus faibles se rompent à leur po in t d'attache, et i l en résulte l a 

fusion des vésicules voisines en une seule vésicule de ta i l le p lus 

considérable ; enfln, toutes les cloisons peuvent se rompre , et alors 

i l se forme une grosse vésicule ayant toute l a largeur de l a ce l lu le . 

Les choses, sans doute, ne se présentent pas toujours avec le cyc le 

évolutif que je viens d ' ind iquer . M a i s , tout en se présentant sous 

des formes très variées, le processus reste au fond le m ê m e , et je 

pense que ce q u i précède peut être considéré c o m m e l a clef de son 

interprétat ion. Très probablement , l a formation des grosses vésicules 

n'est pas nécessairement liée à l 'existence d'une couche cut iculoïde 

qu i les précède. Les vésicules peuvent se détacher indifféremment à 

l ' u n des stades que j ' a i décrits ; on en observe de toutes les ta iUes 

sur les préparat ions. Souvent i l semble que les vésicules ne se déta­

chent pas de l ' ép i thél ium, mais se rompent en laissant échapper leur 

contenu ; c'est, du moins , ce que l ' on rencontre f réquemment sur 

les coupes. O n peut enfin rencontrer dans l a cavité glandulaire p l u ­

sieurs rangées de vésicules superposées comme les bulles d'une 

mousse de savon; ces vésicules, pressées les unes contre les autres, 

sont plus ou moins déformées et souvent méconna i s sab les ; leurs 

parois , en partie désagrégées, présentent alors l 'aspect d 'un r e t i ­

c u l u m protoplasmique traversant l a cavité glandulaire (pseudopodes 

de Wassi l ieff?) ; l a couche en contact avec les cellules est alors le p lus 

souvent formée de petites vésicules disposées en couche cut iculo ïde , 

et semble devoir être de format ion p lus récente que les autres. 

A ins i donc , tous les aspects différents que peut revêtir l a couche 

superficielle de l ' ép i théhum glandulaire sont dus aux différents 

degrés de l 'activité sécrétoire des cellules et sont sous l a dépendance : 

1» de l a nature de l a paro i cel lulaire en rapport avec la cavité de l a 

glande, cette paro i présentant une différenciation et une cohésion 

d'autant plus grandes qu 'el le est formée depuis u n temps plus l o n g ; 
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2° de la façon dont cette paroi est bridée par l a charpente de 

protoplasma condensé qu i traverse l a cel lule d'une extrémité à 

l 'autre. 

L a substance blanche de l 'Écrevisse diffère de l a substance verte 

cort icale au point de vue de l a sécrétion, en,ce que chaque cel lule 

n'est surmontée que par une grosse vésicule c la i re , sphérique, 

analogue à celles que nous avons trouvées dans l a vessie des Pagures 

et des Brachyures ; l a membrane de l a vésicule se continue avec 

celle de la cel lule, et le corps de la cel lu le , contenant le noyau et se 

colorant par les réactifs, est séparé de l a vésicule incolore par une 

l igne courbe dont la concavité regarde la cavité glandulaire (flg. 13, V ) . 

Les cellules de la substance blanche offrent, du reste, des var ia­

t ions d'aspect qu i sont évidemment en rapport avec l a phase de 

sécrétion à laquelle elles se trouvent. Parfois elles ne sont pas sur­

montées de vésicules, elles bombent s implement du côté de la 

cavité glandulaire et sont striées dans toute leur étendue ; les stries 

deviennent seulement moins nettes vers l 'extrémité l ibre q u i se 

colore faiblement par les réactifs. Tantôt l a vésicule, relativement 

petite et fortement granuleuse, forme à la surface de l a cel lu le u n 

simple mamelon déjà très nettement séparé par une l igne très mar ­

quée du corps ce l lu la i r e ; tantôt elle forme au-dessus de la cellule 

u n dôme clai r surbaissé. Mais le cas le plus fréquent est de beau­

coup ce lu i que nous avons décrit en premier, c'est-à-dire celui où 

l a cel lule est surmontée d'une grosse vésicule sphérique. 

L e labyr inthe des autres Crustacés décapodes présente, au point 

de vue de l a sécrétion des cellules, les mêmes particularités que la 

substance corticale de l 'Écrevisse; l a couche cuticuloïde est, en géné­

ra l , moins nette. Chez le H o m a r d , en injectant l a glande avec du 

b leu soluble, on constate que beaucoup de canalicules ne sont pas 

entièrement rempl is par l a masse injectée ; ce l l e - c i prend l a disposi­

t ion indiquée planche V , figure 11. Les cellules de ces canalicules 

sont, en efi"et, surmontées de très hautes vésicules claires, auxquelles 

correspondent les espaces non remplis par l a masse à in jec t ion . 
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entre les vésicules j u s q u ' à la membrane l imitante de l 'épi thél ium 

au niveau de laquehe elle s'arrête ; ce fait s'accorde parfaitement 

avec ce que nous avons dit jusqu 'à présent. 

Dans certains cas, no tamment chez le S ténorhynque , les produits 

de sécrétion soulèvent l a membrane en rapport avec la cavité g lan­

dulaire sur une grande étendue ; ce l le-c i se trouve alors ent ièrement 

séparée de l ' ép i théhum sous-jacent par une couche cont inue assez 

comparable , comme aspect, à une cut icule . 

P o u r compléter les résultats précédents, nous aurons recours aux 

injections physiologiques de ca rmin d ' indigo. L ' examen des tissus 

frais chez les Pagures traités par cette méthode ne nous a donné 

que des résuUats difficilement interprétables ; nous avons constaté 

la présence de granulations bleues dans les vésicules libres (pl . 111, 

fig. 12), mais beaucoup plus rarement que nous n 'ét ions en droi t 

de le supposer ' . 

P o u r examiner l a glande antënnaire après inject ion phys io logique 

au ca rmin d ' indigo, on est obligé d'en faire des coupes. Une diffi­

culté se présentait alors pour faire passer la glande dans les diffé­

rents réactifs, sans provoquer l a diffusion de l a matière colorante ; 

i l fal lai t , de toute nécessi té , éviter l ' emplo i des hquides aqueux 

' Voici, du reste, quatre observations que je donne, sans chercher à les inler-
préter : 

Trois heures après une injection de carmin d'indigo chez un Eupagurus exca­
valus, la vessie abdominale est h peine teintée, mais la vessie intratlioracique 
présente déjà une coloration bleue bien accentuée. Les granulations des ceUules 
ne sont que légèrement teintées de bleu ; ces cellules sont surmontées de grosses 
vésicules claires et incolores. On trouve également des vésicules libres incolores. 

Huit heures après une injection de carmin d'indigo faite sur un Eupagurus 
excavatus, je trouve, dans l'urine de la vessie abdominale, des vésicules libres ron-
lenanl des granulations d'u» ôiew în(ense ; par contre, beaucoup de ces vésicules 
sont tout à fait incolores. Dans les cellules se trouvent de nombreuses granulations 
bleues. Les vésicules attenantes aux cellules semblent moins nombreuses que dans 
le cas précédent. 

Vingt-quatre heures après une injection faite sur un Eupagurus excavatus, les 
cellules contiennent du carmin d'indigo qui paraît assez diffus à lenr intérieur. Il y 
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et des acides. L 'organe était donc mis directement dans l ' a lcool 

à 90 degrés, et porté ensuite dans l ' a lcool absolu ; les coupes étaient 

colorées sur le porte-objet avec le ca rmin à l ' a lcoo l absolu de P a u l 

Mayer . 

Il ne fallait demander à ces préparations n i l 'é légance, n i une trop 

grande précision ; les résultats qu'elles fournissaient devaient être 

complétés par ceux que nous avions obtenus sur les préparations que 

nous pouvions trai ter par les fixateurs et les colorants de notre cboix . 

Toutefois, le but que nous nous proposions était atteint, et le ca rmin 

d ' indigo restait en place sur les coupes. 

G'est surtout sur la substance corticale de l 'Écrevisse qu'ont porté 

nos observations. Une chose frappe tout d'abord lorsqu 'on examine 

les préparations obtenues : c'est l'absence presque constante du car­

m i n d ' indigo dans l ' intérieur de l a cel lule, quel que soit le temps 

qui se soit écoulé entre le moment où l ' in jec t ion a été faite et ce lu i 

o ù l ' an imal a été sacrifié ; au contraire, l a couche cut iculoïde est 

fortement colorée en bleu et constitue une couche bleue corres­

pondant sans doute à celle remarquée par Kowalewsky, et que cet 

auteur considère comme formée par les produits de sécrétion ; 

enfin, dans la cavité de la glande on trouve des vésicules détachées 

de cette couche et également chargées de bleu (pl. Y , fig. 6). 

a peu de vésicules attenantes à l'épithélium ; on rencontre les vésicules libres inco­

lores habituelles. 

Trente heures après une injectio*n faite sur un Eupagurus Prideauxii, la vessie 

abdominale est encore d'un bleu foncé ; les cellules ne présentent pas de vésicules 

à leur surface ; la coloration bleue de la vessie est due à une couche bleue qui 

s'est formée sur sa surface interne ; c'est au niveau des parois qui séparent les 

différentes cellules entre elles que cette coloration est la plus vive. Le carmin 

d'indigo figure ainsi une sorte de réseau correspondant aux parois cellulaires. 

L'urine est incolore ou peu s'en faut; elle contient une quantité de vésicules dans 

lesquelles je ne trouve pas trace de carmin d'indigo. Il semble, dans ce dernier cas, 

que l'excrétion du bleu soit terminée, et que la partie superficielle de l'épithélium 

vésical reste imprégnée par la matière colorante excrétée. Le même fait se présente 

pour les Garidides: la vessie peut rester colorée pendant plusieurs jours, alors que 

l'excrétion du bleu est terminée. 

La quantité de bleu injectée dans ces différentes expériences sur les Pagures était 

en moyenne mesurée par trois divisions de la seringue dejPravaz. 
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I l semble que le c a rmin d ' indigo q u i se trouve dans le sang n ' i m ­

bibe les cellules épithéliales de l a glande qu 'au môme titre que les 

autres cellules de l 'organisme, se fixe à l ' intérieur des vésicules en 

arrivant au n iveau de l a couche superficielle en rappor t avec l a cavi té 

glandulaire , c'est-à-dire aU niveau de l a couche cut iculoïde et s 'éli­

mine avec ces vésicules , à mesure qu'elles se détachent . I l Ine semble 

également probable qu'une partie du ca rmin d ' indigo restant à l 'état 

soluble doit s 'éliminer par osmose à travers l ' ép i théhum : le nombre 

des vésicules chargées de c a r m i n d ' indigo que l ' on rencontre dans 

l a cavité glandulai re ne semble pas, en effet, être en rapport avec la 

quanti té de substance colorante éhminée ; cette manière de vo i r 

semble confirmée par ce fait que l 'ur ine contenue dans l a vessie est 

colorée en bleu par du c a r m i n d ' indigo q u i s'y trouve à l 'état dissous. 

On peut m ê m e supposer que c'est sous l ' influence du courant osmo-

t ique que se forment les vésicules de l a couche cut iculoïde et celles 

q u i en dérivent. L a structure striée du pro toplasma des cel lules serait 

due à l a m ê m e cause, a ins i que Grobben en a déjà suggéré l ' idée. 

Mais ce sont l à des théories auxquelles nous ne nous attarderons 

pas ; car, malgré l 'intérêt qu'elles présentent, elles demanderaient , 

pour être confirmées, plus d'observations que nous n 'avons p u en 

réunir . 

Saccule. — L a sécrét ion d u saccule est assez différente de celle 

des autres parties de l ' appare i l excréteur . L o r s q u ' o n pique le saccule 

d 'un M a i a vivant avec une fine pipette de verre, on recuei l le , en aspi­

rant légèrement , une ou deux gouttes de l iqu ide . E n l ' examinant au 

microscope, on y découvre l a présence de vésicules de différentes 

tai l les, et contenant des gouttes jaunes d'apparence huileuse. E n 

par lant de l 'histologie du saccule d u M a i a , nous avons déjà signalé 

l 'existence de ces gouttes dans les cel lules (pl . I , fig. 3) ; les gouttes 

sont parfois très volumineuses, et une seule rempl i t presque entière­

ment l a vésicule . E n ins t i l l an t sous là lamel le couvre-objet une 

goutte de p i c r o c a r m i n , les gouttes jaunes disparaissent graduel le­

ment , ou tout au moins deviennent peu distinctes et granuleuses, en 
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perdant leur réfringence et leur Colotat ion ; en m ê m e temps, dans 

u n nombre assez considérable de vésicules, on voi t apparaître u n 

noyau qui ne tarde pas à se colorer vivement par le c a rmin (flg. 14,1) ; 

ce noyau, plus oU moins développé, est refoulé Contre l a membrane 

et entouré d'une faible zone de protoplasma ; le reste de la vésicule 

demeure incolore . A i n s i , pa rmi les éléments q u i flottent dans le l iquide 

du saccule, se trouvent de véritables cellules détachées en entier de 

l 'épithélium ; ce mode de sécrétion peut paraître assez surprenant, 

étant donné que l 'épi thél ium du saccule apparaît comme formé 

d'une seule rangée de cel lules . II s 'explique mieux après l 'examen 

des coupes. Les cellules de l 'épithélium d u saccule présentent en 

effet une disposit ion très irrégulière. Pa r places, elles forment une 

couche très lâche et ne se touchent guère que par leur région bas i ­

laire où se trouve le noyau . Dans d'autres endroits, au contraire, les 

cellules sont pressées au point de chevaucher les unes sur les autres. 

Je pensais d'abord que cette dernière disposition était due à ce fait 

qu'aux endroits, où on l 'observait, l 'épi thél ium avait été rencontré 

tangentiel lement par le rasoir ; mais u n examen plus attentif me 

montra que si cette interprétation était exacte pour certains points 

de l a préparation, elle ne l 'était pas pour d'autres. I l existe cer­

tains points où l 'épi thél ium présente en réalité l 'épaisseur de plus 

d'une cel lule . On comprend dès lors que des cellules puissent se 

détacher sans q u ' i l en résulte une solut ion de continuité dans l 'épi­

thé l ium. 

Dans la cavité du saccule, on rencontre sur les coupes des cellules 

souvent désagrégées et présentant u n noyau dégénéré plus petit que 

de coutume et formant une petite masse homogène tantôt arrondie 

tantôt anfractueuse ; outre ces cellules, on rencontre dans l a cavité 

glandulaire des vésicules granuleuses souvent très grosses et ne ren­

fermant pas de noyaux . 

Nous pouvons conclure de ce qu i précède que le saccule du Maia 

fonctionne à l a fois comme une glande mérocr ine , et c o m m e une 

glande holocr ine , c'est-à-dire tantôt par él iminat ion de parties ce l lu -
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él iminat ion des cellules e l les-mêmes dans leur totali té. 

Les autres Brachyures présentent en général le m ê m e mode de 

sécrétion que le M a i a . P a r m i eux toutefois, le Galappe (fig. 14, II) 

offre une particulari té très intéressante. L ' ép i thé l ium est, en effet, 

nettement stratifié dans toute son étendue, et son épaisseur corres­

pond en moyenne à celle de c inq ou six cel lules superposées; ces 

cellules sont gonflées en de grosses vésicules : l a zone la plus super-

Fig. 14, — Sécrétion du saccule chez les Brachyures. 

I. Une des cellules détachées de l'épithélium qui se trouvent dans le liquide du saccule chez le 
Maia ; fixation par l'àoide osmique faible, coloration par le picrocarmin ; n, noyau ; g, amas de 
granulations remplaçant la goutte jaune qui existe avant l'action des réactifs. 

II. Partie d'une coupe de la glande du Calappa granulata. es, épîthéliuni sacculaire stratifié don^ 
les cellules les plus superficielles sonl détachées ; fv, feuillet viscér.il du labyrinthe ; Is, lacunes 
sanguines. 

ficielle est formée de cel lules vésiculaires dont u n grand nombre 

n 'on t plus avec l 'épithélium que de faibles connexions ; beaucoup 

d'entre elles sont m ê m e hbres dans l a cavité g landula i re . L e saccule 

d u Galappe peut donc être considéré c o m m e une glande bo loc r ine . 

Chez les Macroures, le saccule sécrète, au moins d'une façon géné­

rale, par é l iminat ion de vésicules analogues à celles des Brachyures ; 

on y rencontre les mêmes gouttes huileuses q u i , sur les coupes fixées 

par l ' a l coo l n i t r ique , se transforment en masses granuleuses q u i 

conservent souvent encore une teinte j a u n â t r e ' . Ces vésicules sont 

' Kowalewsky avait remarqué que le saccule de l'Écrevisse sécrétait par élimi­
nation d'amas (Kluntpen) formés de granulations qui se réunissaient à l'extrémité 
libre des cellules et tombaient dans la cavité de la glande. Sur les individus qui ont 
été injectés au carminate d'ammoniaque, ces granulations étaient vivement colorées 
en rouge. 
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très nettes chez le Homard et chez la Gala thée (pl . V I , fig. 6, et 

p l . VII , flg. 15). L a figure 6, p l . V I , représente une cel lule du saccule 

du Homard en t ra in de s'étrangler, pour séparer l a vésicule t e r m i ­

nale. 11 est très probable que l a sécrétion doit aussi se faire, au moins 

dans certains cas, par él imination des cellules dans leur total i té; ce 

fait est surtout à prévoir chez certains types, où , comme chez le 

Homard , l 'épithélium est très dense et tend à passer de l a formé 

simple à l a forme stratifiée. 

Je terminerai cette étude en faisant remarquer que l a structure 

des cellules de l 'apparei l excréteur des Grustacés et le mécanisme 

de leur sécrétion paraissent concorder parfaitement avec' la théorie 

de Bûtschli sur l a nature du proloplasma. On sait que cet auteur 

considère la structure du protoplasma non comme réticulée, mais 

comme vacuolaire et analogue à la structure de l a mousse de savon. 

Les cellules de la glande antennaire peuvent être considérées comme 

répondant à cette structure ; mais les vacuoles sont en général très 

al longées suivant l 'axe de l a cellule ; i l n ' en est cependant pas tou ­

jours ainsi, et l 'on peut observer tous les états intermédiaires entre 

l a structure striée et la disposi t ion franchement vacuolaire. Dans l a 

masse vésicale antérieure des Pagures, l a disposit ion vacuolaire est 

très accusée sur les individus qu i ont été injectés au ca rmin d ' i n ­

digo ; la cel lule semble alors formée d'une véritable mousse chargée 

de bleu dont les bulles les plus superficielles, qu i sont en général les 

plus grosses, s'isolent et tombent dans la cavité glandulaire pour 

former les vésicules d 'excrét ion. 

III. CHIMIE PHTSIOLOGIQUE. 

Je ne di ra i que quelques mots sur l 'historique de l a question, r en ­

voyant pour plus de détails à m o n mémoire sur l 'acide ur ique et l a 

fonction rénale chez les Invertébrés (25). Gorup-Besanez (5 et 6) 

signale dans l a glande verte de l 'Écrevisse une substance ayant les 

réactions de l a guanine, mais sur la nature de laquelle i l ne se pro-
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nonce pas d'une façon décisive. D'après Dohrn, il s'agirait non̂ de 

gaaninemais detyrosine. - >̂  -

Szigethy (17) fait mention de cristaux dans le^nelsil croit recon-

naître l'acide urique ; naais ils n'en ont pas la forme, et l'auteur ne 

parle pas de leurs réactions. 

Qriffiths (19) signale l'existence de l'acide urique dans la glande 

verte; il a, ditrfl̂  obtenu les cristaux et la réaction de la murexide. 

Mes expériences, que j'ai rapportées en détail dans un précédent 

mémoire (25), ne m'ont pas permis de confirmer ce résultat, et même 

en variant les conditions, en prenant des Écrevisses à jeun ou en 

plein acte de digestion, je ne pus que constater l'absence de l'acide 

urique dans la glande verte de l'Écrevisse. Il m'est impossible d'ex­

pliquer cette divergence dans le résultat de mes recherches et dans 

celui des expériences de l'auteur anglais. 

Maia. — J'arrive à mes observations sur le liquide excrêmentitiel 

du Maia Squinado. Je crois que c'est la première fois que le liquide 

excrété par un Invertébré, recueilh à l'état pur, a été soumis à l'ana­

lyse chimique. 

J'ai déjà dit comment ce liquide était récueilli, à l'aide d'une 

pipette, en soulevant l'opercule du Maia; en une fois, on peut en 

recueillir jusqu'à 17 centimètres cubes. Ce liquide est parfaitement 

clair, légèrement citrin ou tout à fait incolore, de saveur fortement 

salée et de densité égale à 1030 ; incoagulable par la chaleur et les 

acides S il paraît neutre au papier de tournesoL 

Pour le conserver jusqu'à ce qu'une quantité suffisante pour l'ana­

lyse fût recueillie, le liquide était mélangé par parties égales avec de 

l'alcool absolu. 

Réactions et essais préliminaires. — L'alcool donne dans le liquide 
» Il présente parfois un louche ou même ùn coagulum albumin'eux; mais on ren­

contre alors de très nombreux àmœbooytes dans l'arine; il me semble improbable 
que çe soit un phénomène physiologique tenant i unç ojroonstanoe partioulière 
de la vie de l'animal; étant donné ce fait que, dans la grande majorité des cas, 
l'urine est claire et incoagulable, il est naturel de penser que dans les cas contraires 
il s'agit d'un phénomène pathologique où accidentel. 
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f 'm i t i f un abondant précipité de sels m iné raux ; ces sels sont les 

mes que e e u ^ u e l ' on obtient en traitant de l a m ê m e façonî*de 

l 'eau de mer (sulfetes de chaux, de magnésie , etc.). ' 

L 'ac ide chlorbydr ique, l 'acide azotique, l 'acide acét ique n e don­

nent aucun précipi té . 

L 'ac ide oxalique donne u n précipité c r i s t a l l in extrêmement fin 

(oxalate de chaux). 

E n évaporant une petite quantité du l iqu ide , on obtient u n résidu 

blanc, prenant uue teinte légèrement rosée ;aU bout de quelque 

temps et dégageant une faible odeur SMÏ generis assez agréable. 

D i x centimètres cubes de l iquide donnent envi ron IS centigrammes 

de résidu sec. 

Ge résidu se compose'en majeure part ie de chlorure de sodium et 

des sels de l 'eau de mer • on.remarque en outre des cristaux aciculés 

en faisceaux».Il ne donne pas l a réaction de l a murexide ; par l ' ac­

t i o n successive de l 'acide azotique et de l a potasse,] i l prend une 

colorat ion jaune ; en l e trai tant par l ' a lcool" absolu, et en évaporant 

le flltratum, on obtient u n résidu qu i présente des gouttes jaunes 

d^apparencehuileuse dans lesquelles on voit des petits cristaux en aiguillés 

rayonnant autour d'un centre, ce qu i m'avait fait songer d 'abord à l a 

possibilité de l 'existence de l 'acide hippurique dans la sécrétion. Ces 

gouttes doivent correspondre à l 'acide organique dont nous par le­

rons plus l o i n . 

Absence, de l'urée.a. On concentre une certaine-quanti té de 

l iqu ide , on en met une goutte sur le porte-objet et l ' o n ajoute de 

l 'acide azotique ; i l ne se forme pas de cristaux d'azotate d'urée, 

b. On prend environ 10 centimètres cubes de ' la l iqueur alcoolique ; 

on concentre, on reprend par l ' a lcoo l pour précipiter les sels m i n é ­

raux, on filtre et l ' on ajoute dans la l iqueur neutre ou très faiblement 

acide, goutte à goutte, du nitrate acide de mercure di lué. I l ne se 

forme pas de précipité ; or i l suffit de faire l a m ê m e opération sur de 

l 'ur ine humaine diluée de d ix fois son volume d'eau pour avoir u n 

abondant précipité. 
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nàit aucun précipité par les acides chlorhydriquéi'fét acét ique ; dans 

le résidu de l 'évaporation de la l iqueur , on n'obs^jve aucun cris tal 

comparable à ceux de l 'acide ur ique ; enfin ce résidu ne donne pas 

l a réaction de l a murexlde, i l n 'y a donc pas d'acide urique. 

Recherche de l'azote. — L e l iqu ide est traité par le réact i f de 

Nessler ; i l se produi t une faible colora t ion décelant par conséquent 

de faibles proport ions d 'ammoniaque ou de bases organiques. 

L e l iquide étant traité, après concentra t ion, par de l 'bypobromi te 

de soude avec excès de soude, i l se dégage quelques bulles de gaz. 11 

y a donc de l 'azote. 

Analyse. — L a méthode que j ' a i suivie est due entièrement aux 

indicat ions de M . le professeur A r m a n d Gau t i e r ' qu i a eu la bonté 

de m'assister de ses conseils dans tout le cours de ces recherches. 

Quatre cents centimètres cubes du mélange a lcoohque sont mis en 

expér ience . L a l iqueur est addit ionnée de S pour tOO d'acide acé t i ­

que envi ron , et je laisse reposer pendant plusieurs jours . L a partie 

n o n dissoute (précipité acéto-alcool ique) , q u i aurait pu contenir de 

l a guanine, de l 'acide ur ique, etc., si ces substances s'étaient t r o u ­

vées dans le l iqu ide , étant reconnue minérale , est é l iminée, et le 

f i l t ra tum acéto-alcool ique est évaporé dans le vide par d is t i l la t ion , 

de façon à se débarrasser de l ' a l coo l et de l 'acide acé t ique . L ' éva­

pora t ion étant faite à siccité, i l reste dans le ba l lon u n résidu de 

sels abondant, qu i est redissous dans l 'eau distillée. 

L a l iqueur ainsi obtenue est traitée par l a baryte. I l se forme u n 

précipi té blanc très abondant qu i est recuei lh ; ce précipité se c o m ­

pose en majeure partie de sulfates ;ï\ cont ient aussi des phosphates, 

mais en faible quant i té 

L e f i l t ratum du précipité baryt ique est neutralisé par l 'acide sulfu-

r ique , pour enlever l 'excès de baryte, et la l i queur est concentrée 

d 'abord au bain-marie ; une première cr is ta l l i sa t ion de chlorure de 

> Si on le chauffe dana un tube il ne laisse pas de charbon, mais un papier de 

tournesol rouge mis au-dessus du tube bleuit. 
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sodium et de différents sels est séparée, et la l iqueur est évaporée à 

siccité dans le vidl^: # 

Le résidu est traité à deux reprises par l ' a lcoo l absolu boui l lant , 

et l a l iqueur alcoolique décantée est évaporée au bain-marie à u n 

très petit volume, puis mise sous l 'exsiccateur. I l se forme alors des 

cristaux en aiguilles et en tablettes rectangulaires ou hexagonales; 

ces cristaux polarisent vivement la lumière avec les couleurs les plus 

variées ; i ls sont très déliquescents, sont solubles dans l ' a lcool , mais 

semblent peu ou point solubles dans l 'éther ; i ls se dissolvent dans 

l 'acide azotique, et le l iquide évaporé laisse une cristal l isat ion con­

fuse ; cette dissolution azotique est précipitée immédiatement par 

l ' ammoniaque ; le précipité obtenu est jaune et amorphe, et l a 

l iqueur e l le -même, sous l 'influence de l 'ammoniaque, se colore en 

jaune. L a Uqueur alcoolique, qu i tient en dissolution les cristaux 

dont nous venons de parler, est acide. 

Ges cristaux représentent évidemment le produit de désassimilation 

intéressant sur lequel doit se porter notre attention. S i on les dissout 

dans l 'eau et qu 'on y ajoute de l 'acétate de cuivre, i l ne se forme pas 

de précipité ; mais en portant ce mélange à ébull i t ion, i l se forme un 

abondant précipité vert pomme. 

Toute la l iqueur est alors traitée de cette façon : 

a. Précipité acéto-cuivrïque. — L e précipité obtenu est lavé, mis 

en suspension dans l 'eau et décomposé par l 'hydrogène sulfuré pen­

dant plusieurs heures dans l a l iqueur bouil lante. 

L a l iqueur c la i re , séparée du sulfure de cuivre, est évaporée à 

s i cc i t é ; i l reste alors u n résidu formé d'une poudre amorphe j a u ­

nâtre, mélangée de courtes aiguilles cristallines taillées en biseau. 

Cette substance, très acide, rougit énergiquement le papier de tournesol. 

E l l e est soluble dans l 'eau et paraît volatile ; le chlorure de platine 

donne u n précipité jaune q u i consiste en u n chloroplatinate formé au 

microscope de flnes aiguilles jaunes. 

L a précipitation à ébulli t ion par l 'acétate de cuivre est caractéris­

tique des corps xanthiques et des acides carbopyridiques. On ne 
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saurait, toutefois, considérer l a substance en quest ion comme»éS' 

c i r p s xanthique à cause de son acidité très marqua j cette propriété, 

jo inte à l a réact ion que donne le chlorure de p l | ^ n e , paraît devoir 

l a faire ranger dans l a série des acides earbopyridiques, a insi que je 

l 'annonçais dans 'un précédent mémoi re (25). O n sait que ces acides 

se rencontrent dans les produits d 'oxydat ion des alcaloïdes naturels , 

ou accompagnent ces alcaloïdes dans le règne végétal : te l est l 'acide 

n icot ianique . U est très intéressant de rencontrer dans le règne 

a n i m a l ces m ê m e s acides comme produits de désassimilat ion de 

l 'azote. 

b. Filtratum acéto-cuivrique, Les eaux mères d u précipité acéto-

cuivr ique sont traitées également par l 'hydrogène sulfuré et débar-

rassées par flltration du sulfure de cuivre q u i se précipi te . 

L a l i queur c la i re est évaporée à siccité et l ' on obtient u n résidu 

s i rupeux. J ' a i cherché s i ce résidu ne cont iendrai t pas d u g lycocol le 

ou de l a sarkosine, et n ' en ai po in t t rouvé . 

L e sous-acétate de p lomb , déterminant u n précipité dans l a disso­

l u t i o n de ce résidu, i l est tout entier repris par l 'eau et traité par le 

sous-acétate de p lomb . 

a. Précipité acéto-plombique. — O n le met en suspension dans l 'eau 

et l ' o n traite par l 'hydrogène sulfuré pour se débarrasser d u p lomb ; 

o n é l imine par flltration le sulfure de p lomb et l ' on évapore l a l iqueur 

c la i re ; on obtient ainsi u n corps q u i cristal l ise en aiguilles trapues, 

formées de rhomboèdres aigus, légèrement acide, très soluble dans 

l ' e a u ; traité par l a potasse, i l dégage abondamment des vapeurs 

alcal ines à odeur de méthylamine. 

p. Filtratum acéto«plombique. ™ - L e filtratum acé to -p lombique est 

traité par l 'hydrogène sulfuré ; le sulfure de p l o m b est é l iminé par 

flltration, et l a l iqueur c la i re est évaporée ; le résidu est s irupeux, 

alcalin, d 'un goût légèrement doux ; la solution de ce résidu dohne un 

précipité marron par le réactif de Bouchardat (iodure de potass ium 

ioduré) ; j ' a i enfin obtenu un chloraurate soluble, en triangles équ i -

latéraux à angles abattus, q u i se réduit légèrement par la chaleur . 
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et un chloroplatinate soluble, cristallisant confusément en petits 

groupes arronclif.il n'est pas, douteux, d'après M. le professeur 

Gautier, dont connaît la haute compétence sur les bases orga­

niques, que ce corps soit une leucomaïne qui représente 4'un des 

produits principaux de l'élimination de l'agote chez les Crustacés. 

Analyse des cendres, r-r Je n'entrerai pas dans le détail des méthodes 

employées; je dirai seulement que cette analyse m"a permis de 

reconnaître la présence des corps snivants : 

Chlorure de sodium; 

Magnésie et chaux (non combinées à l'acide sulfurique et se trou­

vant h l'état de chlorures ou de carbonates) j 

Sulfate de chaux ; 

Sulfate de magnésie ; 

Phosphate de chaux basique ; 

Phosphate de peroxyde de fer (traces) ; 

Phosphate de magnésie 

Parmi Ces corps, les chlorures et les sulfates sont de beaucoup les 

plus abondants ; les phosphates ne se trouvent relativement qu'en 

très faible proportion. Le liquide esttrèsriche en soude, en chaux et 

en magnésie ; je n'ai pas recherché la potasse. 

U était intéressant de voir quel était le rapport de cette solution 

saline avec l'eau de mer. 

J'ai, dans ce but, dosé le corps qui paraît être prépondérant dans 

l'urine du Maia : le chlore ; et comme moyenne, sur quatre dosages, 

j'ai obtenu 19^,88 par litre La quantité de chlore est donc sensible­

ment égale à celle contenue dans l'eau de mer; et il est évident, d'après 

Cela, que l'une des fonctions de la glande antennaire est de débar­

rasser l'organisme de l'excès des sels minéraux qui se trouvent con­

tenus dans le sang. 

1 En supposant tout le chlore oombiné h la soude, OR aurait dono 38>,IS0 de sel 
marin par litre. L'erreur due aux chlorures de magnésium et de potassium ne peut 
être que très faible. Les Maia mis en expérience ont été péchés dans la Manche, à 
Hosooff. 

http://arronclif.il
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Tel les sont les données que l 'analyse a pu me fourni r sur l a sécrétion 

de l 'apparei l excréteur du M a i a . Les considérant comme incomplè tes , 

je fis, l 'année suivante, une nouvel le récol te d 'ur ine de Maia , et je 

pus en obtenir plus d 'un l i t r e . 

' M o n temps étant entièrement pris par les recherches anatomiques 

de ce t ravai l , je p r i a i M . Letelher , professeur au L y c é e de Gaen , dont 

on connaî t les remarquables travaux sur l a fonct ion ur ina i re chez 

les Acéphales et sur l a Pourpre , de b ien voulo i r se charger de cette 

analyse. 11 se mi t immédia tement à m a disposit ion avec une o b l i ­

geance dont je l u i sais le plus grand gré. 

L e t rava i l de M . Lete l l ie r n'est pas encore t e rminé ; mais les 

résultats q u ' i l a obtenus j u s q u ' i c i confirment ple inement mes obser­

vations. II a d 'abord constaté que l 'ur ine du Maia ne contenait n i 

urée n i acide u r i q u e , mais que l 'bypobromi te de soude donnait 

cependant u n léger dégagement gazeux ind iquant l a présence de 

l 'azote. Pu i s en faisant u n extrait a lcool ique d u résidu que l ' on 

obtient après l 'évaporation de l ' u r ine mélangée d 'a lcool , i l a obtenu 

l 'acide organique énergique, cristallisé, et présentant la propriété 

s i remarquable d'être précipité à chaud par l 'acétate de cuivre, dont 

nous avons parlé plus haut . Dans les eaux mères de ces cristaux, i l 

a, comme m o i - m ê m e , constaté l a présence d 'un a lcaloïde, donnant 

u n précipité mar ron par le réact i f de Bouchardat . 

Je donnerai à l 'acide organique de l 'ur ine d u Maia , qu i d'après 

ce qu i précède, semble devoir être classé p a r m i les acides earbopy­

r idiques , l e n o m à'aeide carcinurique. Quant à l a l eucomaïne , r ien 

ne me permet de l a caractériser,, d'une façon spéc ia le , mais la 

présence d 'une base analogue aux alcaloïdes des végétaux comme 

produi t n o r m a l et essentiel de la désassimilation de l 'azote chez les 

Crustacés offre déjà u n très grand intérêt. Cette l eucomaïne est 

toxique, mais à u n degré assez faible. Les deux expériences suivantes 

que j ' a i faites sur les oiseaux le démontreront : 

1° U n quart de cent imètre cube de l a solut ion de l a base organique 

concentrée, presque sirupeuse, est injecté sous l a peau, au n iveau 
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des pectoraux, sur u n Moineau . C i n q minutes après, l a respirat ion est 

déjà très ralentie, l ' an imal s'affaisse, ses pattes refusent de le sou ­

tenir , ses yeux se ferment, i l est assoupi et sans mouvements , réagit 

à peine lorsqu 'on le touche. U n quart d'heure après, l ' an imal est 

mort . L'autopsie montre que le cœur est légèrement contracté , i l 

ne réagit déjà plus. 

2° Sur un Bengal i , au niveau des pectoraux, j ' in jecte sous l a peau 

trois à quatre gouttes de l a substance précédente. Les mêmes symp­

tômes que précédemment sont observés, mais beaucoup plus 

rapides. E n l'espace de deux minutes l ' an imal est mor{. 

11 ne faudrait pas s'exagérer, d'après les expériences précédentes, 

l a toxici té de la leucomaïne. Les oiseaux sont en effet d'une 

extrême sensibilité à ces sortes d'expériences. J ' a i pu constater que 

l ' in ject ion de 1 centimètre cube d'eau pure sur u n Moineau suffit, 

pour amener l a prostrat ion et le sommeil ; i l est vrai que l 'engour­

dissement n'est que passager et que l ' an imal est entièrement remis 

au bout d'une heure. 

Écrevisse. — P o u r ce qu i regarde l 'Écrevisse, je ne puis que 

répéter ce que j ' a i di t avec plus de détails dans u n précédent 

mémoire (25) : les glandes vertes de cinquante Écrevisses que j ' a i 

mises en expérience et dont les unes étaient à jeun et les autres en 

p le in acte de digestion ne présentaient pas trace d'acide ur ique . 

P a r contre, après avoir évaporé à sec l 'ur ine acidulée avec de l 'acide 

ch lorhydr ique et repris le résidu par l ' a lcoo l absolu, j ' a i obtenu, en 

évaporant l 'extrait a l coo l ique , des cristaux se présentant sous 

forme de prismes, à bases rhombes très solubles dans l 'eau et dans 

l ' a l coo l et présentant une réaction fortement acide. Ils corres­

pondent vraisemblablement à l 'acide carcinurique du Ma ia . 

I l resterait à savoir dans quelles parties de l 'apparei l excréteur sont 

éliminés les différents corps dont nous avons parlé. Grâce aux expé­

riences de Kowalewsky, on peut dire que c'est dans le saccule que 

se sécrète l 'acide organique de l 'ur ine des Crustacés . Il résulte en 
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t i on de tournesol bleu dans le corps de l ' an ima l , le tournesol est 

él iminé par le saccule qu i se colore en rouge. 

D'après le m ê m e auteur, le reste de la glande qu i él imine le ca rmin 

d' indigo après in ject ion de cette substance dans le corps de l ' an ima l 

a une réact ion alcal ine : i l est donc na ture l de penser que c'est là , 

et peut-être aussi dans l a vessie, que se forme l a l eucomaïne dont 

nous avons p a r l é ' . 

L e rôle des substances colorées qu i se trouvent dans les cel lules 

d u labyr in the ou de l a vessie et notamment de l a matière colorante 

verte de l a glande verte de l 'Écrevisse m'est absolument i n c o n n u . 

Quant aux gouttes jaunes huileuses q u i se trouvent dans le saccule, 

nous avons v u qu'elles sont él iminées et constituent par conséquent 

des produits d 'excrétion ; nous serons donc conduits à admettre que 

ces gouttes jaunes, contenues dans les cellules du saccule, représentent 

l'acide organique de l'urine 

Concrétions ou cristaux observés dans la vessie et dans la glande anten-

naire. — L e plus souvent i l n'existe dans l 'apparei l excréteur des 

Crustacés aucun dépôt solide. 11 n'est cependant pas rare de r encon­

trer chez les Crabes [Maia, Carcinus mœnas, Portunuspuber) un dépôt 

pulvérulent dans l a vessie, formé de très fines concré t ions ; chez l a 

Porcellana platycheles, on trouve toujours, dans l 'épaisseur m ê m e de 

l a glande, des cristaux d'oxalate de chaux, reconnaissables à leur 

forme en enveloppe de lettre, et des concrétions à structure radiée 

(pl. m, fig. 16) ; le Pilumnus kirtellus présente f réquemment les mêmes 

cristaux. Chez l'Arctus ursus, j ' a i t rouvé dans l a vessie de n o m ­

breux cris taux ayant l a forme de minces lamelles quadrangulaires . 

Chez le Pagurus striatus, on rencontre f réquemment des cr is taux 

assez abondants et ayant une forme très caractérist ique : ce sont 

' O n sa i t que le s accu l e a été c o m p a r é pa r les au teu r s a u g l o m é r u l e de M a l p l g h i 

des Ver tébrés . , t andis que le reste de l a g l a n d e sera i t a s s i m i l a b l e aux tubuli contorti. 

- I l s emb le d u reste r é su l t e r des r e c h e r c h e s de M . L e t e l l i e r que l ' a c i d e c a r c i n u ­

r i q u e peut se p résen te r dans ce r t a ines c o n d i t i o n s sous f o r m e de gou t tes j a u n e s , 

h u i l e u s e s , c i r c o n s l a n c e q u i p o u r r a i t le faire con fond re avec l ' a c i d e h i p p u r i q u e . 
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des prismes à bases rhombes. Vus de face, ils se présentent sous la 

forme de losanges très aigus ; vus de prof i l , ils se présentent sous la 

forme de rectangles allongés. Étant donnée la faible quant i té que 

l 'on peut obtenir de ces dépôts, je n'en ai déterminé aucun c h i m i ­

quement. 

A P P E N D I C E . 

ANOMALIES. 

P R E M I È R E O B S E R V A T I O N . Aslacus fluviatûà.—Il y avait absence com­

plote de l 'appareil excréteur du côté gauche et pas même trace du 

tubercule excréteur de ce côté. 

La glande antennaire du côté dro i t était plus développée que de 

coutume et empiétait légèrement sur le côté gauche en dépassant la 

l igne médiane, mais sa structure était normale ; i l n 'y avait qu 'un 

saccule et non deux comme Lemoine l 'aurait constaté dans un cas 

analogue. Du côté où l 'apparei l excréteur était absent, on constatait 

la présence d'un grand sinus sanguin. Le muscle abducteur du 

deuxième art ic le de l 'antenne sur le premier était présent ; on ne 

s'expliquerait guère du reste son absence que signale Lemoine dans 

un cas analogue. 

DEUXIÈME OBSERVATION. Astacus fluviatilis. — L'apparei l excréteur 

manquai t du côté dro i t ; néanmoins le tubercule excréteur existait , 

mais la membrane était imperforée *. 

1 L e s deux obse rva t ions p récéden te s sont à r app roche r de ce l les de S t r a h l et de 

L e m o i n e . 

S u r 1500 É c r e v i s s e s , S t r a h l en a t rouvé a q u i ne posséda ien t pas d ' u n cô té de 

t u b e r c u l e e x c r é t e u r n i d 'ouver tu re ; l a vess ie et l a g l ande m a n q u a i e n t d u m ê m e cô té ; 

l a g l a n d e du cô té opposé présen ta i t u n p lus g r a n d d é v e l o p p e m e n t que de c o u t u m e . 

L e m o i n e a cons ta té é g a l e m e n t un cas d 'absence de l ' appa re i l excré teur d u cô t é 

g a u c h e ; le t ube rcu le exc ré t eu r exis ta i t , ma i s étai t impa r fo r é . D ' a p r è s cet au t eu r , 

l a g l ande ex is tan te était double et i l s 'agissai t d ' un cas de soudure des deux appare i l s 

e x c r é t e u r s . L a d e s c r i p t i o n q u ' i l en donne ne para î t pas toutefois ju s t i f i e r cette in te r ­

p r é t a t i o n ; i l s emble a v o i r p r i s p o u r l ' u n des deux îlots jaunes (sacei i les) les c i r ­

c o n v o l u t i o n s d u tube t ransparen t o u une p o r t i o n de l a r ég ion i n t e r m é d i a i r e . 

L e m u s c l e abduc teur d u s e c o n d a r t i c l e sur le p r e m i e r é ta i t , d i t - i l , absent , d u cô t é 

où l ' appare i l exc r é t eu r m a n q u a i t . 
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lement et empiétait du côté droi t sous les deux connectifs. E l l e était 

s imple et ne résultait pas de la fusion de deux glandes. L a région 

intermédiaire formait u n gros bourrelet très développé. L'accroisse­

ment de la glande por ta i t surtout sur l a substance médullaire et sur 

la région intermédiaire . 

D u côté droit , le muscle abducteur du deuxième article sur le pre­

mier était présent et aussi développé que de coutume ; i l en était 

de m ê m e de l a lamel le calcaire d ' insert ion qu i présentait les carac­

tères ordinaires. 

T R O I S I È M E OBSERVATION. Platycarctnus pagurus. — L 'opercu le du 

côté gauche était difforme et plus petit que de coutume ; i l était à 

demi soulevé et comme paralysé ; l a menbrane excrétrice était i m ­

perforée. L a glande du m ê m e côté existait, mais était tout à fait 

r ud imen ta i r e ; la vessie avait au contraire u n développement qui ne 

m'a pas paru être inférieur au développement n o r m a l ; mais elle 

était entièrement blanche, tandis que celle du côté opposé présentait 

la cou leur mar ron normale . 

Des trois observations qu i précèdent et notamment de l'absence 

complète de l 'apparei l excréteur d 'un côté , on pourrai t peut-être 

t i rer des conclusions au point de vue du développement . I l nous 

paraît toutefois plus prudent d'attendre les recherches e m b r y o l o ­

giques. 

R É S U M É ET CONOLUSIGNS. 

L 'appa re i l excréteur des Grustacés décapodes est en général pair, 

et formé de trois parties : le saccule, le labyrinthe et l a vessie. Ces 

trois parties communiquen t entre elles dans l 'ordre o i i elles sont 

énumérées , et l a vessie communique avec l 'extérieur par l ' intermé­

diaire d 'un canal vésical q u i débouche au niveau du premier article 

de l 'antenne. L e saccule et le labyr inthe forment ensemble une seule 

masse glandulaire , le rein ou glande antennaire. 
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labyr in the ; i l ne communique jamais avec le labyrinthe qu'en un 

seul point situé en avant de la glande. 

Nous avons donné le n o m de labyrinthe à toute l a partie de la 

glande qu i est intermédiaire au saccule et à la vessie, et nous avons 

fait connaître sa structure en employant , outre la méthode des coupes, 

le procédé des injections à la cel loïdine et à l 'asphalte, a insi que 

celui des injections physiologiques. L e labyrinthe peut toujours être 

considéré comme dérivant d 'un sac qu i se complique par la fo rma­

t ion de trabécules et de cloisons traversant sa cavité. L e feuillet en 

rapport avec le saccule est le feuillet viscéral; l 'autre feuillet est le 

feuillet pariétal. 

L'absence d 'un tube qu i , en se pelotonnant, constituerait toute l a 

partie de la glande faisant suite au saccule est la règle chez les Déca ­

podes ; ce fait est en opposition absolue avec ce que l 'on admettait 

j u squ ' i c i , en généralisant trop tôt les résultats obtenus chez les 

Crustacés inférieurs et chez l 'Écrevisse. L e labyrinthe peut être c o n ­

sidéré comme le représentant de ce tube devenu très court et très 

élargi. 

I. Brachyures. — Chez les Brachyures (flg. l o ) , le saccule émet 

denombreux rameaux qui se résolvent le plus souvent en arborisations 

très riches pénétrant dans le labyrinthe et allant j u squ ' à la périphérie 

de la glande (Maia, Pla tycarcinus) . Le labyrinthe peut former u n 

simple sac situé au-dessous du saccule, qui alors présente lui -même 

une structure assez simple (Stenorhynchus). Mais le plus souvent, l a 

structure du labyrinthe se comphque par la pénétration des rami f l ­

cations du saccule qu i s'invaginent à son intérieur en repoussant 

devant elles le feuillet viscéral, et par la formation de trabécules qu i 

en traversent la cavité. P a r m i ces trabécules, les unes rejoignent l 'un 

à l 'autre les deux feuillets glandulaires, les autres réunissent entre 

elles les ramifications du saccule. L 'or i f lce de communica t ion avec 

l a vessie présente toujours l a m ê m e forme en fer à cheval et est 

placé à l 'angle postérieur de la glande. 

13 
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qu'el le présente chez certains types, l a vessie des Brachyures était 

Fig. 15. — Appareil exoréteur des Braoliyures. 

Dans les schémas de cette figure, ainsi que dans ceux des figures suivantes, on a souvent réuni 

sur une même coupe, des détails da structure qui, eu réalité, ne peuvent se présenter que sur 

des coupes différentes. Certains rapports d'importance secondaire ont même été parfois modifiés, 

afin de réunir toutes les particularités intéressantes sur ime même figure. On devra se reporter 

aux planches pour plus d'exactitude. Les lettres sont rangées par ordre alphabétique. 

I. Coupe longitudinale de l'appareil excréteur d'un Brachyure (Stenorynchus phalangium), 

II. Glande antennaire d'un Brachyure (StoorAjncAMspAafang'îttin). 
m . Coupe longitudinale de la glande antennaire d'an Brachyure (Maia, ^ia.). 

av. arrière vessie ; cv, canal vésical : Ep, 16be épigastrique ; L, labyrinthe ; Is, lacunes sanguines, 
lac sanguin périsacculaire ; Mad, insertion mobile du muscle adducteur de la mandibule ; 
0, orifice de la glande antennaire dans la vessie ; S, saccule ; sh, origine du lobe sus-hépatique ; 
sv, sac vésical ; t, V, Irabécules traversant la cavité du labyrinthe ; w, orifice du saccule dans 
le labyrinthe. 

j u s q u ' i c i passée inaperçue, de telle sorte que l a glande antennaire, 

dont on ignorai t du reste la structure, paraissait être sans re la t ion 

avec l 'extérieur. 
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est l a même cliez tous les Bracl iyures . E l l e est formée d 'un sac sous-

stomacal {sac vésical) {sv) qu i remonte latéralement le l ong de l 'es­

tomac et d 'où partent : 1° en avant, u n grand lobe épigastrique {Fp) 

qu i s'étale sur l a moitié correspondante de l 'estomac ; 2» en arrière, 

deux lobes : l ' u n , très constant, constitue l'arrière-vessie {av) q u i 

communique toujours avec Ta vessie par u n court canal passant en 

tunnel sous l ' inser t ion mobi le de l 'adducteur de l a mandibule [Mai); 

i l est en rapport avec le foie et peut atteindre un très grand dévelop­

pement {Platycarcinus, fig. 4, page 33); i l est relat ivement très petit 

sur l a figure 15. L 'au t re , moins constant {sh), s'étale sur le foie en pas­

sant par-dessus l ' inser t ion du muscle adducteur de l a mandibule , et 

consti tue le lobe sus-hépatique : i l peut avoir une très grande exten­

sion {Maia, p l . I, fig. 1). Outre ces grands lobes, on en rencontre 

d'autres plus petits, présentant une disposit ion frangée : les uns for­

ment à l 'œsophage une sorte de col ler vésical, les autres occupent l a 

région cérébrale. Dans le sac vésical se trouve une dépression, le 

vestibule, qu i marque l 'entrée du canal vésical [cv). Celu i -c i c o m m u ­

nique avec l 'extérieur, à l a base de la région antënnaire, au niveau 

d'une pièce mobi le , l'opercule, dont les rapports avec l 'appareil excré­

teur étaient encore inconnus. C'est seulement en soulevant cette pièce 

que l ' on découvre la fente excrétrice placée sur une membrane c h i ­

tineuse en continuat ion avec les téguments . 

Lorsque l 'opercule se soulève, le canal vésical est ouvert et l 'u r ine 

q u i rempl i t l a vessie peut être évacuée ; lo rsqu ' i l s'abaisse, le canal 

vésical se trouve au contraire fermé (page 164). 

L 'opercule n'est autre chose que l 'homologue du premier art icle 

de l 'antenne ou coxocéri te des Macroures (page 144). Nous avons dé ­

montré ce fait déjà signalé par Mi lne Edwards , mais insuffisamment 

établi : 1° par les connexions ; 2° par l 'anatomie comparée ; 3° par le 

développement. Le coxocérite des Brachyures nous offre donc un très 

cur ieux exemple d'atdaptation. Resté mobile et indépendant, i l s'est 

entièrement transformé et spécialisé au profit de l 'appareil excréteur , 
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baso-ischiocérite qu i a pr is un grand développement et q u i , chez 

les Tr iangulai res, s'est soudé au céphalothorax. Les petits muscles 

chargés de le mouvo i r sont les homologues des muscles qu i , chez les 

Macroures, re l ient le premier art ic le au céphalothorax d'une part et 

au deuxième art ic le d'autre par t . Le muscle extenseur de l 'antenne 

des Macroures a également subi , chez les Brachyures, une régression 

résul tant de la soudure de l 'antenne au céphalothorax, et a échappé à 

l 'atrophie complète en se t ransformant chez certains types tels que 

le Tour teau [Platycarcmus pagurus) en u n pet i t apparei l muscu lo -

l igamenteux adapté à la fonc t ion excrétr ice (page 153). Ce même 

muscle nous a, en ou t re , donné u n exemple intéressant de la m ig ra ­

t i on d'une inser t ion musculaire d 'un art ic le à l 'autre (page 152). 

L 'étude des différentes fami l les nous a mont ré que l 'apparei l 

excréteur présentait une grande conformi té de s t ructure chez tous 

les Brachyures, ce que l 'homogénéité du groupe pouvai t du reste 

faire prévoir . Les principales différences dans la disposit ion de la 

vessie sont entraînées par la forme que présente le céphalothorax, et 

sur tou t par les différents degrés d'extension que peuvent prendre les 

régions branchiales et hépatiques. La disposit ion de l 'apparei l excré­

teur chez les Gorystides est en faveur de l 'op in ion de Dana et de 

Miers qu i séparent cette fami l le des Oxystomes pour les adjo indre 

aux Cyclométopes. A u contra i re , les Telphusiens, que Dana et Miers 

séparent des Catométopes pour les adjoindre aux Cyclométopes, sem­

blent , au po in t de vue de l 'apparei l excréteur, conserver leur place 

dans le premier de ces deux groupes ; enf in, la disposit ion de la 

vessie et du re in antennaire chez VEriphia et le Pilumnus s'accorde 

parfa i tement avec la fo rmat ion d'une fami l le spéciale, celle des Ér i -

phides, créée par Dana pour ces deux types. 

I I . Anomoures. — La Dromie q u i , pa rm i les types que nous avons 

étudiés, représente les Aptérures, offre un apparei l excréteur qu i , 

par la s t ructure de sa glande et la grande extension de sa vessie, 

ressemble beaucoup à celui des Brachyures. Les différences p r i nc i -
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Fiy;. 10. — Appareil exci -éLeur de VEupagurus Bernhardus. 

a, masse v é s i c a l e a n t é r i e u r e ; 6, masse v é s i c a l e p o s t é r i e u r e ; c, prolongements sortis de cette 

masse descendant le long de l'intestin ; eu, canal v é s i c a l ; d, prolongement v é s i c a l descendant 

d e r r i è r e l'intestin, et r é s u l t a n t de la fusion, des masses v é s i c a l e s p o s t é r i e u r e s ; l, labyrinthe 

dont l ' é p a i s s e u r a été e x a g é r é e sur la Ogure ; o, orifice du labyrinthe dans la vessie ; S, sac­

cule ; Yai, vessie abdominale impaire ; u , orifice du saccule dans le labyrinthe. Entre o et w 

se trouve une partie da succulc, non recouverte par lo labyrinthe ,qui est lu hile de la glande. 
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muscle adducteur de la mandibu le , la vessie passant par-dessus pour 

fo rmer un grand lobe sus-hépat ique; 2° dans la disposit ion du sac 

vésical et des lobes qu i recouvrent l 'estomac. 

L'apparei l excréteur des Paguriens présente un faciès très spécial, 

dû sur tout à la compl ica t ion de structure et à l 'extension des lobes 

vésicaux qu i se pro longent jusque dans l 'abdomen et dont l 'ensemble 

consti tue le système vésical. Le saccule, plus ou moins rami f ié , est 

presque ent ièrement invaginé dans le labyr in the ; le hile de cette 

invaginat ion correspond au po in t de pénétrat ion de l 'ar tère, et est 

placé au-dessus du point de communica t ion du saccule avec le l aby ­

r in the , et au-dessous du poin t de commun ica t ion du labyr in the avec 

la vessie. Le système vésical envoie des prolongements qu i se r a m i ­

fient entre les organes et qu i souvent même s'anastomosent entre eux 

pour fo rmer à leur surface des réseaux et des arborisat ions d'une 

grande délicatesse [Eupagurus]. Dans le thorax, i l forme deux masses 

d'apparence spongieuse : la masse vésicale antérieure et la masse vési­

cale postérieure. La première se met en re la t ion avec l 'extér ieur 

par l ' in termédia i re d 'un canal vésical. De la seconde par t , en ar r ière, 

un pro longement , descendant le long de l ' in test in , qu i chez les Eupa­

gurus et les Paguristes, se fusionne avec celui du côté opposé pour 

fo rmer une grande vessie abdominale impaire ; chez les Pagurus et les 

CUbanarius, les deux vessies se prolongent jusqu 'à l 'extrémité de 

l 'abdomen, restant au contraire indépendantes l 'une de l 'autre. 

m. Macroures. — L'apparei l excréteur est très variable d'une 

fami l le à l 'autre, ce qui nous a condui t à étudier, d'une façon détai l lée, 

un certa in nombre de types. 

1° Astacus fluviatilis ( f lg. 17). Malgré le nombre des travaux publiés 

sur la « glande verte» de l'Écrevisse, nous avons dû en refaire l 'étude 

d'une façon complète, à cause de la divergence absolue qu i existait 

entre les résultats obtenus par les différents auteurs. Nous nous 

sommes attachés à t rancher la quest ion d'une façon qui pût être enfin 

déf ini t ive, en appl iquant des méthodes non encore employées pour 
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cette étude, et en faisant des préparations permanentes sur lesquelles 

quiconque pourrai t immédia tement et sans m ê m e avoir recours au 

microscope, contrôler les résultats obtenus. 

F i g . 17. — Appareil excréteur de l'Astacus fluviatilis (Bgures schématiques). 

I. Ensemble de l'appareil excréteur, les diiTérentes parties étant écartées les unes des autres. 
cp, cloison principale du saccule S ; Cs, cordon spongieux formant la siibàtance blanche ; cv 

canal vésical ; o, orifice de la glande dans la vessie ; S, saccule ; se, substance corticale ; 
si, substance intermédiaire ; it, tube transparent ; V, vessie ; w, communication du saccule 
avec la substance corticale. 

II. Coupe d'ensemble, les rapports des différentes parties étant conservés. Lettres comme dans 
la figure précédente. 

L'appare i l excréteur de l 'Écrevisse peut être considéré comme 

formé : (a) d'un sac cloisonné, la disposition des cloisons tendant à 

réaliser la structure d'une glande en grappe: c'est le saccule,-{b) d 'un 

réseau glandulaire à mail les disposées sur un seul p lan, occupant 
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coWfea/e ou substance verte); (c) d 'un tube transparent .contourné, 

et d 'un gros cordon blanc pelotonné de structure spongieuse l u i ia.\-

sant suite {substance médullaire) ;{d), d'une vessie et d 'un canal vésical 

débouchant au dehors, au n iveau d'un tubercule placé sur le premier 

ar t icle de l 'antenne {tubercule excréteur). 

Ces différentes parties communiquen t entre elles dans l 'ordre o i i 

elles sont énumérées . Les résultats précédents concordent en grande 

part ie avec ceux de "Wassilieff ; i ls sont au contraire en oppos i t ion 

complète avec les travaux plus récents q u i ^contredisent cet auteur. 

A u po in t de vue de l a structure de l ' appare i l excréteur , l ' É c r e ­

visse, l o i n de pouvo i r être prise comme type, comme on le faisait 

j u squ ' i c i , doit donc être considérée comme une except ion p a r m i les 

Décapodes . L a substance corticale représente évidemment le laby­

r in the des autres types ; quant à l a substance médul la i re , elle peut 

en être considérée comme une dépendance o u une pro longa t ion ; 

elle appartient en propre à l 'Écrevisse ; chez aucun autre type nous 

n 'avons rencontré le tube contourné et l e l o n g cordon pelotonné 

q u i l a consti tuent . 

A quel le cause faut-il at tr ibuer cette différence de structure ? Faut -

i l invoquer l a différence de miheu? I l est très probable qu 'e l le 

n'est pas sans influence. Car Grobben a déjà fait remarquer que l a 

glande antënnaire d u Naupl ius du Cetockilus (Copépode marin) 

présentait u n tube très court , tandis que l a glande d u Naupl ius d u 

Cyclops (Copépode d'eau douce) présentait u n tube d 'une longueur 

extraordinaire . D'après le m ê m e auteur, les glandes du test chez les 

Calanides marins et les Calanides d'eau douce offrent entre elles l a 

m ê m e différence. De m ê m e p a r m i les Annél ides , les Polychètes 

mar ins ont de courts organes segmentaires, tandis que chez les O h -

gochètes et les Hirudinées, ces mêmes organes atteignent une très 

grande longueur . L a différence que nous signalons entre l 'apparei l 

excréteur de l 'Écrevisse et ce lu i des Décapodes marins concorde 

avec les faits précédents. De m ê m e , chez l a Car id in ie , type d'eau 
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douce, nous avons constaté q u ' i l y a a l longemen t /de l 'apparei l 

excréteur mais cet allongement semble porter pr incipalement sur 

Fig. 18. — Appareil excréteur du Homariis vuîgaris (figures scliématiques). ' 

I. Glande antennaire droite ; 6, lobule blanc (il se recourba en réalité en dessous de la glande 
et se trouverait alors caché) ; cp, cloison principale du saccule ; cv, canal vésical ; e, lobe 
externe du labyrinthe; i, lobe interne du labyrinthe; l, labyrinthe; m, inciaure du bord 
antérieur partageant la glande en deux lobes ; o, communication de la glande avec le canal 
vésical ; S, saccule dont la paroi supérieure a été enlevée (quelques alvéoles seulement ont été 
représentés); m, communication du saccule avec le labyrinthe. 

II. Coupe longitudinale de l'appareil excréteur ; V, vessie; les autres lettres comme dans la 
figure précédente. 

III. Coupe transversale passant par les orifices w et o. Lettres comme dans la figura I, 

l a partie qu i fait suite à la vessie. L a règle toutefois n'est pas absolue ; 

car chez le Telphuse fluviatile, nous n'avons pas trouvé que l 'apparei l 

excréteur fût différent de celui des crabes marins. 
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aréole et cloisonnéà l ' intérieur, de telle sorte que son système c a v i -

, taire représente d'élégantes arborisations rayonnant autour de l 'orif ice 

de communica t ion d u sacculeavec le labyr in the (fig. 7 6zs,pagel02). 

L e labyr inthe, très vo lumineux , est divisé en deux grands lobes 

par une scissure, de façon à.présenter l a §)rme d 'un U , dont les deux 

branches se touchent ; i l est formé d'une mul t i tude de lacunes cana-

l iculées, très fines et s'anastomosant entre elles en tous sens, pour 

constituer u n t issu spongieux très dense. L a branche externe d u 

labyr in the communique en arrière de son extrémité l ibre avec le 

saccu le ; l a branche interne forme u n petit lobe de couleur p lus 

blanche que le reste de l a glande, incurvé sur l u i - m ê m e , et q u i 

pourrai t , peut-être, être regardé comme correspondant au co rdon 

spongieux de l a substance médul la i re de l 'Écrevisse; le sommet de 

ce lobe vient se mettre en re la t ion avec l 'extrémité te rminale d u 

canal vésical oîi i l débouche , par plusieurs petits pores groupés -en 

forme de er ible . L a vessie n'est donc en c o m m u n i c a t i o n avec l a 

glande que par l ' intermédiaire du canal vésical . 

3° Palinurus vuîgaris (fig. 19,11).— L e saccule est ex t rêmement ra­

mifié, et les ramifications dont l 'ensenible présente l'aspect d 'un bu i s ­

son touffu, se logent dans le t i ssu lacunai re rét iculé d u l abyr in the . 

L a face supérieure de l a glande offre u n aspect cr ib leux dû à l ' ex i s ­

tence de nombreuses cryptes glandulaires ; le l abyr in the s'ouvre 

très largement dans l a vessie, par des orifices mult iples q u i cons t i ­

tuent l a part ie postérieure de l a surface criblée dont nous venons de 

par ler . I l y a, en outre, une glande annexe vo lumineuse , en forme de 

sac ramifié, qu i se moule sur l a face inférieure de l a glande anten­

naire et débouche par u n canal très fin dans le canal vésical au 

niveau du tubercule excréteur . Nous n'avons t rouvé le cor respon­

dant de cette glande dans aucun autre type . 

4» Arctus ursus (fig. 19, I). — L 'appare i l excréteur d u Scyl la re est 

très ins t ruct i f ; i l a une grande analogie avec le précédent ; mais i l est 

beaucoup plus s imple ; les trabécules q u i réunissent le feuillet pariétal 
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et le feuillet viscéral du labyrint l ie manquent , et comme d'autre part 

l 'orifice du labyr in t l ie dans la vessie conserve sa grande extension. 

Fig. 19. 

I. Coupe d'ensemble de l'appareil excréteur de V Arctus ursus (Scyllare). 
II. Coupa d'ensemble de l'appareil exorétear du Palinurus vulgaris. 

lit. Coupe longitudinale d'un lobe de la glande antënnaire de la Galathea strigosa. 

IV. Coupe transversale du même lobe. 
c, canal excréteur de la glande annexe ; cv, canal vésical ; Ga, glande annexe ; h, région du bile*; 

Z, labyrinthe; o, communication du labyrinthe avec la vessie; rs, ramifications du saccule; 
5, saccule ; se, surface criblée ; Ve, vessie ; (O, communication du saccule avec le labyrinthe. 

i l en résulte que ce lu i - c i devient u n simple divert icule de l a cavité 

vésicale. S ' i l restait encore quelque doute dans l 'esprit sur ce fait 
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compl ique déplus en plus par c lo isonnement de sa cavité, l 'exemple 

précédent sufflrait pour le dissiper. 

5° Galathea strigosa (pl. V l I e l l X ) . — L a glande offre une forme apla­

tie, ramifiée, que nous n'avons rencontrée que chez la Porcel lane . Le 

V s t L 

F i g . 20. — Appareil exoréteur du Palssmon serratus. 

L a vessie sus-stomacale impaire Vsti est rejetée en avant. 

« , masse vésicale remplissant le labre; eu, canal vésical; l, labyrinthe ; o, orifice du labyrinthe 
dans la vessie; te, œsophage; pa , prolongement vésical de Tantenne ; S, saccule; V, vessie; 
w, communication du saccule avec le labyrinthe. 

saccule très ramifié, et présentant une cavité centrale très rédui te , 

reproduit la forme générale de la glande ; i l est entièrement invag iné 

dans le labyr inthe, et les ramifications sont revêtues d'une gaine 

glandulaire rét iculée formée par le labyr in the (fig. 19, 111 et IV). 

L'orif lce de communica t ion avec la vessie se trouve à l 'entrée d u 

canal vésical. L a vessie est grande et b i lobée . 
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englobé dans le labyrinthe. Chez VAxius, le système vésical m 'a 

paru manquer d'une façon complète ; chez la Gébie, i l n'est repré­

senté que par une partie transparente à structure réticulée, se c o n ­

t inuant largement avec le labyrinthe, sans qu ' i l y ait de l igne de 

démarcat ion bien t ranchée entre les deux parties ; enfin, chez l a 

Callianasse (pl. VIII , fig. t) , i l est bien mieux développé et se pro­

longe jusqu 'à la partie postérieure du thorax en formant deux sacs 

très allongés et irrégulièrement frangés sur leurs bords, 

1° Caridides (pl. V I l l ) . — L ' a p p a r e i l excréteur des Caridides a été 

étudié d'une façon presque simultanée par W e l d o n et par mo i ; les 

travaux de cet auteur et les notes que j ' a i publiées sur ce sujet ont 

alterné ; je renvoie donc au chapitre des Caridides pour que l 'on 

puisse se rendre compte de la part qui revient à chacun de nous. 

Chez le Pa l émon (flg. 20), le saccule est indépendant du labyrinthe 

sur lequel i l repose, et auquel i l n 'adhère qu'en son point de c o m m u ­

nicat ion ; le reste de la glande n'est formé n i par u n long tube pelo­

tonné, n i par plusieurs tubes contournés, ainsi que l 'ont avancé les 

auteurs, mais répond au type no rma l du labyrinthe que nous avons 

décrit chez les autres Crustacés. U est formé d 'un réseau glandulaire 

à mail les fines et régulières qu i communique en avant avec la vessie. 

L e système vésical est remarquablepar sa grande extension. Les deux 

vessies se réunissent pour former une vessie sus-stomacale impaire. 

Chez les Crangonides, le labyrinthe manque complètement {Cran­

gon, Nika); le système vésical est très développé; i l n'y a pas de 

vessie sus-stomacale i m p a i r e , mais les deux vessies se fusionnent 

dans leur port ion antérieure {Nika); deux lobes vésicaux descendent 

symétr iquement de chaque côté de l 'estomac. 

Chez la Caridina Desmaresti, type d'eau douce, l a structure de la 

glande est à peu près la même que chez le Pa lémon ; mais la vessie 

assez réduite se prolonge en un large et long canal sinueux qui se 

termine en s'amincissant au tubercule excréteur. 

IV . Circulation. — L a glande est irriguée d'une façon constante 



206 PAUL MARCHAL. îpar une artère venant de l 'artère antennaire et q u i pénètre dans le 

saccule, tout près de son point de communica t ion avec le l abyr in the . 

Outre cette artère sacculaire, o n en r encon t re l souvent d'autres 

beaucoup plus petites q u i pénètrent dans le l abyr in the . Chez les 

As tac ides , ces dernières acquièrent une grande impor tance et u n 

vo lume q u i l 'emporte m ê m e sur ce lu i de l 'artère sacculaire : ce r ­

taines d'entre elles viennent de l 'artère sternale. 

Les artères s 'abouchent directement avec les lacunes sanguines 

(Brachyures , . Galathéides, etc.), ou b ien se ramifient en artérioles 

très fines q u i se cont inuent insensiblement avec les lacunes (Asta­

cides, Pa l inur ides , etc.). Les lacunes forment un réseau très r iche en­

tourant le réseau glandulaire d u labyr in the dont l 'épi thél ium ne se 

t rouve séparé d u sang que par une faible couche de tissu conjonc t i f 

condensé . A u t o u r d u saccule, les lacunes sanguines prennent le plus 

souvent u n grand développement et peuvent const i tuer u n véritable 

lac sanguin dans lequel baigne le saccule. L ' ép i thé l ium du saccule 

n'est séparé d u sang que par une très faible membrane propre ; le 

sang, après avoir séjourné dans les lacunes périsacculaires, retombe 

dans la c i rcu la t ion générale en passant par les lacunes capillaires qu i 

se t rouvent dans les cloisons et les t rabécules d u labyr in the . 

, Nous avons démontré , chez l 'Écrevisse, que l a c i rcu la t ion d u sac­

cule présente une indépendance tel le, que l ' o n peut l ' injecter c o m ­

plètement sans que le reste de l a glande soit injecté et inversement . 

V . Comparaison des différents types ; affinités. — S i nous essayons 

maintenant de caractériser les différents groupes et les différentes 

familles par les particularités q u i concernent l ' apparei l excréteur, 

en laissant de côté les Brachyures dont nous avons déjà parlé et q u i 

constituent u n groupe très h o m o g è n e , nous éprouverons une cer­

taine difficulté, due à l a grande variabil i té que présente l ' appare i l 

excréteur chez les difi'érents types. Nous pouvons toutefois arr iver 

aux conclusions suivantes : 

1° Ghez les Astacides, le saccule c lo isonné, mais n o n ramifié, est 

l ibre par sa face supérieure et enchâssé par sa face inférieure dans 
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le reste de l a glande. L a glande est irr iguée à l a fois par l 'artère 

antënnaire et par l 'artère sternale ; l 'artère sacculaire pénètre dans 

l a glande u n peu en dehors de l a communica t ion d u saccule avec 

le labyrinthe, en déterminant la formation d'une cloison pr incipale 

q u i chez le H o m a r d se relie au hord antérieur et qu i chez l 'Écrevisse 

se relie au bord postérieur. Chez le Homard , le labyrinthe semble 

présenter une tendance à s'allonger en u n cordon spongieux {lobule 

blanc), tendance q u i se réalise complètement chez l 'Écrevisse. 

2» Chez les Galathéides, les Thalassinides, les Pagurides, le saccule 

est ramifié et enveloppé par le labyrinthe dans lequel i l se trouve 

invaginé . L e hi le correspondant à cette invaginat ion et par lequel 

pénètre l'artère sacculaire se trouve placé entre l 'orifice du saccule 

dans le labyrinthe et l 'orifice du labyrinthe dans l a vessie. L e pre­

mier de ces orifices est morphologiquement placé au- dessous d u 

hi le et le deuxième au-dessus. L'artère sacculaire est l a seule 

importante et suffit à l ' i r r iga t ion de l a glande. 

3° Chez les Palinurides, l a face supérieure du saccule en rapport 

avec l a cavité vésicale présente un aspect vi l leux ou mamelonné 

caractéristique. L e saccule est très ramifié. L e labyrinthe s'ouvre 

très largement dans l a vessie, de telle sorte que lorsque sa cavité 

n'est pas traversée par des trabécules {Arctus), i l peut en être cons i ­

déré comme un d iver t icu lum à peine difl'érencié. I l peut y avoir une 

glande annexe {Palinurus). 

4° Chez les Caridides, le saccule est parfaitement distinct du laby­

r inthe sur lequel i l repose {Palsemon, Caridina); ou bien ce dernier 

peut faire entièrement défaut {Crangon, Nika). L è système vésical 

est très développé et présente une tendance à se fusionner en u n 

système impai r ; cette tendance se réalise surtout chez le P a l é m o n . 

A u point de vue des affinités des difi'érents groupes, nous serons 

frappés du grand développement pris par le système vésical chez 

les Pagurides et chez les Caridides, et de la tendance q u ' i l présente 

dans ces deux groupes à se ramifier et à se fusionner en u n système 

impai r . Les Thalassinides, par l a disposit ion de leur système vésical . 
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Pagurides ; mais l a Gallianasse, surtout s i on l a compare à VAlpheus, 

semble établir u n l i en entre ces différentes famil les . 

L ' é tude de l 'apparei l excréteur chez l a Galathée et l a Porce l l ane 

confirme ple inement l ' op in ion des auteurs q u i veulent réunir ces 

deux types dans le môme,groupe des Galathéides . 

V L Mécanisme de l'excrétion (page 160). — L ' u r i n e est, en général , 

a c c u m u l é e dans u n système vésical , et nous avons décrit en détai l , 

pr inc ipa lement chez les Brachyures , par que l mécan i sme elle était 

évacuée au dehors. Nous avons constaté, le j eu de l 'opercule sur 

l ' a n i m a l v ivan t ; nous avons insisté sur l a complexi té de l 'apparei l , 

en l 'opposant à l a s implici té du résultat à atteindre et nous avons 

expl iqué ce fait par u n phénomène d 'emprunt et d 'adaptat ion. 

Y l l . Histologie et histophysiologie, mécanisme de la sécrétion 

(page 167). — L a sécrétion de l 'u r ine n'est pas u n s imple phéno ­

mène de dialyse, mais se fait par séparation de parties ce l lu la i res . 

Les cel lules d u saccule sont presque toujours disposées sur u n seul 

r a n g ; chez les Brachyures cependant, elles peuvent par places être 

disposées sur plusieurs rangées , et chez le Galappe l 'épi thél ium est 

net tement stratifié. Chez les Brachyures , les cellules d u saccule 

fonctionnent tantôt par é l iminat ion de leur extrémité renflée en 

forme de vésicule et chargée de gouttelettes jaunes, tantôt par 

é l iminat ion de l a totalité des ce l lu les ; ce dernier processus semble 

m ê m e être exclusif chez le Galappe. L e saccule fonctionne donc chez 

les Brachyures à l a fois comme une glande holocr ine et comme une 

glande mérocr ine . 

Chez les Macroures, i l fonctionne, au moins d'une façon générale , 

c o m m e une glande mérocr ine , par séparation de vésicules chargées 

de produits d 'excrét ion. 

I l serait t rop l o n g de résumer ce que nous avons di t au sujet de l a 

structure et de l a sécrétion des cellules de l a substance cort icale de 

l 'Écrevisse et d u l abyr in the . I l nous suffira de dire que les cellules 

sécrètent par é l iminat ion de vésicules, q u i parfois sont disposées en 
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une couche réguhère que nous avons appelée couche cut iculoïde . 

Ce sont ces vésicules à différents degrés de développement e l dis­

posées de différentes façons qu i constituent les aspects s i différemment 

interprétés par les auteurs (cuticule, pseudopodes, gouttes, etc.). 

Les cellules de la substance médullaire de l 'Écrevisse se renflent 

en une seule vésicule d'excrétion. 

L a vessie participe à la sécrétion, au moins dans u n grand nombre 

de cas et notamment chez les Brachyures , les Pagurides et les C a r i ­

dides. L a sécrétion vésicale se fait par séparation de grosses vés i ­

cules claires qu i surmontent les cellules et tombent dans l a cavité 

glandulaire ; on trouve ces éléments dans le l iquide qu i rempl i t l a 

vessie. 

Nous avons considéré l a structure du protoplasma des cellules 

3omme vacuolaire (Biitschh) et tenté de baser leur mode de sécrétion 

sur cette structure. 

Au tour de l 'orifice de communica t ion d u saccule avec le l aby­

rinthe, se trouvent chez beaucoup de types (Brachyures, Homarus, 

Palinurus, Palsemon) des cellules de nature spéciale, caractérisées 

principalement par leur grande hauteur, la présence d 'un r e t i ­

cu lum lâche et leur faible affinité pour les matières colorantes. 

Ces cellules se détruisent facilement ; i l est donc possible qu'elles 

existent aussi chez les types où j e ne les ai pas rencontrées. L e rôle 

de ces cellules reste i n c o n n u . 

VIII . Liquide excrété; chimie physiologique (p. 181). — L e hquide 

excrété est produi t en quantité considérable ; les vessies d 'un M a i a 

peuvent en contenir 18 centimètres cubes. Ce l iquide provient u n i ­

quement de l a sécrétion rénale et vésicale ; i l ne contient pas d'eau 

de mer venue directement du dehors. A l'état no rma l , i l est l impide 

et fluide comme de l 'eau, incoagulable par la chaleur et les acides, 

ce q u i le différencie immédia tement du sang. I l contient des g lo ­

bules homogènes et réfringents, des vésicules et de rares débris ce l ­

lu la i r e s ; mais ces éléments sont généralement en faible quanti té 

par rapport au volume du l iquide . 
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u n M a i a , en maintenant les opercules baissés, l ' a n i m a l meur t aû 

bout de hu i t , à quinze jours , Straus a obtenu u n résultat analogue 

sur l 'Écrevisse,. , : ' 

L!ur ine du M a i a , a à peu près le m ê m e degré de salure que l ' eau 

de mer. E l l e ne cont ient n i urée n i acide ur ique . On y rencontre u n 

acide organique spécial très énergique, précipi table , à chaud seule­

ment, par l 'acétate de cuivre et que nous avons désigné sous le n o m 

d'acide carcinurique. E l l e renferme en outre une base o rgan ique 

(leucomaïne) comparable aux alcaloïdes des végé taux . Ces faits que 

j 'avais déjà annoncés dans u n mémoi re antérieur (25), ont été p l e i ­

nement conOrmés par de nouvelles analyses que M . Le te l l i e r a b ien 

vou lu faire sur des maté r i aux que je l u i avais adressés, 

. L 'acide ca rc inur ique , par ses réactions, paraît devoir être rangé 

pa rmi les acides carbopyridiques . L a présence d 'un pare i l acide, 

jo inte à celle d'une l eucomaïne , c o m m e produi t n o r m a l e t essentiel 

de la désassimilatiou de l 'azote, chez u n a n i m a l , est u n fait r emar ­

quable et inat tendu. 

Chez l 'Écrevisse, je n ' a i pas trouvé d'acide ur ique , mais u n :acide 

qu i est probablement le m ê m e que ce lu i du M a i a . 

L a sécrétion de l 'acide carc inur ique doi t être localisée dans le 

saccule. 
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EXPLICATION DES P L A N C H E S . 

Lettres communes à^toutes les planches. 

, glande antënnairej M , muscle adducteur de la mandibule; 06, muscle fléchisseur 
de l'antenne (Macroures) ou abaisseur de l'opercule (Brachyures); ex, extenseur 
de l'antenne (Macroures) ou son représentant rudimentaire (Brachyures) ; laby­
rinthe; s, saccule; 0, orifice de la glande dans la vessie ; « , orifice du saccule 
dans le labyrinthe. 

PLANCHE I. 

BRACaYURES. 

F I G . 1. Ensemble de l'appareil excréteur du Maia squinado; l'estomac est enlevé; 
le système vésical est ouvert du côté droit; les deux lobes épigaslriques 
sont rabattus en avant; a, lobe du muscle adducteur; av, arrière-vessie ; 
c, communication du lobe épigastrique avec le sac vésical; e, lobe épi­
gastrique ; h, lobe sua-hépatique ; œ, œsophage ; sv, sac vésical ; sortie 
du tunnel passant sous le muscle adducteur de la mandibule ; v, veati-
bule (entrée du canal vésical débouchant au dehors). 

2. Glande antënnaire de Caiappa flranuiate. 

3. Cellules du saccule du Maia, examinées à l'état frais; n, noyau. Gross., 

450 d. 

k. Glande antënnaire du Maia squinado. La vessie a été déchirée de façon à 
laisser voir le muscle adducteur de la mandibule M ; la paroi supérieure 
de la cavité centrale du saccule (s) a été enlevée et l'on voit sur le plaii-

- cher les orifices des ramifications sacculaires. 6, saillie, vue par trans­
parence, formée par l'étrier; V , vestibule; a;, ligament tendineux passant 
entre la paroi vésicale et la glande. 

o. Opercule du Maia soulevé; me, membrane excrétrice portant la fente 
excrétrice. 

6. Opercule du Maia soulevé vu du côté interne; la, ligament antérieur; 

me, membrane excrétrice. 
7. Glande antënnaire gauche de Pachygrapsus marmomiws ; am, apophyse 

mandibulaire coupée ; « , vestibule. 
8. Région antënnaire du Afaia sçuinado; op, opercule. 

9. Région de la glande antënnaire chez le Carcinus mœnas; t, entrée du 

tunnel donnant accès dans l'arrière-vessie ; V , vestibule. 
10. Stenorhynchus phalangium. Le sac vésical est ouvert ; a« , arrière-vessie; 

h, lobe sus-hépatique ; œ, œsophage ; se, sac vésical ; v, vestibule. 
J l . Apophyse calcaire prolongeant à l'intérieur du corps l'opercule chez le 

Maia (étrier). 

12. Intérieur de la partie basilaire de la région antënnaire chez le Maia ; la 

vessie et les téguments ont été enlevés ; les muscles agissant sur l'oper­

cule ont été seuls conservés; a, lamelle calcaire sur laquelle s'insère le 

ligament postérieur de Toperoule ; 0, étrier; el, élévateur de l'opercule. 



212 PAUL MARCHAL. F I G . 13. Vestibule chez le Pto/j/carcmwipag'wrus; a-ea;, appareil musoulo-tendineux 

•représentant l'extenseur de l'antenne des Macroures; 6, étrier, sur lequel 

s'insèrent, d'une part,fZ, élévateur de l'opercule, d'autre part, ab, abais­

seur de l'opercule ; V , vessie, à travers laquelle on voit le muscle ab 

et la glande. 

PLANCHE II. 

BRACHYURES, EUPAGURUS. 

F IG . 1. Moitié antérieure d'une coupe longitudinale de la glande antennaire du 

Maia squinado; les ramifications du saccule (limitées par un trait délié) 

ont été colorées en rose sur une partie de la figure; ab, coupe de l'abais­

seur de l'opercule ; Is, lacunes sanguines ; rs, ramifications du saccule ; 

p, paroi propre de la glande; v, vessie. Gross., 20 d. 

2 el 3. Parties terminales d'un vaisseau sanguin de la vessie du Maia squinado 

(plexus vaso-formateurs?) ; v, vaisseau ; c, fibre vasculaire ; a, cellule 

vaso-formatrice (?) ; 6, corps granuleux intimement en contact avec a ; 

m, manchon de cellules endotliéliales autour de la fibre vasculaire. 

Carmin osmiqué. 

4. Pilumnus hirtellus ; av, arrière-vessie ; e, lobe épigastrique. 

5. Coupe longitudinale de l'appareil excréteur du Stenorhj/nchusphalangium; 

ts, lacunes sanguines ; v, sac vésical. Gross., bl d. 

6. Épithél ium vésical de Portmus depuraior, à l'état frais. Gross., 290 d. 

7. Glande antennaire de Maia squinado; partie d'une coupe; Is, lacunes 

sanguines injectées ; la limite gauche de la coupe correspond à la limite 

même de la glande. Gross., 95 d. 

8 et 9 . Vésicules détachées de l'épithélium vésical du Porlunus depurator. Gross., 

290 d. 

10. Partie antérieure d'une M é g a l o p e ; Oj, antennule; Oj, antenne dont le 

premier article présente la fente excrétrice ; r, rostre. (Longueur de la 

Mégalope, 3n"",S.) 

11. Xanlho floridus; e, lobe épigastrique; au,arrière-vessie ; p, lobe pyloriquej 

i, tunnel faisant communiquer le sac vésical avec l'arrière-vessie. 

12. Coupe de la glande d'un Eupagurus Bernardhus ; a, masse vésicale anté­

rieure; lacunes sanguines, Gross., 51 d. 

PLANCHE m . 

A N O M O U H E S . 

F IG . 1, Appareil excréteur du Pagurus strialus, après injection physiologique au 

carmin d'indigo; a, masse vésicale antérieure; b, masse vésicale pos­

térieure ; c, prolongements descendant le long de l'intestin ; i, intestin ; 

va, vessie abdominale ; E , estomac. 

2. Système vésical de la Dromia vuîgaris ; a, lobe représentant l'épigastrique 

des Brachyures; b, lobe sus-stomacal; c, lobe sus-hépatique ouvert du 

côté droit. 

3. Glande antennaire de la Dromia, et muscles du coxocérite; v, vestibule. 
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a, cellule à noyau modifié. Gross., 206 d. 

5. Eupagurus Bernardhus disséqué après injection physiologique au carmin 

d'indigo; E , estomac ; «a , vessie abdominale impaire placée entre les 
lobes du foie ; testicule. 

6. Partie antérieure de l'appareil excréteur du Pagurus striatus,apvèa injec­

tion physiologique au carmin d'indigo ; du côté gauche, la masse vési­
cale antérieure (a) a été séparée de la masse vésicale postérieure et 
rejetée en avant, pour découvrir la glande G ; b, masse vésicale posté­
rieure ; c, prolongement qui en part (voir flg. 1). 

7. Glande antënnaire de VEùpagurus Bernardhus; l'artère pénètre par le hile. 

8. Ramifications vésicales entourant l'intestin; chez Eupagurus Bernardhus, 

injectées au carmin d'indigo. Gross., 35 d. 

9. Tissu périvàsculaire chez VEùpagurus Bernardhus ; a, vaisseau rempli 

de globules sanguins. Gross., 180 d. 

10. Vésicules séparées de l'épithélium vésical de VEùpagurus excavalus, et 
renfermant des vésicules secondaires. Gross., 250 d. 

U . Appareil excréteur de VEùpagurus Bernardhus, après injection au carmin 
d'indigo; l'estomac est enlevé ; o, masse vésicale antérieure; 6, masse 
vésicale postérieure; c, prolongement qui en part; d, masse sous-
stomacale impaire se prolongeant sous l'intestin ; / , petit lobe qui passe 
au-dessus de l'estomac ; va, vessie abdominale impaire coupée. 

12. VésiculesJ séparées de l'épithélium vésical et recueillies dans le liquide 

qui remplit la vessie abdominale impaire chez VEùpagurus excavalus. 

Gross., 225 d. 

13. Vésicule séparée de l'épithélium vésical, avec une lamelle d'apparence 

cristalline, et une vésicule secondaire. GroSs., 250 d. 

14. Épithélium de la vessie abdominale impaire de VEùpagurus excavatus, 

observé à l'état frais. Le double contour a été très exagéré par le litho­
graphe. Gross., 250 d. 

lo. Glande antënnaire de \3.\PorceHana platycheles; a, artère pénétrant par te 
hile. Le système vasculaire est injecté. Gross., 38 d. 

56, Cristaux de la glande de la Pom2(ana piaij/cAeies. 

PLANCHE I V . 

A S T A C U S F L U V I A T I L I S , 

PiG. 1. Glande antënnaire du côté droit, vue par sa face supérieure; sb, substanôe 

blanche (cordon spongieux pelotonné) ;\sc, substance corticale ; si, sub­

stance intermédiaire; « , tube transparent; u, communication du sac­

cule (s) avec la substance corticale ; o, orifice de la glande dans la 

vessie. Gross., 3 d. 

2. Rapports et système artériel de l'appareil excréteur; aa, artère antënnaire ; 

abd, muscle abducteur du second article ; as, artère sacculaire ; ou, ar­

tères vésicales ; E , estomac ; f, foie ; ra, artère rénale antérieure ; 

t, tubercule excréteur; V, vessie. 
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PAUL MARCHAL. F I G . 3. Saccule du côté gauche, après injection à la oelloïdinô des cavités glan­

dulaires, et injection par une masse colorée du système artériel ; os, ar­

tère sacculaire pénétrant en dehors du col du saccule (u). Gross., 4,5 d. 

4. Même préparation que la précédente ; la paroi supérieure du saccule est 

enlevée, et le moule formé par la celloïdine injectée est mis à découvert; 

ep, cloison principale séparant le saccule en deux loges, et dans laquelle 

se place l'artère sacculaire. 

5. Même préparation que la précédente ; le moule de celloïdine est enlevé, 

et la paroi inférieure creusée d'alvéoles est mise à découvert. 

6. Substance médullaire de la glande disséquée; se, commencement de la 

substance corticale; si, substance intermédiaire; tube transparent 

qui, avec le cordon spongieux de la substance blanche lui faisant suite, 

constitue la substance médullaire ; 0, communication avec la vessie. 

Gross., 4 d. 

7. Appareil excréteur; rapports et artères ; la vessie a été enlevée du côté 

droit; cv, canal vésical; ce, œsophage; rp, artère rénale postérieure ; 

st, artère sternale; les autres lettres comme dans la figure 2. 

8. Appareil excréteur du côté gauche, face inférieure; rp, artère rénale pos­

térieure ; les autres lettres comme précédemment. 

9. Partie d'une injection à la celloïdine colorée par l'asphalte, du réseau 

glandulaire de la substance corticale ; destruction des tissus par l'acide 

chlorhydrique. Toute la substance corticale était ainsi injectée; l'injection 

a été faite par le saccule. Gross., 22 d. 

i 0. Partie de la substance corticale injectée avec une solution d'acide osmique 

à un quatre-centième, Gross., 51 d. 

11. Figure indiquant les rapports des différentes parties dans la glande an­

tennaire. Glande du côté droit, face supérieure ; A E , angle antéro-

externe ; le trait rouge indique l'emplacement du saccule supposé enlevé; 

se, contour de la glande (appartenant à la substance corticale) ; si, sub­

stance intermédiaire; tt, tube transparent; a, passage de ce tube au 

cordon pelotonné de la substance blanche; 1, 2, 3, 4, 5, différentes 

boucles formées par ce cordon ; les circonvolutions sont légèrement 

écartées les unes des autres pour les rendre distinctes, mais maintenues 

dans leurs rapports respectifs; celles qui occupent le plan supérieur sont 

limitées par un large trait noir; celles du plan inférieur par un trait 

noir plus mince; les parties recouvertes par d'autres sont lirtiitées par 

un coutour pointillé ; o, orifice de la glande dans la vessie. 

12. Coxocérite du côté droit, vu dans deux positions différentes A et B ; 

a, baguette arciforme représentant le coxocérite sur le côté externe de 

l'antenne, et donnant insertion h. son extrémité à l'extenseur de l'an­

tenne {ex); o6, insertion distale du fléchisseur de l'antenne; a6d, in­

sertion proximale de l'abducteur du second article (coxo-basicéritoïdi no 

externe); eu, canal vésical; tubercule excréteur. 

13. Partie médiane d'une coupe transversale de la glande; injection vas­

culaire du saccule; cp, cloison principale du saccule (s); se, substance 

corticale; sm, substance médullaire. Gross., 18 d. 
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t - P L A N C H E V . • ' . •» 

ASTACUS PLUyiATILIS. 

A l'exception de la f̂igure 11 {Homarus). 

F I G . 1. Substance blanche, traitée par l'acide osmique; Is, lacunes sanguines. 

Gross., 42S d. 

2. Coupe longitudinale de la glande;-a, artère logée dans la cloison prin­

cipale du saccule (s); se, substance corticale; substance intermédiaire; 

sb, substance blanche (formée par le cordon spongieux); tt, tube trans­

parent; 0, communication avec la vessie; w, communication du saccule 

avec le labyrinthe. Gross., 20 d. 

3. Terminaison d'une artère dans les lacunes sanguines (Is) de la vessie. 

Gross., 95 d. 

4. Coupe longitudinale faite dans le cordon de la substance blanche, déroulé 

par dissection. Gross., 20 d. 

5. a, b, c, d, e, cinq coupes transversales du même cordon, se suivant et 

montrant la structure spongieuse de ce cordon. Gross., 20 d. 

6. Épithélium de la substance corticale après injection physiologique de 

l'Écrevisse au carmin d'indigo. Gross., 425 d. 

7. -Épithélium de la substance blanche, fixé par l'alcool nitrique. Gross., 

425 d. 

8. Épithélium de la substance corticale (mélange d'acide osmique et d'acide 

acétique); c, couche cuticuloïde; g, gouttelettes vertes; n, noyau. 

Gross., 425 d. 

9. Coupe de la paroi vésicale; Is, laciuies sanguines; v, vaisseau sanguin. 

Gross., 290 d. 

10. Épithélium de la substance corticale vu de face; la cellule du coin infé­

rieur gauche est supposée mise au point sur la couche cuticuloïde. 

Gross., 290 d. 

11. Homarus vulgaris; une des lacunes canaliculées du labyrinthe injectée 

avec une masse colorée; m, masse injectée; v, vésicules surmontant les 

cellules. Gross., 425 d. 

P L A N C H E V L 

H O M A R U S V U L G A R I S , A R C T U S U R S U S . 

F I G . 1. Glande antënnaire gauche du Homard, face postérieure, ses connexions 

avec le canal vésical (cv) coupé, fendu et ouvert ; b, lobule blanc se 

mettant en relation avec le canal vésical pour déboucher au niveau des 

orifices o; m, scissure médiane partageant la glande en deux lobes. 

2. Rapports du lobule blanc (b) avec le canal vésical ; le lobule blanc est 

coupé, et Ton voit sur la surface de section la coupe des canalicules; 

f, orifice extérieur (le tubercule est débarrassé de la carapace). 

3. Partie d'une coupe transversale.de la glande antënnaire du Homard ; on 

voit sur la figure 7, représentant une coupe analogue et qui porte les 

http://transversale.de
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PAUL MARCHAL. mêmes lettres, à quelle partie de la coupe totale cette figure correspond; 
a, artère sacculaire occupant la cloison principale du saccule et placée 
immédiatement en deho'rs,de l'orince de oommunication(ii))du saccule; 
m, scissure médiane partageanl̂ a glande en deux lobes. Gross., 95 d. 

FiG. 4. Muscles de l'antenne et leurs rapports;chez le Homard. La glande anten­
naire est enlevée ; le lobule blanc, 6, est seul conservé (il a été sectionné); 
add, adducteur du second article ; abd, abducteur ; eu, canal vésical. 

5. Saccule du Homard ; il a été injecté au bleu soluble ; ia paroi supérieure 
est enlevée ; la masse 2i injection est enlevée en grande partie, mais 
imprègne encore les alvéoles ; m, scissure médiane du labyrinthe ; 
10, communication avec !e labyrinthe. 

0. Cellules du saccule du Homard; fixation par l'alcool nitrique, coupe. 
Gross., 425 d. 

7. Coupe transversale de la glande d'un Homard passant par l'orifice du 
saccule dans le labyrinthe (w) ; m, scissure médiane du labyrinthe; eu, 
canal vésical avec lequel s'abouche la glande en o; V, vessie (jeune in­
dividu; sa longueur totale était égale à 7 centimètres). Gross., 22,5 d. 

8. Arctus ursus. Appareil excréteur vu par sa face inférieure (la vessie étant 
ouverte) ; h, sillon (hile de la glande) se terminant eu 6 et b' ; V, vessie, 
se continuant avec le feuillet pariétal, fp, du labyrinthe ; ce feuillet est 
fendu pour laisser voir le sinus correspondant au labyrinthe {I). , 

9. Même appareil vù par sa face supérieure, la vessie étant ouverte ; la 
flèche occupe la même situation que dans la figure précédente ; cv, canal 
vésical ; o, fente marquant l'entrée du sinus correspondant au laby­
rinthe. Cette figure, ainsi que bien d'autres, a été reproduite très gros­
sièrement par le lithographe. 

10. Même appareil, vu par sa face inférieure, la flèche occupe la même posi­
tion que dans les figures précédentes; les lettres bb' servent de points 
de repère. Le feuillet pariétal (fp) a. été en grande partie retranché, et 
les deux parties de la glande que sépare le sillon h (fig. 8), écartées 
l'une de l'autre (voir la coupe 3 de la pl. IX); on voit au fond du sinus 
du labyrinthe, l, l'orifice a donnant accès dans le saccule. 

PLANCHE VII. 

H O M A R U S , P A L I N U R U S , T H A L A S S I N I D E S , G A L A T H E A . 

FiG. 1. Glande antennaire droite de Homarus vuîgaris, vue par sa face supérieure ; 
rapports et artères; le plancher de la vessie recouvrant la glande,qui est 
vue par transparence, est conservé ; a, point de sortie de l'artère saccu­
laire; aa, artère antennaire; ar, artères rénales postérieures ; eu, canal 
vésical ; m, scissure se prolongeant sous la face postérieure de la glande, 
en dessous du saccule; œ, œsophage ; s, saccule avec les ramifications 
de l'artère sacculaire ; V, vessie. 

2. Gebia dellura; aa, artère antennaire ; h, hile par lequel pénètre l'artèr» 
rénale; m, base de la mandibule; te, tubercule exoréteur; V, parti» 
claire de l'appareil excréteur correspondant ii la vessie. 
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PiG. 3. Glande antënnaire droite de Palinurus vulgaris, vue par sa face antérieure, 

et ouverte .suivant le sillon qui lotĵ ge le bord supérieur de cette face ; 

• on dêcoiivre ainsi la cavité du saccule et les orifices des ramifications 

qui en partent ; aa, artère antënnaire ; an, artère de la glande annexe ; 

ar, artère rénale ; î W , tubérosités placées de chaque côté du hile (A), 

attirées en bas et en avant, et légèrement écartées l'une de l'autre {voir 

flg. 5). 

4. Gebia deltura, appareil excréteur du côte droit ; le reticulum de la partie 

claire (v) a été injecté; tt', tubérosités placées de chaque côté du 

hile (h). 

5. Glande antënnaire de Palinurus vulgaris, semblable à la figure 3 ; mais la 

glande annexe (ga) est conservée, et la glande antenilliire n'est pas 

ouverte ; aa, artère antënnaire ; ar, artère rénale ; an, artère de la 

glande annexe ; ga, glande annexe dont le lobe médian est rabattu à son 

extrémité pour découvrir la région du hile (h) ; c, canal excréteur de la 

glande annexe ; cv, canal vésical ; se, surface supérieure ou criblée de 

la glande; V , vessie. 

, 6. Appareil excréteur droit de Geôta dci(ura ; la glande est ouverte suivant 

le sillon en accolade de la face externe (fig. 2 et 4) ; les deux tubérosités 

t et t' sont rejetées de côté, et l'on découvre la cavité du saccule avec les 

orifices des ramifications qui en partent. 

7. Glande antënnaire à'Axius stirhynehus, face inférieure. 

8. Glande antënnaire à'Axius stirhynehus, face supérieure ; a, prolongement 

conique par lequel elle se met en relation avec le tubercule excréteur; 

h, prolongement se logeant dans l'antenne ; la cavité du saccule s est 

injectée. 

9. Palinurus vulgaris. Cellules de la glande annexe. Gross., 290 d. 

10. Galathea strigosa. Canal vésical du côté droit; la première partie de son 

trajet, à l'exception de la paroi inférieure où se trouve l'orifice de la 

glande (o), a été enlevée ; un lambeau de la glande G a été seulement 

conservé, pour montrer ses rapports avec le canal vésical au niveau de 

l'orifice o : p, épine du coxocérite. 

U . Glande antënnaire de Gatalhea strigosa, après injection physiologique de 

l'animal au carminate d'ammoniaque. Le saccule est seul injecté. 

Gross., 6 d. 

12. Galathea strigosa; partie d'une coupe de la glande ; l, plan inférieur du 

labyrinthe ; l', plan supérieur du labyrinthe ; Is, lacunes sanguines sépa­

rant la paroi du labyrinthe de celle du saccule. Gross., 95 d. 

13. Galathea strigosa lia. vessie du côté droitest enlevée; aa, artère antënnaire; 

f, foie ; na, nerf antënnaire ; o, orifice de la glande débouchant à l'origine 

du canal vésical ; œ, œsophage. 

14. Palinurus vulgaris; les vessies sont ouvertes; du côté droit, le plancher 

vésieal est même en grande partie enlevé; add, muscle adducteur de 

l'aiitenne; abd, muscle abducteur de l'antenne ; cv, entrée du canal vési­

cal ; ga, vésicules de la glande annexe, situées dans la région du hile (/»); 

se, face supérieure ou surface criblée de la glande. 
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PAUL MARCHAL F I G . 13. Cellules du saccule de Galathea strigosa; coupe, alcool nitrique j gs, g\o-

bule sanguin. Gross., eftOt d. 

16. Palinurus vuîgaris; partie atitérieure du corps, face inférieure ; ev, canal 

vésical ; ga, glande annexe détfouchant dans le canal vésical (un point 

noir indique l'orifloe). 

P L A N C H E V I I I . 

I N J E C T I O N S P H Y S I O L O G I Q U E S A U C A R M I N D ' I N M G O . 

(Garidides, Callianassa, Galathea, Homarus.) 

F I G . 1. Apparjeil excréteur de Callianassa sublerranea. 

2. Réseau glandulaire du labyrinthe de la GatatAea strifl'osa. Gross., 35 d. 

3. Le même, plus grossi. Gross., 95 d. 

4. Réseau glandulaire du labyrinthe du Homarus vuîgaris. Gross., 10 d. en­

viron. 

5. Appareil excréteur du Crangon vuîgaris; a, prolongement impair du 

labre; b, prolongements descendant de chaque côté de l'œsophage; 

c, fossette oîi se loge le cerveau;G, glande réduite au saccule et colorée 

par une injection physiologique au carminate d 'ammoniaque;» , sacs 

vésicaux. 

6. Appareil excréteur du Paîœmon serrafus;a, prolongementimpair dulabre; 

Oi, base de l'antennule; Oj, base de l'antenne; v, vessie sus-stomacale 

impaire rejetêe de côté ; œ, œsophage coupé. 

7. Palœmon serralus; g, ovaire; m, muscles de l'antenne; t, t éguments; 

V, vessie sus-stomacale impaire. 

8. Alpheus ruber; a, prolongement impair du labre ; 6, prolongements thora-

ciques ; v, origine des sacs vésicaux de la figure 13. 

9. Appareil excréteur du Palœmon serralus vu par la face inférieure; a, pro­

longement impair du labre ; cv, canal vésical débouchant au dehors ; 

Oi , base de l'antenne. 

10. Glande antennaire du Palœmon serralus; le saccule est injecté au carmi­

nate d'ammoniaque. 

11. Nika edulis. Appareil excréteur, vu par la face dorsale, sans ouvrir l'animal. 

12. Nika edulis. Ensemble de l'.appareil excréteur; la glande, réduite au sac­

cule, est injectée au carminate d'ammoniaque ; lettres comme dans la 

figure 5. 

13. Alpheus ruber, face dorsale ; E , estomac; f, foie; v, sacs vésicaux. 

P L A N C H E l.x. 

C O U P E S D ' E N S E M B L E D E S S I N É E S A L A C H A M B R E C L A I R E . 

(Dans plusieurs figures, le saccule et ses ramifications, limités par un trait délié, 

ont été coloriés en rose pour les rendre plus distincts.) 

F I G . 1. Galathea strigosa; ft, région dn hile; l, plan inférieur du labyrinthe; 
f, plan supérieur du labyrinthe. Gross., 35 d. 
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FiG. 2. Gebia deltura; a, arlère rénale pénétrant par le hile (h) ; o, passage de la 

partie foncée à la partie claire de l'appareil excrétenr. Gross., 35 d. 

3. Arctus ursus; coupe antéro-postérieure; a, artère rénale; h, région du 

hile; (, sinus glandulaire recevant toutes les lacunes du labyrinthe; 

rs, ramification sacculaire; la limite supérieure de la coupe correspond 

à la face mamelonnée en chou-fleur, saillante dans la vessie (V). Gross., 

22,5 d. 

4. Caridina Desmaresti; coupe transversale; cp, cloison principale du sac­

cule contenant l'artère sacculaire ; eu, canal vésical ; te, tubercule excré­

teur ; V, vessie. Gross., 70 d. 

5. Eupagurus Bernardhus ; a, masse vésicale antérieure ; c. Ilots formés par 

le tissu périvàsculaire. Gross,, 35 d, 

6. Palinurus «u/garis (jeune). Coupe faite suivant le diamètre antéro-posté­

rieur de l'animal, o, artère rénale ; h, région du hile ; se, face supérieure 

ou surface criblée de la glande, en arrière de laquelle ou voit la com­

munication (o) avec la vessie («). Gross., 22,5. 
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